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Indices de déblocage dans le secteur public
par Paul Longpré

QUEBEC (PC) - Le gouvernement est prêt a une révision 
fondamentale de ses positions en matière de sécurité d’em­
ploi dès qu’il aura reçu l’assurance que les négociations ont 
des chances de succès dans chacun aes secteurs représentés 
dans le Front commun.

Ainsi après le test du "climat” jeudi, les négociateurs 
du Front et le nouveau ministre de la fonction publique, M. 
Jean Cournoyer, ont mis hier a l’épreuve leur bonne foi 
réciproque. On connaîtra les résultats mercredi.

Le ministre s’abstient de faire des ouvertures incondi­
tionnelles, aussi bien sur la sécurité d’emploi que sur les 
salaires, tant que les tables sectorielles ne se seront pas 
remises en marche.

"Il s'agit de savoir si après les événements que vous 
connaissez vous pourrez encore vous parler”, a dit M. Cour-

Coin Bellechasse et Chambord, les cheminées de l'incinérateur 
municipal ne fument plus. (Photo Le Devoir par Bernard Lauzé)

Nouvel espoir de solution

Odeurs fétides, mouches 
et rats menacent la Ville
par Pierre Richard

Alors que la situation, créée par 
la grève des 8,000 cols bleus de 
Montréal, se détériore vde jour en 
jour, principalement à cause de l’ac­
cumulation des ordures ménagères, 
un mince espoir de solution vient de 
voir le jour grâce à l’intervention 
de la Communauté urbaine de Mont­
réal dans le conflit qui oppose la 
Ville de Montréal à ses employés 
manuels.

Le président du comité exécutif 
de la CUM, M. Lawrence Hanigan, 
a en effet transmis, jeudi après-mi­
di dernier, au président du syndicat 
des cols bleus, M. Roger Lampron, 
une proposition concrète concernant 
la sécurité d’emploi des employés 
transférés de la Ville de Montréal à 
la Communauté, a appris LE DE­
VOIR de sources sûres.

Cette proposition, croit-on savoir,

pourrait satisfaire l’une des prin­
cipales revendications des grévistes 
qui s’inquiètent du sort réservé aux 
cols bleus qui pourraient être trans­
férés à l’emploi de la CUM, sans 
que la Ville de Montréal n’ait à mo­
difier sa position.

M. Yvon Dansereau, conciliateur 
du ministère du travail, et les re­
présentants de la Ville de Montréal 
ont reçu des copies de la proposi­

tion de la CUM, qui n’a été commen­
tée ni par M. Hanigan, ni par M. 
Lampron.

D’autre part, l’accumulation des 
déchets dans les parcs et les ruel­
les crée une situation, qui, sans être 
alarmante, s’aggrave de jour en 
jour.

Un rapport préparé par des ex-
Voir page 6: Odeurs

noyer au Front commun en mentionnant qu'il était notam­
ment inquiet de la reprise du dialogue chez les enseignants. 
Or, la securité d’emploi constitue le cheval de bataille de 
la Corporation des enseignants et de son président, M. 
Charbonneau.

Ce dernier n’avait pas caché son dépit de voir cette 
question prendre si peu d’importance lors de la première 
ronde de négociations qui a précédé la aise syndicale de 
mai.

De son côté, M. Marcel Pepin, principal porte-parole 
syndical, demande autre chose que "les voeux pieux” avant 
de relancer les négociations sectorielles. Il insiste avec un 
mélange de fermeté et de diplomatie sur deux points :

• les amendements à la loi 19 qui laisse planer une 
menace imminente de décret;

M. Trudeau 
confirme la 
démission 
de Buchanan
par Jean-Pierre Bonhomme

OTTAWA - Le premier ministre Tru­
deau a confirmé hier aux Communes 
avoir reçu la démission “ces derniers 
jours” du président du tribunal fédéral 
antidumping, M. William W. Buchanan, 

■ mais il a refusé d’indiquer si cette dé­
mission avait été motivée par un con­
flit d’intérêt.

La nouvelle de la démission de M. 
Buchanan, rendue publique en primeur 
hier par Le Devoir, a dominé l’actualité 
sur la colline parlementaire.

Dans sa nouvelle, Le Devoir indiquait 
que le président du tribunal administra­
tif fédéral avait été contraint de remet­
tre sa démission parce qu’il aurait par­
ticipé à une décision favorisant les pro­
ducteurs de verre canadiens, notamment 
les compagnies Canadian Pittsburg In­
dustries Ltd. et Pilkington Brothers 
Ltd., aux dépens des importateurs de 
verre en provenance des pays d’Europe 
orientale. Cette décision a été prise le 
13 mars 19xx alors que M. Bourassa au­
rait été personnellement intéressé dans 
la question soumise à l’examen de la 
cour antidumping.

Dans la même nouvelle, Le Devoir 
révélait que le ministère de la justice, 
a qui le tribunal antidumping fait rap­
port, a soumis une requête à la Cour fé­
dérale (l’ancienne cour de l’échiquier) 
en vue de faire casser la décision du 
tribunal antidumping.

M. Trudeau a confirmé la démission 
de M. Buchanan en réponse à des ques­
tions que le porte-parole conservateur, 
M. George Hees, posait dès l’ouverture 
de la période des questions des députés.

Le premier ministre a précisé que la 
requête en cassation de la décision du 
tribunal antidumping concernant les im­
portations de verre était la seule qui ait 
été soumise au tribunal fédéral supé­
rieur.

En réponse à une autre question du 
député conservateur Marcel Lambert, 
qui voulait savoir si le gouvernement fe­
rait une déclaration à ce sujet, le mi­
nistre de la justice, M. Otto Lang, a sim­
plement dit que toute cette affaire fai­
sait présentement l’objet d’une enquête 
et que, pour le moment il avait seule­
ment été décidé de contester la déci­
sion du tribunal antidumping.

La requête du ministère de la justice 
a été présentée le 4 mai et elle sera en­
tendue le 8 juin par la Cour fédérale.

Des porte-parole du ministère de la 
justice ont expliqué que le délai avait été 
rendu nécessaire à cause du grand nom­
bre de sommations qu’il avait fallu si­
gnifier.

Voir page 6: Buchanan

Unité-Québec: un nouveau départ
veau

(par Q.L.) - C’est le signal d’un nou- 
au départ pour l’Unité-Québec.
C’est ainsi que, dans son message 

inaugural, M. Gabril Loubier envisage 
les assises générales que ce parti tient, 
aujourd’hui et demain au centre sportif

L'orientation 
de Me Loubier 
sera définie
par Pierre-L. 0'Neill

Les assises générales d’Unité- 
Québec, c’est essentiellement une 
invitation aux membres du parti à 
endosser l’orientation nationaliste 
de droite du chef. Me Gabriel Lou­
bier.

La documentation d’appui dont de­
vront s’inspirer les participants au 
congrès d’orientation de Saint-Léo­
nard, ne fait que préciser la pensée 
que véhicule M. Loubier depuis son 
élection à la direction du parti.

Depuis le lancement d’Unité-Qué- 
bec, en octobre dernier, une dizai­
ne de congrès régionaux et des en-

Voir page 8: Orientation

de Saint-Léonard, en banlieue de Mon­
tréal.

Depuis plusieurs mois, rappele-t-il, 
Unite-Québec a tout mis en oeuvre pour 
analyser les besoins, les problèmes, 
les inspirations des Québécois, par ie 
truchement d’enquête, sondages et con­
sultations, ce parti a voulu, selon M. 
Loubier, “définir des objectifs communs 
succeptibles de rallier les meilleures 
énergies, de galvaniser les volontés, 
de redonner espoir aux Québécois”.

Dess demin, estime le chef d’Uni- 
té-Québec, ce parti sera en mesure 
d’offrir à tous les Québécois un ins­
trument politique avec lequel ils pour­
ront rebâtir un Etat à la dissision de 
leur idéal.

M. Loubier signale que des change­
ments spectaculaires de gouvernements 
se sont multipliés au cours des der­
nières années. Ici même, au Québec,

2ui aurait songé à la défaite de Jean 
esage en 1956 et à la victoire sur­

prise de Robert Bourassa en 1970?
“Au cours des prochaines années, 

ajoute le député de Bellechasse, ce phé­
nomène est appelé à se reproduire. 
L’époque des idoles politiques et de 
l’atavisme partisan est révolue. Il est 
cond de toute prendre importance, 
pour quelque formation politique que ce 
soit, de se préparer sérieusement à 
assumer la responsabilité de gouver­
neur.”

• un exposé général d’intention sur l’offre gouverne­
mentale de repenser sa conception de la sécurité d’emploi.

Après une joute serrée et de nombreux appels à la con­
fiance de la part du ministre - négociateur, on s’est finale­
ment entendu sur le compromis suivant:

• réunion, mardi prochain, en comité restreint où 
chaque partie pourra sonder plus librement les intentions 
de la partie qu’à la table de quelque 100 personnes du Holiday 
Inn, quartier général du front commun dans la capitale ;

• reprise des négociations sectorielles mercredi si le 
“test de la confiance” est concluant;

• suspension des pourparlers à la table centrale pour 
permettre à la nouvelle équipe patronale d’assimiler des dos­
siers très complexes et susceptibles d’être améliorés sur

plusieurs points importants, selon M. Cournoyer.
A plusieurs reprises au cours de ces deux premières 

séances, M. Pepin a fait allusion à la loi 19 et à la position 
d’infériorité dans laquelle elle plaçait les négociateurs du 
front commun. Le ministre avait indiqué jeudi trois respon­
sabilités d’amendements, à savoir le prolongement du délai 
du 1er juin date à laquelle le gouvernement doit procéder à 
la rédaction d’un décret impsant aux syndiqués ses condi­
tions de travail; la suppression de tout délai; la suppres­
sion, enfin, de la mention de décret.

Cette dernière option, qui enlèverait Tépée de Damoclès 
suspendue au-dessous du front commun, le ministre Cour­
noyer se retient de l’adopter avant que les pourparlers ne

Voir page 6: Déblocage
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Le toast échangé par MM Nixon, Brejnev (à gauche) et Kossyguine, après la signature, au Kremlin, de l'accord sur 
la limitation des armes stratégiques. (Téléphoto AP)

Signé par MM Nixon et Brejnev

Accord sur la limitation 
des armes stratégiques

MOSCOU (AFP) - Le président Nixon 
et le secrétaire du parti communiste de 
l’URSS, M. Leonide Brejnev, ont signé 
hier soir, peu après 23h locales, un trai­
té permanent sur la limitation de leurs 
armements défensifs et une convention 
de cinq ans sur le gel de l’essentiel de 
leurs armes offensives.

Le traité et la convention qui forment 
cet accord ont été signés dans la salle 
Vladimir du grand palais du Kremlin, 
en présence des délégations des deux

pays au grand complet, des deux chefs 
de délégation aux négociations SALT, 
MM. Vladimir Semionov et Gerald 
Smith.

La convention provisoire - sur cinq 
ans - qui se rapporte aux armes offen­
sives impose aux ICBM (missibles inter­
continentaux basés à terre) une limite 
interdisant toute nouvelle mise en chan­
tier. En ce qui concerne les ICBM en 
chantier ou déjà en place, ils sont au­
torisés à compter d’hier, date de la si­

gnature de la convention ou du premier 
juillet prochain, à la convenance de l’u­
ne et l’autre des parties.

L’établissement de ce plafond signifie 
que l’URSS aura droit à 1.167 ICBM et 
les Etats-Unis à 1.054.

La convention prévoit d’autre part un 
gel total, au niveau actuel, du nombre 
des missiles balistiques intercontinen­
taux qui équipent les sous-marins atomi­
ques de l’un et l’autre pays.

Voir page 6: Limitation

M. Castonguay estime que M. Trudeau 
n'a pas dit la vérité aux Communes

Et sur qui compte l’Unité-Québec 
pour reprendre espoir? sur les indé­
cis.

M. Loubier rappelle que des sonda­
ges sérieux établissent à environ la 
moitié le nombre des électeurs indécis 
face à un sondage subit au Québec. 
“Cette moitié de la population connnaît 
bien les autres partie politiques et les 
programmes qu ils prennent. Et pour­
tant, ces 50 pour cent ne peuvent prê­
ter confiance ni à ces partis, ni à ces 
programmes.”

Ce que M. Loubier oublie, ou feint 
d’ignorer, c’est que son parti, qu’il 
pretend “neuf”, a une cote de popu­
larité fort maigre. Les sondages dont il 
fait lui-même état disent également 
qu’Unité-Québec se place au dernier 
rang dans le choix des électeurs “déci­
dés”, derrière les libéraux, les pé- 
quistes et les créditistes, dans l’or­
dre. Selon ces sondages, Tex-Union 
nationale n’a même pas pu retrnir les 
quelque 10 pour cent des suffrages 
qu’elle avait obtenus en 1970, baissent à 
moins de dix pour cent dans la plupart 
des régions.

M. Loubier et ses “stratèges” le sa­
vent, qui se creusent les méninges pour 
faire du neuf avec du vieux. Car il faut 
bien de dire, la voie mitoyenne que re­
cherche encore le chef d’Unité-Québec

Voir page 6: Unité-Québec

par Gilles Lesage

QUEBEC - M. Trudeau n’a pas dit la 
vérité, estime le ministre des affaires so­
ciales, sur les trasactions qui ont con­
duit au rejet des propositions qubécoi- 
ses concernant la politique sociale.

C’est ce que M. Claude Castonguay a 
fait savoir nier, poliment mais ferme­
ment, à trois ournalistes, dont celui 
de DEVOIR, qui l’interrogeaient sur les 
commentaires du premier ministre à la 
Chambre des communes.

D’affaiblir les positions du Québec 
vis-à-vis des autres provinces, fait ob­
server le ministre, la stratégie fédérale 
a utilisé des moyens autres que ceux 
qui sont normalement prévus dans de 
telles conférences.

M. Castonguay ne veut pas en faire 
une querelle personnelle avec le pre­
mier ministre canadien, mais il estime 
de son devoir de rétablir les faits, 
d’autant plus qu’on ne se gêne pas à Ot­
tawa pour l’attaquer personnellement, 
ce qu il s’est lui-même gardé de faire 
depuis son entrée en politique.

Rappelons quelques faits. Dans son li­
vre "Le pouvoir québécois”, M. Claude 
Morin, qui vint de passer au PQ, a fait 
état de documents qu Ottawa a fait par­
venir aux province, a la veille de la con­
férence de Victoria, les mettant en gar­
de contre les propositions constitu­
tionnelles formulées par le Québec au 
chapitre de la politique sociale.

Quelques jours plus tard, à sa con­
férence de presse du 11 mai, M. Caston­
guay confirmait la chose. "Maintenant

Sue cet élément du dossier est connu, 
it-il, c’est-à-dire le fait qu’il ya a eu 

envoi d’un émissaire, de la part du 
gouvernement du Canada, dans cettai- 
nes provinces, avec un document desti­
né à détruire, à mettre une pression con­
sidérable sur les provinces vésitées, de 
telle sorte quelles ne puissent envi­
sager les propositions que nous formu­

lions, et vous connaissez les résultats 
que nous avons eus. Et ici, lorsque ie 
parle de ce document, j’en parle 
en connaissance de cause, parce que 
j’enaipas copie.”

Il y a quelques jours, LE DEVOIR 
publiait le texte qu’Ottawa avait fait 
parvenir en juin dernier au gouverne­
ment du Manitoba.

M. Castonguay a tenu à dire hier qu’il 
n’est pour rien dans cette fuite, et que

s’il t avait fait, il aurait pris soin de 
faire en sorte qu’Ottawa ne puisse re­
connaître de quelle province il s’agis­
sait, pour qu’elle ne subisse pas de 
“représailles”.

Quoi qu’il en soit, M. Trudeau a re­
connu jeudi l’authenticité du document 
fédéral, précisant qu’il avait été prépa­
ré pour la conférence des ministres de 
la santé qui a eu lieu quelques jours 
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Me Faribault est décédé
Me Marcel Faribault, ancien secrétai­

re général de l’université de Montréal, 
ex-président du Trust général du Cana­
da et figure dominante du parti conser­
vateur au Québec lors de Telection fédé­
rale de 1968, est décédé dans la nuit de 
jeudi, à l’âge de 63 ans.

Né à Montréal en 1908, Me Faribault 
avait d’abord pratiqué le notariat pen­
dant plusieurs années, avant de devenir 
en 1950 secrétaire général de l’univer­
sité de Montréal, puis president et di­
recteur général du Trust général du Ca­
nada en 1955.

Auteur d’un traité classique sur les * 
fiducies, M. Faribault avait reçu en 1936 
un doctorat régulier en droit de l’univer­
sité de Montréal, où il fut pendant de 
nombreuses années professeur et mem­
bre du conseil de la faculté de droit.

Après avoir pris part en 1963, à Fre­
dericton, à la conférence des penseurs 
du parti conservateur, M. Faribault 
porta un intérêt de plus en plus marqué 
aux questions constitutionnelles et poli-
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Après une campagne fiévreuse

Les Libéraux fédéraux 
de Lachine choisissent 
leur candidat officie!
par Pierre-L. O'Neill

Au terme d’une bruyante et fié­
vreuse campagne électorale, les 
libéraux fédéraux du comté de La­
chine choisiront dimanche le candi­
dat officiel du parti.

Six candidats ont fait campagne 
pour obtenir les faveurs des mem- , 
ores de l’association libérale du 
comté: Kod Blaker, animateur à la 
radio anglaise (CJAD); Guy Décarie, 
pharmacien; W. Milson. conseiller 
a Ville de Dorval; John Piper, con­
seiller en administration; Leonard 
Baxter, membre du conseil de ville 
de Lachine et Herman Lau. profes­
seur au collège Loyola.

Le Parti libéral s’est vu dans l’o­
bligation de tenir un congrès pour 
le choix d’un candidat à la suite 
de la décision du député actuel 
Raymond Rock de joindre les rangs 
du Parti conservateur.

L’annonce de candidatures presti­
gieuses et la polarisation des an­
glophones et francophones ont don­
né a la campagne une dimension dis­
proportionnée; l’animateur Rod 
Blaker, inspirant ses adversai­
res. a loué des centres de recrute­
ment; des semaines durant, les six 
candidats ont tenu des assemblées 
pubüques et des réunions de cuisi­
ne; en outre ils ont intensément pra­
tiqué le porte-à-porte chez les 
foyers libéraux reconnus et ont ache­
té” de la publicité dans les journaux 
locaux.

En politique, ce genre de remue- 
ménage appartient plutôt aux cam­
pagnes de leadership ou à des élec­
tions générales. Des centaines de 
citoyens ont pris d’assaut et fait leur 
demande d’adhésion auprès du se­
crétariat de l’Association libérale 
du comté.

Au moment où le député Raymond 
Rock a décidé de siéger avec les 
conservateurs, le 13 mars, l’associa­
tion libérale essentiellement con­
trôlée par la famille Rock, comp­
tait seulement 735 membres. Au 21 
avril, ils étaient 2,700. C’est alors 
que l’organisation centrale du par­
ti a décidé que la surenchère avait 
assez duré. Mais cette décision que 
plusieurs estiment prématurée a 
privé plus de 200 personnes de leur 
adhésion et les candidats, de leurs 
partisans.

A mesure que cette campagne 
avançait, les candidats donnaient une 
réplique plus aggressive. Ainsi, M. 
Rod Blaker n’est pas un résident 
de ce comté non plus que membre 
de l’association. Au surplus, il est 
souvent identifié à la “droite” et 
ses prises de position ne manquent 
jamais de susciter de très vives 
réactions.

L’autre facteur de détérioration 
du climat concerne la représentati­
vité des candidats en lice; ils sont 
cino anglophones contre un seul fran­
cophone. Il a suffi de rares allu­
sions pour relancer le débat et po­
lariser les deux groupes ethniques 
l’un du côté du seul candidat fran­
cophone, M. Guy Décarie, l’autre avec 
le plus connu des cinq anglophones, 
Rod Blaker.

Dans la circonscription électora­
le de Lachine, la proportion des an­
glophones et francophones est de 60 
à 40 pour cent. Traditionnellement, 
c’est un comté libéral et les rapports 
entre les deux groupes ethniques 
furent toujours les meilleurs. "C’est 
cette sérénité qui s’est trouvée 
soudainement perturbée par l’entrée 
en scène d’un "outsider et le dési- 
quilibre entre candidats anglophones 
et francophones.

Quant au comité central du Parti 
libéral, on affirme ne nourrir aucu­
ne préférence. A ce stade-ci, on es­
time que les candidats Guy Décarie 
et Rod Blaker se trouvent nez à nez 
dans la course. Les dirigeants du 
parti concèdent que ce congrès de 
mise en nomination sera difficile à 
conduire et appréhendent tout autant 
les manifestations qui pourraient 
s’organiser à l’extérieur de l’encein­
te. A l’aréna de Lachine, dimanche 
après-midi, c’est le ministre fédé­
ral du travail, M. Bryce MacKasey, 
qui sera chargé de transmettre le 
message du chef Trudeau et peut- 
être ainsi réussir à rétablir le cal-

Aux élections générales de 1968. 
le libéral Raymond Rock avait rem­
porté la victoire avec 25,989 voix. 
Le candidat néo-démocrate. Laurier 
Lapierre récoltait 7,898 et le con­
servateur 6,225 voix.

Le bill 64 adopté sur division

Le syndicalisme agricole pour demain?
par Gilles Lesage

QUEBEC - Le syndicalisme agricole 
pourra devenir une réalité à brève éché­
ance, si l’Union catholique des cultiva­
teurs ne rencontre pas trop d’obstacles 
sur son chemin, par suite de l’adoption 
définitive du projet de loi 64.

Alors que l’Assemblée nationale avait 
fait l’unanimité sur le principe du "bill”, 
qui portait sur le syndicalisme agricole, 
il y a déjà plusieurs mois, c’est sur di­
vision que le projet, devenu depuis loi 
des producteurs agricoles, a été adopté 
hier par l’Assemblee nationale.

En effet, en raison des modalités qu’ils 
jugent trop restrictives à l’égard des 
agriculteurs, les uquistes et les crédi- 
tistes présents, soit 18, ont voté contre 
la rédaction finale du projet, qui n’en a 
pas moins été entérinée par 48 députés, 
soit les libéraux et les pequistes. Même 
si l’on ajoute le président, qui ne peut 
voter, il manquait donc 48 députés pour 
l’adoption de cette importante loi, atten­
due depuis des années par l’UCC. Le 
premier ministre lui-même n’était pas 
présent.

En vertu du projet adopté, il faudra que 
soixante pour cent des agriculteurs con­
cernés - ceux qui produisent au moins 
pour $1,000 l’an - participent au réfé­
rendum qui sera tenu sous l’égide de la 
Régie des marchés agricoles. Et de ce 
nombre, il faudra que les deux tiers 
soient en faveur pour que la retenue syn­
dicale de $15 par année soit rendue obli­
gatoire pour tous les producteurs agrico­
les.

Il semble peu probable que les diver­
ses étapes prévues puissent être fran­
chies cette année, a déjà fait savoir le 
président général de TUCC, M. Albert 
Allain, qui n’attendait d’ailleurs plus que 
l’adoption de la loi pour transformer 
l’UCC en UPA, soit l Union des produc­
teurs agricoles.

Quoi qu’il en soit, à moins qu’il ne sur­
gisse de grosses entraves, l’UPA devrait 
d’ici quelques mois devenir une véritable 
centrale syndicale, la quatrième, à l’égal 
de la CSN, de la FTQ et de la CEQ. Pour 
les militants syndicaux agricoles, l’a­
doption de cette loi marque une date fort 
importante.
“Par le bill 64, estime le ministre 

de l’agriculture, les agriculteurs du 
Québec seront enfin dotes d’une vérita­
ble organisation professionnelle.”

M. Normand Toupin note que la loi 
comporte deux éléments principaux:
• une seule organisation pourra être 

accréditée (de toute évidence l’UPAl, et 
ceci se fera sans référendum, après 
vérification par la régie;
• dès que l’Union sera accréditée, il 

y aura référendum concernant la co­
tisation syndicale obligatoire.

Cette loi, ajoute le ministre, les agri­
culteurs l’ont maintenant comme instru­
ment de travail et c’est à eux seuls de 
l’utiliser pour le mieux-être de leur 
profession.

Les porte-parole d’Unité-Québec et

DÉCÈS

Notez s v.p que les avis 
de décés doivent nous 
parvenir avant 4 30 p.m. 
heure de tombée.

CATUDAL Horace.A.Montréal, le 
26 mai 1972 à l’âge de 74 ans, 
est décédé, Horace Catudal, époux 
de Irène Surprenant. Père de Jac­
queline Catudal (épouse du Dr. 
Bernard Baillargeon), Jacques A., 
Michel R. Lui survivent son frè­
re Lionel et sa soeur Mme Jean 
G. Richard (Anne-Marie) de St- 
Hyacinthe. Les funérailles auront 
heu lundi le 29 mai Le convoi 
funèbre partira du Salon Urgel 
Bourgie Limités No 400 Boul. 
Henri-Bourassa est à 9 heures 30, 
pour se rendre à l’église Ste-Ma-

deleine-Sophie où le sendee sera 
célébré à 10:00 heures. Et de là 
au cimetière de Napierville, lieu 
de la sépulture. Parents et amis 
sont pries d’y assister sans autre 
invitation.

COLLIN Jean à Repentigny. le 26 
mai 1972 à l’âge de 50 ans. est 
décédé, M. Jean Collin, propriétai­
re de la Quincaillerie Collin à 
Repentigny, époux de Colette De 
Manche, père de François, Louis, 
Sylvie, Martine, demeurant au 263 
De Martigny, Repentigny. 11 laisse 
également ses freres; Dr. Pierre- 
Paul Collin (Madeleine Leroux), 
Marcel, Claude (Madeleine Borduas) 
ses soeurs: Madeleine (Mme John 
Pack) de Amherst, Mass. Gisèle 
(Mme U. Castel) de Zurich, Suisse, 
Louise (Mme Michel Brochu) de 
Paris, France. Les funérailles au­
ront lieu lundi le 29 mai. Le con­
voi funèbre partira du Salon Al­
fred Dallaire Inc. No 222 rue No­
tre-Dame des Champs à 9 heures 
45. pour se rendre à l’église de la 
Purification où le service sera

célébré à 10:00 heures. Et de là 
au cimetière de la Côte-des-Nei- 
ges. lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

FARIBAULT Marcel. A Outremont, 
le 26 mai 1972. est décédé, Marcel 
Faribault, époux de Marguerite 
Masson. Il laisse dans le deuil, 
outre son épouse, ses enfants; 
Bernard, René, Suzanne, Françoi­
se, Jacques et Dominique, ses 
petites-filles; Sophie et Brigitte 
Archambault, sa belle-fille; Fran­
cine Moreau (Mme René), ses gen­
dres; Yves Archambault (Suzanne), 
John P. Bell (Louise, décédée) 
Jean Gaudry (Françoise), sa belle- 
mère Mme A.H. Masson. Il laisse 
aussi dans le deuil le Révérend pè­
re Yves Marie Faribault O.P.,M. 
M. et Mme André Gagnon, M. 
et Mme Gilles Poirier, M. et Mme 
Anthony Ascik, ainsi que M. et 
Mme Henri McKenzie-Masson, M. 
et Mme Pierre Dansereau, L’Ho­
norable Juge et Mme Edouard 
Telher, M. et Mme D’Esneval Pa-
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du Ralfiemerit créditiste, MM. Clément 
Vincent, de Nicolet, et Jean-Louis Bé- 
land, de Lotbinière, s’en sont tous deux 
pris aux mécanismes du référendum, 
soit aux fameuses proportions de 60 et 
de 66. Ils craignent que ces exigences 
ne fassent avorter la syndicalisation 
agricole pour trois ans encore, délai 
avant la tenue d’un second référendum.

Tous les amendements proposés par 
l’Opposition, notamment pour que la 
majorité simple suffise, ont été repous­

sés par le gouvernement, à la suite 
de pressions du caucus libéral en ce 
sens.

Tout en déplorant que le syndicalis­
me agricole soit rendu "inutilement 
difficife”, le PQ a voté avec le gou­
vernement. M. Charles Tremblay, dé­
puté péquiste de Sainte-Marie, a re­
gretté que les pressions du conseil des 
ministres et au caucus libéral aient 
forcé le ministre, M. Toupin, à rendre 
sa loi aussi inapplicable que possible.

“C’est de la discrimination envers les 
agriculteurs, dit-il. puisqu’on leur im­
pose des conditions d’organisation qui 
ne se retrouvent dans aucun autre sec­
teur de notre société. ”

M. Toupin réplique que ce n’est pas 
le cas, que les mécanismes collent à 
la réalité, TUCC comptant quelque 30,- 
000 cotisants volontaires sur un nom­
bre possible d’environ 50,000 membres 
au Québec.

CS/\I: nouvelles réactions au malaise
Les incidents et réactions reliés à la 

crise interne à la CSN continuent à se 
multiplier, au moment où la centrale syn­
dicale, représentée par son conseil con­
fédéral tente, aujourd’hui et demain, de 
tuer dans l’oeuf La tentative de sécession 
amorcée par les trois D.

Voici un tour d’horizon des faits signa­
lés à l’attention du DEVOIR, hier:
• A cause de l’animateur Yvon Du­

puis (CKAC), le président Marcel Pepin 
et le secrétaire Raymond Parent refusent 
de se rendre à l’invitation de ce poste, 
mardi prochain, pour participer a une 
“ligne ouverte”. Lundi, cependant, la 
presence des trois D est prévue à l’émis­
sion du même animateur. MM. Pepin et 
Parent ont toutefois accepté à rémis­
sion animée par Frenchie Jarraud 
(CKVL), lundi, de 7h à 9h30 du matin.
• Le Syndicat des fonctionnâmes pro­

vinciaux du Québec continue à verser des 
cotisations à la CSN. Ce syndicat doit 
tenir un congrès d’orientation à l’au­
tomne. Mercredi, le responsable de l’ac­
tion politique au SFPQ, M. Serge Roy, a 
été destitué pour avoir notamment accu­
sé le président J.-P. Breuleux d’avoir 
profité de la présence de M. Pepin en 
prison pour autoriser la reprise des né­
gociations sectorielles.
• Jeudi, le conseil syndical du syn-

’ : bu-permanents et employés de I

priant les permanents et employés qui 
travaillent contre la CSN de démission­

ner...à défaut de quoi la procedure 
d’expulsion s'appliquerait. Hier à Qué­
bec, M. Yvon Valcin, économiste à 
l’emploi de la CSN, affirmait que les 
permanents ne faisaient pas un serment 
d’allégeance personnelle au président de 
la centrale et qu’il jugeait inconsidé­
rées les démarches entreprises pour 
faire la purge dans les rangs des ca­
dres favorables aux thèses défendues 
par les trois D.
• Pour sa part, le conseil régional 

des employés de commerce du Sague- 
nay-Lac-Saint-Jean a voté l’appui au 
president Pepin et réclamé la démis­
sion des "trois D”; ce conseil repré­
sente 2,000 syndiqués.
• Selon le Syndicat national de la 

construction de isept-Iles. "C’est moche” 
de constater que des syndicalistes tien­
nent à retourner 30 ans en arrière. En 
conséquence, le syndicat maintient sa 
fidélité à la CSN représentée par les 
deux P (Pepin et Parent).
• Le conseil central de Beauharnois- 

Valleyfield recommande à tous ses syndi­
cats affiliés de continuer à verser des 
cotisations à la CSN, de s’exprimer dé­
mocratiquement sur l’orientation de la 
centrale et de condamner l’attitude des 
trois D.
• Dans la région de Granby, le con­

seil syndical du Syndicat régional de la 
construction de Granby a voté jeudi une 
demande de désaffiliation de la Fédéra­
tion du bâtiment. Autre souhait formu­

lé: destitution des cadres (permanents) 
“qui détruisent notre mouvement.”
• Du côté de Joliette, le bureau du 

conseil central a émis un communiqué 
condamnant toute tentative de diviser 
la CSN et qualifiant d’odieuses les 
déclarations des trois D qui, selon le 
conseil central, tendraient à briser le 
front commun établi dans le secteur pu­
blic et para-public au Québec.
• On note aussi une déclaration de 

M. Jean-Marc Lefebvre, directeur de 
la division radio-télévision du Syndi­
cat canadien de la fonction publique à 
Radio-Canada. M. Lefebvre condamne 
la philosophie qui a inspiré les auteurs 
de la loi 19 et "invite le gouvernement 
Bourassa à ne plus jouer le rôle de pe­
tit employeur rétrograde”.
• Enfin, le président de la C.S.N.. 

M. Marcel Pepin, a annoncé que le pré­
sident de la confédération française 
démocratique du travail (CFDT), M. 
Laurent Lucas, de même que le secré­
taire de l’organisation européenne de 
la Confédération mondiale des travail­
leurs (CMT), M. Jean Kutakowsky, se­
raient présents lors du prochain congrès 
biennal de la CSN qui se tiendra à 
Québec du 11 au 17 juin. La CFDT re­
groupe en France plus d’un demi mil­
lion de travailleurs alors que la CMT 
regroupe les centrales syndicales aux­
quelles sont affiliés plus de vingt mil­
lions de travailleurs dans toutes les 
parties du monde.

Un weekend politique chargé: 
UQ, PQ, PL et les créditistes

net-Raymond.
Les funérailles auront lieu lundi 
le 29 mai. Le convoi funèbre par­
tira de sa résidence No 640 avenue 
Dunlop, Outremont, pour se rendre 
à l’église St-Germain d’Outremont 
où le service sera célébré à 10:00 
heures. Et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitition. 
Au lieu de fleurs, dons à la Socié­
té Canadienne du cancer.

VIAU Dr. Horace Dans un Hôpi­
tal d’Ottawa, le 26 mai 1972 à 
l’âge de 71 ans, est décédé, le Dr. 
Horace Viau, époux de Béatrice 
Laliberté. Il laisse dans le deuil, 
outre son épouse, deux filles: Jac­
queline (épouse de A.P. Fitzgibbons) 
de Québec et Pierrette (épouse du 
Dr. Walter Guay) de Franklin, N.H. 
ainsi que 5 petits-enfants; Michèle, 
Katherine et Lisa Fitzgibbons, Su­
zanne et Patrick Guay. Les funérail­
les auront lieu lundi le 29 mai 
Le convoi funèbre partira du Sa­
lon Racine, Robert & Gauthier No 
260 rue Besserer à 10 heures 30, 
pour se rendre à l’église du Sacré- 
Cœur d’Ottawa où le service sera 
célébré à 11:00 heures. Et de là 
au cimetière Notre-Dame d’Otta­
wa, lieu de la sépulture. Parent 
et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Tous les partis sont inscrits au ca­
lendrier des activités politiques du week­
end québécois qui s’annonce exception­
nellement charge.

Tandis que TUnité-Québec tiendra des 
assises générales, le Parti libéral et le 
Parti québécois recevront leurs mili­
tants à des réunions régionales. De leur 
côté, les créditistes tenteront de refaire 
l’unité à la faveur d’une rencontre entre 
les représentants des groupes Bois et 
Samson.

Pendant ce temps, les libéraux fédé­

raux ne cessent dé penser aux prochai­
nes élections générales; dans cinq cir- 
conscriotions électorales, ils éuront 
dimanene le candidat officiel du parti.

C’est a Taréna de Saint-Léonard, en 
banlieue de Montréal, que l’Unité-Québec 
a finalement décidé de tenir son congrès 
d’orientation. On sait que la grève des 
cols bleus a empêché raccès a Taréna 
Maurice Richard.

Quant au Parti québécois, il s’agit de 
congrès régionaux pour les secteurs est,

ouest, sud et nord du grand Montréal. 
Les militants participeront à des séances 
d’études sur le récent manifeste du parti. 
Au terme de ces délibérations, le prési­
dent du PQ, M. René Lévesque s'adres­
sera aux congressistes à l'occasion d’un 
souper aux feves prévu pour 18 heures 
30. dimanche, au centre Paul-Sauvé. Le 
congrès de Montréal-sud se poursuivra, 
samedi et dimanche, à l'école Carillon de 
Longueuil tandis que celui de Montréal- 
nord aura heu à l'école secondaire Le- 
Blanc, montée Masson à Duvernay.
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La police évince des occupants 
de Milton-Parc; 59 arrestations
nar-loan-DînrvA _____par Jean-Pierre Charbonneau

Cinquante-neuf personnes - la ma­
jorité des jeunes clans la vingtaine - 
ont été arrêtées hier, en fin d’après- 
midi par la police de Montréal et ac­
cusées de voies de fait après qu'ils 
eurent refusé d’obéir à Tordre d'é­
vacuation du bureau de location de 
la firme Concordia Estates, au 3553 
avenue du Parc.

L’évacuation avait été demandé 
par les responsables de Concordia 
après qu'une délégation de citoyens 
de Milton-Parc eut envahi le local 
de l'avenue du Parc afin d’y rencon­
trer l’un des responsables de la dé-

L'UdeMen
rapide
croissance

Alors que pour l’ensemble du pays et 
lesaussi pour les universités du Québec 

l’augmentation de la population étudiante 
n’a pas dépassé 5 pour cent, l'augmenta­
tion à l’université de Montréal a été de 
12%.

C'est ce qu’a annoncé hier le recteur 
Gaudry lors de la collation solennelle 
des grades à l’occasion de laquelle ont 
été également décernés quatre docto­
rats honorifique: au Dr Gerhard Herz- 
berg, physicien et principal de liaison, 
Carlo Maestrini, metteur en scène, 
Maurice Chartré, homme d'affaires, et 
Léon Lortie, historiographe de TU de 
M.

Le recteur Gaudry s’est félicité de 
cette augmentation accélérée qui, a-t-il 
poursuivi, "nous vaut pour la prochaine 
année fiscale un budget substantielle­
ment augmenté'' rendant possible l'enga­
gement d'un nombre important de nou­
veaux professeurs, situation bien dif­
férente de celle qui a prévalu depuis 
trois ans.

Au niveau des espaces, a précisé M. 
Gandy, "nous ajoutons dès maintenant 
2 étages à l’édifice des Sciences hu­
maines que l’on appelait jusqu'ici le 
Pavillon des sciences sociales. Ces nou­
veaux espaces seront disponibles le 1er 
janvier prochain. De plus, mais de façon 
temporaire, nous occuperons en sep­
tembre prochain plus de 75% de l’école 
Délia Tetreault et du couvent des soeurs 
de l’immaculée Conception. Si, comme 
nous le prévoyons, la population étu­
diante continue à augmenter rapide­
ment, il sera bientôt necessaire de met­
tre en chantier un autre grand pavillon 
sur le campus.”

Au cours de la cérémonie, ont été 
proclamés professeurs émérites MM. 
Jules Labarre, Louis-Marie Régis, o.p., 
Dominique Salma, Jules Brunei et Mau­
rice Pamsset.

Au total, 301 grades supérieurs ont 
été décernés à cette session de mai 72. 
Notons que c’est M. Léon Lortie qui 
s'est fait le porte-parole des quafre 
docteurs honorifiques pour remercier 
l’université de Montréal.

C'est la fête 
rue Delcourt!
par Solange Chalvin

Il y aura fête populaire dimanche dam 
la rue Dalcourt, dans le centre-sud de 
Montréal. Et cette fête se continuera 
tout l’été. La rue sera fermée à la cir­
culation et ouverte aux résidents du 
secteur ainsi qu’au public déséreux 
de participer aux activitée récréatives, 
artisanales et artistiques des citoyens 
du centre-sud.

Que les automobilistes ne se déso­
lent pas. Ils ne perdront rien en rayant 
la rue Dalcourt de leur parcours. Elle 
est si étroite qu'un camion en station­
nement en ferme automatiquement l’ac­
cès. Les maisons sans balcon donnent 
directement sur le trottoir et Ton peut 
facilement bavarder d’une fenêtre à 
l’autre. Un citoyen astucieux dont la 
maison est dépourvue de balcon s’est 
installé une planche sur le rebord de 
sa fenêtre pour prendre son bain de 
soleil!

En fin de semaine, surtout le diman­
che, il y aura danse dans la rue ou à la 
boite à chansons qui a pignon sur la 
rue Dalcourt. Tous les jours de la se­
maine, les différents locaux de peinture, 
de menuiserie, de photographie, de 
bricolage, de sculpture et de musique 
seront ouverts aux citoyens du centre- 
sud et animés par les responsables 
de la Maison du quartier. Si Ton obtient 
de la peinture, on rénovera les façades 
des maisons et on ouvrira une terrasse

Voir page 12: La fête

molition actuelle des logements.
Les protestataires avaient orga­

nisé un sit-in dans le bureau de Con­
cordia lorsqu’une trentaine de poli­
ciers du poste no 4 arrivèrent sur 
les lieux vers 15hl0.

A la demande du propriétaire, les 
officiers ont alors lu - conformé­
ment à la loi - Tordre d’évacua­
tion puis ils ont attendu et discuté 
avec les protestataires jusqu’à 
16h30. Alors, les policiers ont ten­
té de faire sortir les occupants; 
ceux-ci ont refusé, certains en ré­
sistant avec une certaine énergie,

d’autres en se couchant par terre.
Les poüciers ont à ce moment 

empoigné les protestataires - dans 
certains cas avec force - et les ont 
conduits dans des fourgons cellu­
laires. Ils ont ensuite été amenés 
au poste no 4, sur la rue Ontario, 
est, où des accusations de voies de 
fait ont été portées contre eux.

Ces accusations de voies de fait 
ont été porté en vertu de l’article 
245 1) b) du code criminel qui sti­
pule qu’en cas de refus d’évacuer, 
des accusations de voies de fait 
peuvent être portées même si,

dans les fait, il n’y a pas eu voies 
de fait.

Les 59 ont été détenus quelques 
heures pour les formalités puis ils 
ont été libérés. Ils devront compa­
raître en Cour municipale par 
voie de sommation le 14 juin pro­
chain.

Un porte-parole de la police a 
déclare que personne n’avait été 
blessé et que le tout s’était déroulé 
dans un calme relatif.

Un ou deux avocats étaient pré­
sents au pr .::e' de police pour repré-

Voir page 12: Milton-Parc
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Lors de la collation annuelle des grades de Tuniversité de Montréal, hier après-midi, quatre doctorats honorifiques 
ont été décernés. De gauche à droite, MM. Carlo Maestrini, metteur/en scène d’opéra, Maurice Chartre, homme 
d'affaires et ancien gouverneur de TUdeM, Marcel Piché, chancelier de Tuniversité, et Gorhard Herzberg, prix 
Nobel de chimie en 1971. (Photo Le Devoir par Bernard Lauzé)

La CUM automatise ses services 
pour mieux détecter la pollution
par Gilles Provost

D'ici la fin de 1972, un num-reseau 
d’échantillonnage de Tair complètement 
automatisé devrait permettre a la Com­
munauté urbaine de Montreal de déceler 
orapidement des conditions anormales de 
la pollution de Tair et de prendre les me­
sures qui s'imposent avant que la situa­
tion ne devienne dangereuse ou catastro­
phique.

En annonçant cette nouvelle, hier 
après-midi, le ministre responsable de 
l’environnement. M. Victor Coldbloom 
et le président du Comité exécutif de la 
CUM, M. Lawrence Hanigan, ont ajouté 
que les deux niveaux de gouvernements 
ont décidé de fusionner leurs réseaux 
d’échantillonnage de façon à éviter les 
doubles emplois au niveau du personnel. 
Présentement, le gouvernement provin­
cial possède un réseau de 11 centres d’é­
chantillonnage et la Ville de Montreal uti­
lise son propre système de 45 stations.

Le réseau automatisé dont on a annon­
cé hier la création comptera six stations 
rehées à un ordinateur. Aussi bien la 
CUM que le bureau montréalais du gou­
vernement provincial auront accès à 
l’ordinateur grâce à leur propre termi­
nal. Eventuellement, une troisième con­
sole d’utilisation Sera installée à Québec. 
Au début, le système automatisé enre­
gistrera le taux d’anhydride sulfureux 
(S02), de monoxyde de carbone (CO) et 
de poussière en suspension.

Les six stations d’échantillonnage se­
ront situées à Pointe-aux-Trembles, à 
l’intersection Métropolitain-Décarie, 
à Montréal-Nord, au jardin botanique 
et sur le mont Royal. Cet embryon de 
réseau représente pour Québec un in­
vestissement approximatif de $200,000.

Par la suite, si les crédits le permet­
tent, on ajoutera 14 autres postes d’é­
chantillonnage couvrant un territoire 
de 30 milles de rayon. On espère aussi 
automatiser la mesure d’autres para­
mètres comme la vitesse du vent, sa 
direction, les variations de températu­
res en fonction de l’altitude, le taux 
d’hydrocarbures et d’oxydes d’azote.

Le directeur du Service d’assainisse­
ment de Tair de la CUM, M. Jean Ma­

rier, a déclaré au Devoir qu’une liste 
de 54 industries a déjà été dressée et que foutes ont accepte un programme
écrit de mesures d’urgence qu’elles 
devrot mettre en application des que 
les autorités municipales le demande­
ront. La CUM, d’ailleurs, a déjà pro­
mulgué trois règlements qui lui permet­
tent d’imposer des restrictions a la vie 
industrielle ou à la circulation automobi­
le si le taux de pollution de Tair appro­
che du seuil critique.

Le système automatisé permettra évi­
demment d’avoir des données plus ré­
centes mais aussi plus nombreuses. M. 
Hanigan et'M. Goldbloom ont déclaré 
hier que toutes ces données seront à la 
disposition du public.

Présentement, c’est la Communauté 
urbaine qui a officiellement juridic­
tion sur la lutte à la pollution de Tair 
sur son territoire. Par contre, le gou­
vernement provincial est de plus en 
plus soucieux d’établir des normes pro­
vinciales. Il veut dire son mot dans la 
situation montréalaise puisqu’il défraie 
le coût des nouvelles stations d’échan­
tillonage.

Un comité de coordination où les deux 
parties seront représentées aura donc 
pour tâche de proposer un plan de dé­
veloppement du réseau et de définir 
les priorités. L’administration concrè­
te, au jour le jour, du réseau mainte-

Voir page 12: Pollution

D'autres accusations portées 
contre la fromagerie Saputo

(par Jean-Pierre Charbonneau) - 
D’autres accusations, cette fois relati­
ves à la qualité des produits, seront 
portées au début de la semaine prochai­
ne contre la fromagerie Giuseppe Sapu­
to et Figli Ltée, par l’escouade du cri­
me organisé de la police de Montréal.

Ces accusations, a-t-on appris hier, 
porteront entre autres sur la trop gran­
de présence de bactéries dans les fro­
mages Saputo. Des analyses bactériolo-

im
Monl
vice de santé de la ville de Montréal on 
révélé la présence de 30 à 40 fois trop 
de bactéries dans le lait utilisé pour la 
fabrication des fromages.

Il est aussi possible que des accusa­
tions sur la qualité des produits soient 
portées en tenant compte des conditions 
hygiéniques qui prévalent à la fromage­
rie Saputo, conditions qui ont déjà mit

Dafpé, Dion et Daigle 
refusent de se démettre

QUEBEC (PC) - Les trois leaders du 
mouvement de scission à l’intérieur de la 
Confédération des syndicats nationaux 
ont refusé de se rendre à la sommation 
du président général Marcel Pepin et de 
quitter leur poste à l’exécutif de la cen­
trale.

Au cours d’une conférence de presse, 
hier à Québec, MM. Paul-Emile Dalpé. 
Jacques Dion et Amédée Daigle ont dé­
clare qu'ils avaient avisé le président 
de la CSN qu’il n était "nullement ques­
tion pour nous de nous soumettre à cette 
forme d'ultimatum caché derrière ce que 
vous appelez la décence. ”

Les 3 "D” ont également indique qu'ils 
n'assisteraient pas au Conseil confédé­
ral qui a lieu samedi matin à Montreal.

Mercredi dernier, le président Mar­
cel Pepin avait sommé les trois dissi­
dents de remettre leur démission de 
leur poste de vice-président, trésorier 
et directeur des services de la centra-

Une enquête

L'école ne 
remplit pas 
tous ses rôles

MONTREAL (PC) - Une enquête se­
lon Protestant S.chooj Board of Greater 
Motreal, la majorité des parents, en­
seignants, étudiants et administrateurs 
estiment qu’il existe une grande dis­
tance entre ce que les écoles devraient 
faire et ce qu’elles font vraiment pour 
les étudiants.

Intitulée “1,000,000”, l’étude cadre 
sur les réformes à un questionnaire 
envoyé à 4,500 personnes.

Bien que le quotidien Montreal Satar 
en ait pris connaissance, les résultats 
de l’étude ne seront pas rendus publics 
avant plusieurs semaines.

La majorité des interrogés estiment 
que les écoles ne font pas grand-chose 
“pour préparer le message des étu­
diants au monde du travail, pour aider 
les étudiants à se comprendre entre 
eux et pour encourager une pensée 
originale et un travail créateur.”

De plus, ils croient que l’école n’a pas 
fait assez “pour développer l’autodisci­
pline chez les étudiants, pour apprendre 
aux étudiants à accepter ou à contester 
les valeurs de la société actuelle, pour 
aider les étudiants à distinguer bien et 
mal ou à leur apprendre à xxxxx leurs 
convictions.”

La plupart des personnes interrogées 
préconisent des des écoles pourvues 
d’enseignants innovateurs, la création 
d’un comité consultatif étudiant et d’un 
tribunal étudiant.

De plus, le rapport fait état de plu­
sieurs opinions exprimées par les in­
terrogés;
- La plupart des étudiants veulent 

plus de cours et de français pour cent 
des 2,300 étudiants interrogés ont dé­
claré qu’il lisaient des journaux, livres 
ou revues en français. A peine 23% 
d’entre eux communiquent dans cette 
langue avec leurs amis ou les commis 
de magasins.

— Parents et étudiants étaient divi­
sés sur l’opportunité de déterminer le 
comportement des étudiants dans les do­
maines du vêtement, des devoirs sco­
laires, de l’assiduité aux cours de la 
cigarette et leurs rapports en classe 
avec les enseignantsnet les autres etu­
diants.

Plusieurs parents ont trouvé à peu près 
normaux les contrôles actuels, mais 

lusieurs les ont estimés trop imprécis, 
a cigarette a suscité des réponses

très diverses: 10 pour cent des étu­
diants trouvent les rémissions trop 
strictes, 12 pour cent les trouvent trop 
indulgentes.
- La majorité des parents, citoyens 

et enseignants croient que les étudiants 
ne devraient pas avoir le droit de fu­
mer à l’école et de publier des jour­
naux sans passer, par la censure. Près-
que tous les enseignants croient que les 
elèves devraient pouvoir s’habiller à 
leur guise. La plupart des parents refu­
sent aux étudiants de dresser leurs pro-
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le, en raison de leur décision de se lan­
cer dans la formation d’une nouvelle 
centrale.

Dans leur lettre au président de la 
CSN, ils soulignent qu'il ne reste à M. 
Pepin qu à soumettre leur cas au Conseil 
confédéral, ou qu'à recevoir d'un délégué 
une proposition de suspension, prévue 
aux articles 19 et 20 des règlements de 
la centrale.

Ces deux articles prévoient que des 
élus peuvent être suspendus de leur fonc­
tion. L’article 20 stipule cependant qu’une 
telle chose ne peut se produire si un avis 
écrit de 15 jours n’a pas été signifié aux 
intéressés.

MM. Dalpé, Dion et Daigle se "sou­
mettront à la constitution”, bien qu’ils 
estiment toujours qu'il n’y a pas de con­
flit d’intérêt entre leur décision de for­
mer une nouvelle centrale et de rester 
membres de l'exécutif de la CSN.

Sans donner de chiffres, MM. Dalpé. 
Dion et Daigle ont déclaré pouvoir comp­
ter sur l’appui des fédérations du textile 
et du vêtement, des mines et de la mé­
tallurgie, des pâtes et papiers et du bâ­
timent et du bois, pour créer une nouvel­
le centrale qu’ils sont bien déterminés à 
fonder malgré "des difficultés et des 
désappointements.”

Les trois leaders du mouvement de 
scission ont fait savoir qu'ils enhepren- 
draient en fin de semaine une tournée 
auprès des syndicats susceptibles de leur 
fournir leur appui.

Quant à l'éventualité d'appui des deux 
autres centrales.(F’TQ CEQ) M. Dalpé 
a reconnu qu'il s'agissait là d'une pos­
sibilité. mais qu'aucun contact n'avait 
été établi. Pour M. Dion, "là comme ail­
leurs il y a des gens qui veulent s’en 
sortir." "Attendez, vous allez voir ", a- 
t-il lancé.

Par ailleurs les trois leaders recalci­
trants espèrent être en mesure d’annon­
cer au cours de la semaine prochaine un 
échéancier plus précis pour la forma­
tion de cette centrale. Ils ont ajouté que 
le congres pourrait avoir lieu avant ou 
en même temps que celui de la CSN qui 
doit débuter le 11 juin.

; ''hui
A Tlluiü, à la salle de bal du Château- 

Champiain, assemblée générale annuelle de 
la Société des traducteurs du Québec.

•
A 16h, au Cegep François-Xavier-Gar- 

neau, de Québec, réunion annuelle de l’ami­
cale des anciens de l’Ecole normale laval de 
Québec.

•
A 17h, au 1452 Peel, inauguration du Cen­

tre d’artisanat international de Montréal par 
l’Agence de coopération culturelle et techni­
que des pays francophones en présence du 
seaétaire d Etat, M. Gérard Pelletier.

A 20h::iJ. au 1065 rue Pie-X, à Chomedcy, 
a lieu le bal des fleurs du service des loi­
sirs Saint-Pie-X. Entrée: $2.50.

•
A 20h30, à la salle de l’église Notre-Dame, 

426 rue Saint-Sulpice conference de Domini­
que Lapierre, auteur de “O Jérusalem”. 
Réservations: 387-3816. Entrée: $3.

DIMANCHE
Jusqu’au 31, à Thôtel Bonaventure, congrès 

annuel du Conseil canadien de la sécurité.
• ,

Jusqu’au 3 juin a lieu la semaine socio­
culturelle de Saint Hubert organisée par 
l’Action civique de Saint-Hubert.

•
De 131) à 17h, aux Ateliers du Vieux-Lon- 
gueuil, 22 Saint-Charles ouest, exposition 
(tes oeuvres de M. Henri-Paul Bellemare, 
sculpteur.

•
A 14h, au Centre sportif Paul-Sauvé, les 
’’RollerBoys” du Centre d’intégration 
scolaire donnent un spectacle au profit 
de la Société d’aide aux enfants dyslexiques 
du Québec.

•
A 17h, au gymnase du collège Saint-Viateur, 
475 Bloomfield, a lieu la fête des mères 
hailiennes organisée par le Club Sambs 
Entrée libre.

•
A 17h, au Motel La Bocage, 5698 bout Tas­
chereau, conférence de presse de M. Vic­
tor Goldbloom, ministre responsable de 
la qualité de l’environnement, au sujet du 
plan d’aménagement du Mont-Saint-Bruno 

•
A 20h30, au Centre culturel de Verdun, 
conférence de l’écrivain Dominique La- 
pierre.

l’objet hier de 11 accusations.
Selon une des accusations, on aurait 

permis “qu’un tuyau d’égout, voyageant 
des excréments, suite et coule dans des 
bassins de meules de fromages”.

Signalons que des développements 
sont survenus à la suite de la publica­
tion de ces plaintes puisque certaines 
chaînes d’alimentation ont déjà com­
mencé à détruire leur approvisionne­
ment de produits Saputo.

Les accusations portées contre la 
firme Saputo font suite à une longue en­
quête - qui se poursuit d’ailleurs - de 
1 escouade du crime organisé de la poli­
ce de Montréal qui a abouti la semaine 
dernière et cette semaine à des perqui­
sitions dans des laiteries appartenant 
à la famille Saputo de Montréal.

Les produits Saputo sont distribués 
dans tout le pays et, à Montréal, tous 
les restaurants et épiceries italiennes 
sont alimentés par Saputo.

Xécole neucrâtei
4335 AVENUE HAMPTON. MONTREAL 261. QUEBEC

ÉCOLE NEUCHATEL est une école primaire de langue française dont les 
méthodes pédagogiques les plus récentes sont alliées aux traditions scolai­
res qui ont déjà fait leurs preuves.
ÉCOLE NEUCHATEL est mixte et non confessionnelle. Elle accepte les 
enfants de cinq à douze ans. L'esprit d'observation et de déduction cons­
titue la base de l'instruction.
ÉCOLE NEUCHATEL est située dans des locaux qui permettent les activi­
tés récréatives et para-scolaires.

Dates d'inscriptions : du 1er février au 1 5 juin
4335, avenue Hampton
Notre-Dame de Grâce 486-1214
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Un document authentique et malhonnête
Le Devoir publiait cette semaine la 

version française d’un texte livré par le 
gouvernement fédéral au gouvernement du 
Manitoba au moment de la conférence de 
Victoria. Le document, reconnu authentique

Ear un premier ministre canadien passa- 
lement laconique, démontre (jue le gouver­

nement fédéral n’avait pas hésité à détrui­
re d’avance dans l’esprit des gouvernements 
provinciaux les propositions que le Québec 
entendait débattre a la conférence de Vic­
toria. Que le premier ministre Trudeau re­
connaisse l'authenticité du document ne cons­
titue qu’une première étape; la seconde, 
plus importante, consistera a en reconnaître 
le caractère maladroit et excessif.

•
Les 6 et 7 juin 1971, une conférence fé- 

dérale-provinciale tentait de déblayer les 
approches de la conférence de Victoria: les 
sujets se précisaient, les documents s’échan­
geaient, le cadre de discussion prenait for­
me. Comme le Québec avait décidé depuis 
février d'aborder au cours de la conféren­
ce le partage des responsabilités en matière 
de politique sociale, l'article 94A de l’AANB 
se trouvait placé au centre de nombreux 
échanges. Différents gouvernements pro­
vinciaux demandèrent donc au Québec de 
clarifier sa position et de transmettre 
des informations plus substantielles pour 
étoffer son point de vue. Semblable de­
mande fut faite auprès du gouvernement 
fédéral qui, on s’en doute, défendait une 
autre thèse et qui avait pris grand soin de 
ranger la politique sociale parmi les sujets 
"non constitutionnels” de la conférence.

Jusque-là, rien que de normal: pourquoi, 
en effet, les provinces ne se seraient- 
elles pas informées de tous les aspects et 
de tous les points de vue? M. Claude Morin, 
qui raconte la suite des événements, laisse 
sortir le chat du sac: "Il arriva toutefois 
qu'à l'insu du Québec, Ottawa transmit 
plutôt à toutes les provinces dites pauvres, 
soit toutes sauf l'Ontario. l'Alberta et la 
Colombie-Britannique, dans certains cas par 
les soins d'un haut fonctionnaire fédéral, 
un texte attaquant les positions québécoises 
et prouvant'' combien financièrement tra­
giques pour elles celles-ci s'avéreraient si 
on devait les accepter”. C’est dans ce con­
texte qu'il faut situer le texte publié par 
LE DEVOIR et reconnu authentique par M. 
Trudeau lui-mème; il s'agit non pas d'un 
plaidoyer en faveur de la thèse fédérale, 
mais d une charge à fond de train contre 
les propositions québécoises.

M. Trudeau ne connaissait pas, dit-il, 
l’existence de ce document? Rien ne per­
met de mettre sa parole en doute. Cepen­
dant. l’ignorance dans laquelle le premier 
ministre canadien a été ainsi tenu par sa 
propre administration ne rassure pas plus 
qu'une quelconque connivence. Ou bien M. 
Trudeau a approuvé ce genre de diplomatie

assez roturière, ou bien la permanente et 
anglo-saxonne bureaucratie de Bytown n’a 
pas jugé le geste assez original pour justi­
fier un avertissement au premier minis­
tre. Dans les deux cas, le Québec perd son 
temps s'il prétend trouver 'des oreilles 
sympathiques dans la capitale fédérale.

Du côté de Winnipeg, M. René Chartier, 
adjoint exécutif auprès du premier minis­
tre manitobain, déclarait hier après-midi 
que M. Schreyer n'avait aucun souvenir 
qu'un tel document ait été ou demandé ou 
reçu. Une enquête plus approfondie au sein 
de l’administration gouvernementale mani- 
tobaine révélera sans doute que le docu­
ment n’a pas été intégré à la documenta­
tion concernant la conférence de Victoria 
tout simplement parce qu’il est arrivé sans 
préavis et avec la pertinence d’un char 
d’assaut dans les plate-bandes. Mais, sans 
l’ombre d'un doute, il existe, même si le 
gouvernement fédéral n’a jamais jugé utile 
de le traduire.

•
Le procédé fait rugir d'autant plus fort 

qu'il véhicule un texte dune grossière 
inexactitude. Le document insiste particu­
lièrement, en effet, sur les pertes que 
subirait le Manitoba si les propositions 
québécoises lui étaient appliquées. Or, les 
chiffres sont sciemment déformés. Le tex­
te commis par le gouvernement fédéral 
prétend démontrer aux Manitobains qu’ils 
perdraient $69 millions avec l’application 
des propositions du Québec et ne récupé­
reraient que $55; autrement dit, perte 
sèche de $14 millions. Pourtant, une lec­
ture un tant soit peu fidèle des sugges­
tions québécoises aurait révélé l'impossi­
bilité ae pareils reculs. Le Québec propo­
sait précisément que les provinces dispo­
sées à légiférer dans le domaine des allo­
cations familiales le fassent à partir des 
sommes cju’elles recevraient si le pro­
gramme fédéral continuait de s’y appliquer. 
Il n’y avait donc pas lieu, dans le projet 
québécois, d’escompter un "profit” ou de 
redouter une "perte".

On constate, en outre, oue le texte fé­
déral présente de la réalité canadienne 
une image déformée et débilitante. Défor­
mée, parce que les provinces anglo-ca­
nadiennes n’éprouvent pas, contrairement à 
ce qu’affirme le document, la tentation de 
suivre le Québec dans ses desseins spé­
cifiques. Débilitante, parce que le docu­
ment s’emploie à dresser les provinces les 
unes contre les autres, les provinces an­
glophones contre le Québec et les provin­
ce dites pauvres contre les provinces quali­
fiées de riches.

Ainsi, le document prétend qu’en accor­
dant au Québec ce qu'il demande, on ris­
que de voir l’Ontario, l’Alberta et la Co­
lombie-Britannique lui emboîter le pas et 
mettre ainsi 82% de la population cana­

dienne en dehors des plans fédéraux d’allo­
cations familiales. La réalité diffère de cet­
te description. On a évoqué le risque de cet 
instinct grégaire à propos du régime de 
rentes, à propos des programmes à frais 
partagés: chaque fois en vain. On peut tout 
au plus penser qu’en 1971 le gouvernement 
ontarien, sur le sentier d’une élection pro­
vinciale, n’aurait pas détesté enquiquiner 
un peu le gouvernement fédéral et aurait 
peut-être flirté avec la proposition québé­
coise. Au total, le spectre brandi par le 
document fédéral n’est que vent et men­
songe.1

Le raisonnement ne vaut pas plus cher 
répétons-le quand il est question des pro­
vinces qui gagneraient aux propositions 
québécoises et de celles qui y perdraient. 
Pourtant il est de bon ton, semble-t-il, de 
laisser croire à la voracité québécoise, à 
l’intarissable quémandage des mendiants 
québécois. En présentant les propositions 
québécoises comme inspirées par l’égdis- 
me et par le seul désir de sommes ac­
crues, on accuse dans les provinces défa­
vorisées le sentiment de frustration et de 
jalousie. Pas besoin de prouver que le 
Québec a voulu enrichir les provinces déjà 
nanties; il suffisait de l’affirmer.

•
Et comme si une présentation aussi gros­

sière des propositions québécoises ne ga­
rantissait pas les résultats espérés, le 
document fédéral y ajoutait une bonne 
dose de chantage. On se trouve, en effet, 
brutalement transporté sur le terrain de 
l’émotivité, du vibrant plaidoyer politique: 
"Si les gouvernements provinciaux pren­
nent ainsi sur eux de distribuer les som­
mes requises pour les allocations fami­
liales, nous n'aurons plus la motivation 
nécessaire pour fournir un effort parti­
culier”. Ou encore: "Si les provinces ri­
ches mettent 82% de la population en de­
hors du régime fédéral, le gouvernement 
fédéral sera peu porté à le maintenir 
pour les provinces pauvres”. Tout cela 
fait de la mauvaise littérature et de la 
pire politique.

C’est ainsi qu’un document authentique 
constitue, en plus, un document intempes­
tif et une argumentation qui fait honte au 
gouvernement qui se l’est permise. Profi­
tant d’une invitation peut-être vague lancée 
par les provinces, le gouvernement fédéral 
a abusé des circonstances: il a transmis non 
plus une documentation objective sur son 
propre régime, mais une diatribe qui dé­
forme en son absence la pensée de l’ad­
versaire. En guise de péroraison, nous 
avons droit, une fois de plus, à la menace 
d’une clé dans la porte. Quand le négocia­
teur d’en face utilise un tel arsenal, la 
patience est une qualité qui se définit par 
ses limites.

Laurent LAPLANTE

bloc-notes
A vant de saborder Albert-Prévost...

Le ministère des affaires socia­
les vient de désigner un médiateur 
dans le conflit qui oppose le per­
sonnel syndiqué et médical d’Albert- 
Prévost à la direction de cet impor­
tant hôpital psychiatrique. Si respec­
table soit le délégué du ministère, 
il faut dès le départ se demander 
si, dans un conflit aussi aigu sur­
venant dans une institution si dé­
licate, le gouvernement n’aurait pas 
dû intervenir plus tôt et de maniè­
re plus décisive.

On peut fermer pendant un mois 
un chantier de construction. Mais on 
ne peut laisser démolir un person­
nel aussi spécialisé, disloquer une 
expérience d’organisation thérapeu­
tique aussi rare, comme s’il était 
possible, par règlement administra­
tif ou judiciaire, de refaire ce qui 
est en train d’être brisé, et de ré­
cupérer ce qui risque de se perdre 
irrémédiablement.

Les relations patronales-syndi- 
cales, sans être en crise, n’étaient 
apparemment pas saines à Albert- 
Prévost. Le conflit qui surgissait 
dans le secteur public et parapublic 
ne pouvait qu’aviver les tensions et 
compromettre l’équilibre humain, 
professionnel çt administratif si 
important dans une institution sem­
blable. En tentant de débrayer quand 
même, les syndiqués ont pris un 
risque qui aurait pu être couru avec 
un interlocuteur patronal plus maî­
tre de lui-même, mais qui, dans le 
cas de leur hôpital, a déclenché un 
processus incontrôlable.

Ce qui est déjà contestable du cô­
té syndical, devient franchement 
inadmissible du côté patronal, qui 
a normalement la première respon­
sabilité de la gérance. La direction 
d’Albert-Prévost, en obtenant par 
injonction que tout l’hôpital soit tenu 
en quelque sorte pour un service 
essentiel, s’engageait implicitement 
à tout faire pour garder son per­
sonnel au travail, réduire les ten­
sions et ne rien laisser se déve­
lopper qui soit de nature à empoi­
sonner le climat nécessaire à 
l’amélioration de la santé des pa­
tients.

La direction avait déjà commis une 
imprudence grave en bravant son 
personnel par une injonction sans 
consulter le bureau medical de l’ins­
titut sur les répercussions possibles 
de cette décision. Elle a peut-être 
gravement compromis l’oeuvre de 
l’institut en faisant intervenir, tou­
jours sans consulter le corps mé­
dical, les policiers de l’escouade an­
ti-émeute.

Le ministre des affaires sociales 
a déjà été saisi d’une résolution 
fort grave du conseil des médecins 
de l’institut. Les médecins y désap­
prouvent l’action policière déclen­
chée par la direction, affirment 
qu’avant cette intervention les soins 
aux patients avaient été pleinement 
assumés mais que si le directeur gé­
néral et le directeur médical res­
tent dans la place, ils ne pourront 
plus maintenir leurs soins dans les 
conditions imposées par l’adminis­
tration.

Le conflit ayant atteint une telle 
profondeur, il est peu probable qu’u­
ne médiation dénoue l’impasse en­
tre les parties. La direction de 
l’institut et le conseil d’adminis­
tration ont fait jusqu’à maintenant 
la preuve qu’ils ne peuvent plus as­
surer des services qu’ils jugeaient 
pourtant tous essentiels aux pa­
tients. Aussi, a moins d’un revire­
ment profond de l’attitude de la di­
rection, sera-t-il impossible au 
médiateur spécial, Me Gilles Cor- 
beil, de dénouer l’impasse actuelle 
que chaque jour qui passe rend plus 
coûteuse. A vrai dire, dans une 
institution où, de l’avis même du 
gouvernement, tout arrêt est con­
tre-indiqué, c’est la mise en tutelle 
qui aurait dû être d'abord envisa­
gée.

Le gouvernement sera peut-être 
tenté, après avoir connu lui-même 
un rude affrontement avec la con­
testation syndicale, de protéger d’a­
bord “l’autorité” qui est encore 
en poste à l’Institut Albert-Prévost. 
Rien ne saurait être moins indi­
qué dans le cas présent. Le minis­
tère ne peut prendre le risque de 
sauver la direction actuelle au prix 
de l’institution même. Or, l’insti­
tution, ce n’est pas d’abord l’ad­
ministration, mais principalement 
le corps médical, les employés pro­
fessionnels et les employés de sou­
tien, dont la collaboration et l'es­
prit d’équipe sont le coeur même 
d’un tel milieu hospitalier.

L’affrontement actuel, il est vrai, 
a produit entre tous les employés, y 
compris le personnel médical (qui, 
ailleurs, a parfois tendance à s’en­
fermer dans un statut aristocrati­
que), un esprit de solidarité qui

Peut être un actif précieux pour 
avenir d’Albert-Prévost. Si l’im­
passe actuelle devait cependant du­

rer encore quelque temps, de­
vant l’impuissance du gouverne­
ment à redémarrer l’hôpital nor­
malement, plusieurs, à commencer 
par les plus conscients des exigen­

ces professionnelles d’un tel milieu, 
devront quitter l’hôpital, au plus 
grand détriment non seulement des 
malades qui restent hospitalisés, 
mais de tous les autres qui en ont 
besoin.

Dans un milieu thérapeutique où 
le droit de grève est, non sans rai­
son, contestable, aucun droit de gé­
rance ne devrait prévaloir sur Tes 
services essentiels ni sur le droit 
des patients à être traités autre­
ment qu’au milieu de la police.

Jean-Claude LECLERC

Les six "nyet” du patronat

Le Conseil du patronat du Québec 
ne représente pas seulement les 
nantis, les privilégiés du “systè­
me”, les détenteurs du pouvoir éco­
nomique; ce n’est pas seulement un 
groupe d'intérêts et de pression. Le 
CPQ est aussi un organisme fonc­
tionnel, dans la mesure où il re­
groupe ceux qui assument les prin­
cipales fonctions de développement, 
d’entreprise et de gestion pour les 
trois quarts de l’économie québé­
coise, soit le secteur privé.

A ce titre, le Conseil se doit de 
rendre des comptes à la population. 
Conscient, comme tous les autres 
secteurs de la société (ou du moins 
voulons-nous le croire) des nom­
breux ratages du système économi­
que qui est le nôtre - chômage ou­
trageusement élevé, délabrement et 
stagnation de nombreux secteurs in­
dustriels, déséquilibres régionaux, 
prédominance des emplois peu pro­
ductifs, donc faiblement rémunérés 
et trop souvent en deçà du potentiel 
intellectuel des moins doués - le 
patronat québécois a l’obligation 
d’effectuer et de mettre à la dispo­
sition des citoyens des analyses ri­
goureuses et approfondies des vices 
de fonctionnement du système. On 
attend de lui qu’il départage, dans 
l’optique qui est la sienne, les ca­
rences et les faiblesses des grandes 
institutions qui encadrent notre dé­
veloppement économique; le gouver­
nement central, le gouvernement 
provincial, les syndicats, bien sûr - 
mais aussi et surtout de patronat.

Que le CPQ soit plus discret, nu­
ancé et compréhensif sur les ca­
rences du patronat que 'sur celles 
des autres “partenaires sociaux”, 
pour employer le jargon de la Mai­
son du commerce,voilà qui n’éton­
nerait personne. Mais on est en 
droit d’attendre du patronat qu’il 
ait l’honnêteteté et le courage de 
faire son autocritique, de nous dire 
pourquoi l’entreprise privée n’est

pas si dynamique, efficace, “entre­
prenante" au Québec (milieu socio­
économique pourtant éminemment li­
béral) qu’elle devrait l’être ou qu’el­
le l’est effectivement dans les au­
tres régions du monde industrialisé.

Malheureusement, le rapport mo­
ral que le président du CPQ, Char­
les Perrault, a dévoilé jeudi dernier 
en assemblée annuelle nous oblige à 
conclure oue le patronat a plutôt 
choisi de s’engager dans la voie d’un 
négativisme étroit et stérile, qui ne 
craint pas la déformation intellec­
tuelle.

Aux propositions outrancières de 
ceux qui veulent “casser le systè­
me”, le patronat aurait pu opposer 
une analyse serrée de ce qui rend 
celui-ci trop souvent dysfonctionnel; 
ce qui lui aurait permis ensuite 
d’exposer les moyens qu’il juge les 
plus aptes à l’améliorer. Plutôt, le 
CPQ a choisi de contester la con­
testation du système.

Les syndicats, bien sûr, en pren­
nent pour leur rhume. La stratégie 
politique plutôt désastreuse qui a 
été la leur, ces dernières années, 
de même que la propagande hystéro- 
révolutionnaire que charrient sous 
leur caution des pamphlets comme 
“Ne comptons que sur nos propres 
moyens” constituaient des cibles 
trop tentantes pour que le patronat 
ne cède pas à la tentation de tirer à 
boulets rouges.

Mais encore aurait-il fallu dai­
gner utiliser une artillerie d’un plus 
haut calibre intellectuel que la rhé­
torique habituelle (quoique coulée 
dans une prose plus fine) des cham­
bres de commerce. Etait-il vraiment 
nécessaire, par exemple, d’imputer 
des motifs égoistes et une volonté 
de puissance comparable, au pire, 
à celle des grands barons du “busi­
ness” aux chefs syndicaux et aux 
intellectuels-de-gauche qui militent 
en faveur d’un changement qui, à 
leurs yeux, serait bénéfique aux 
“masses”? Etait-il vraiment né­
cessaire de se scandaliser de la po­
litisation du mouvement syndical, 
lors même que le patronat est de­
puis toujours politisé et que le CPQ 
est le premier à s’opposer à ce 
qu’on amorçe sa dépolitisation en 
interdisant aux entreprises de ver­
ser anonymement des fonds perçus 
pour d’autres fins aux caisses des 
partis politiques?

Reste qu’en chargeant de tous les 
maux de baudet syndical, le patro­
nat ne faisait que lui rendre la mon­
naie de sa pièce - Louis Laberge y 
a pourvu. Mais pour quel motif, au 
juste, le CPQ a-t-il décidé de ran­
ger le Parti Québécois, lui aussi, 
parmi les suppôts de Satan? Quels 
intérêts, généraux ou particuliers,

LA

Feu Marcel Faribault
Parmi les Canadiens français qui ont cher­

ché, depuis une génération, à définir les con­
ditions d’une intégration plus heureuse du 
Québec dans le grand tout nord-américain, 
M. Marcel Faribault, que la mort vient d’em­
porter prématurément, occupait une place de 
choix.

Québécois aux racines profondes, issu d’une 
vieille famille de juristes, esprit studieux 
et appliqué, Marcel Faribault semblait destiné 
à une carrière brillante mais plutôt classique 
dans la voie du notariat qu’avaient tracée pour 
lui ses origines familiales.

Mais cette option, même si elle marqua 
toute sa vie, ne devait être pour lui qu’une 
première étape. Son immense talent, sa cul­
ture extraordinairement étendue, son achar­
nement au travail, son inchnation naturelle 
pour les grands problèmes de culture et de 
civilisation devaient vite l’amener à évoluer 
sur une scène plus vaste. C’est surtout à titre 
de spécialiste des institutions canadiennes- 
françaises et de citoyen profondément préoc­
cupé par l’avenir de son peuple qu’il passera à 
l’histoire comme l’une des figures les plus 
solides et les plus riches de sa génération.

Il serait impossible d’enumérer toutes 
les institutions religieuses, sociales éducati­
ves, financières et industrielles qui allèrent 
quérir, à un moment décisif de leur évolution, 
un conseil dans la discrétion assurée du bureau 
de M. Faribault. Cet homme a travaillé fort 
toute sa vie. Il fut néanmoins toujours dis­
ponible pour les institutions qui sollicitaient 
ses conseils. Plus souvent qu’autrement, le 
conseil fut prodigué gratuitement, sans que 
jamais M. Faribault daigne même y faire en­
suite la moindre allusion.

Deux institutions, l’université de Montréal 
et le Trust général du Canada, purent compter 
de façon intensive pendant des années sur 
les services de M. Faribault. Dans les fonc­
tions qu’il occupa au sein de chacune, M. 
Faribault, fidèle à lui-même, se révéla un 
homme conservateur. Parmi les hommes de 
sa génération, il était, en effet, l’un des seuls 
qui eût assez de force et de culture pour pou­
voir se dire ouvertement conservateur et pour 
être capable d’affronter publiquement, en 
tant que tel, la contradiction. Il fut aussi 
l’un des seuls à pouvoir être intensément 
conservateur sans qu’on pût jamais l’accuser 
d’être réactionnaire: en même temps qu’il 
était conservateur, il était en effet profondé­
ment attaché à la liberté et très respectueux 
des autres. S’il était conservateur, ce ne fut 
jamais parce qu’il refusait le progrès, mais 
parce qu’il tenait à ce que celui-ci s’accom­
plisse dans le respect des valeurs accumulées 
par des siècles d’expérience.

Après son départ de l’université, en 1955, 
M. Faribault s’intéressa de plus en plus aux 
grandes questions touchant l’avenir du Québec 
et du Canada.

Délaissant quelque peu le domaine du droit 
civil, auquel il avait consacré dès les années 
’30 des études dont certaines, notamment son 
Traité sur les fiducies, sont demeurées clas­
siques, il s’orienta vers le droit constitution­
nel, la politique et les grandes affaires.

En matière constitutionnelle, M. Faribault 
a livré une oeuvre abondante et érudite. Par­
tisan résolu de la thèse du contrat consti­
tutionnel, avocat non moins ardent d’une révi­
sion constitutionnelle qui eût rendu sa liberté

au Québec, il fut dénoncé au Canada anglais 
comme un ennemi de cette “unité canadienne” 
dont il fut en réalité l’un des plus éminents 
serviteurs. Au Québec même, il se trouva 
coincé entre le souverainisme montant, qu'il 
ne pouvait accepter que comme un ultime re­
cours, et le laxisme constitutionnel des libé­
raux fédéraux, qui demeure électoralement 
rentable. Peu de gens se donnèrent malheu­
reusement la peine d’étudier les textes 
fouillés qu’il rédigea sur tous les thèmes cons­
titutionnels abordés depuis quinze ans.

M. Faribault avait une vocation politique 
certaine, en ce sens qu’il avait un apport uni­
que à fournir au débat politique et qu il possé­
dait toutes les qualités requises pour une 
brillante carrière publique. Le jeu capricieux 
de notre système électoral devait cependant 
lui jouer un vilain tour lorsque, trop tard, il 
tenta en 1968 une incursion dans la politique 
fédérale. Plusieurs conclurent, de son échec 
dans Gamelin, qu’il n’était pas fait pour la 
politique. Il est permis de croire, au contraire, 
qu’il aurait pu y jouer un rôle très important 
s'il y était venu plus tôt et dans un autre con­
texte que celui de 1968.

M. Faribault, comme tous les hommes 
forts, n’était pas facile. Il y avait chez lui une 
raideur granitique et une rigueur logique qui 
l’amenaient parfois à se méprendre sur la si­
gnification réelle de certains courants et de 
certaines attitudes. Quand il reprocha par 
exemple, en 1968, à Pierre Elliott Trudeau 
d’être un socialiste, il comprenait mal et le 
socialisme et M. Trudeau. De même, quand il 
défendait l’entreprise privée, il le faisait par­
fois avec des accents qui faisaient dire à ses 
auditeurs qu’ils venaient d’entendre une voix 
d’un autre siècle.

Ces écarts furent toutefois rares chez cet 
homme qu’habitaient, en même temps qu’une 
fougue très vive, une exquise pondération et 
une remarquable courtoisie. Par-delà certai­
nes polémiques où il s’engagea avec une vi­
gueur traduisant chez lui la détermination de 
ne consentir à aucun compromis avec des 
idées qu'il réprouvait, M. Faribault fut d’a­
bord et avant tout un homme de réflexion et 
d’étude. Dans un débat difficile, on aimait l’a­
voir de son côté; on aimait aussi l’avoir com­
me adversaire: on aimait encore davantage 
l’avoir comme conseiller. Car on savait qu'a­
vec lui, on serait obligé de se battre visière 
levée et d’aller au fond des choses. Et on sa­
vait aussi qu’une fois la lutte terminée, il n’en 
conserverait aucune rancoeur, aucune animo­
sité.

M. Faribault fut enfin un homme profondé­
ment religieux. Il avait en matière religieuse 
la pudeur des hommes de sa génération, les­
quels ne parlaient que très rarement en public 
ae leurs sentiments les plus intimes. Mais on 
le savait indéfectiblement attaché à l’ensei­
gnement et à la tradition de l’Eglise catholi­
que. Ce fut l’un de ses traits les plus origi­
naux que d’avoir poussé sa culture aussi loin 
en matière religieuse que dans les autres do­
maines.

Le Québec et le Canada subissent avec la 
mort de M. Faribault une perte irréparable. 
LE DEVOIR, comme tant d’autres institu- 
tions; perd en M. Faribault un ami très res­
pecte, dont le concours ne lui fut jamais refu­
sé, dont l’aide fut souvent réelle Quoique tou­
jours discrète, dont la critique meme fut ac­
cueillie avec empressement parce qu’elle fut 
toujours loyale, virile et substantielle.

y:- yy;y:;. y y.;:.:":... :y y

Charles Perrault croit-il servir en 
cautionnant de son nom et de sa 
fonction une caricature aussi gros­
sière du programme économique 
du PQ que les deux ou trois phrases 
pertinentes de son rapport moral?

Car il suffit de lire, même en 
diagonale, “Quand nous serons vrai­
ment chez nous” pour voir que l’uni­
vers économique des péquistes n’en 
est pas un “...où, à toutes fins uti­
les, il n’y a plus de place réelle pour 
l’entreprise privée’y et que rien, 
ni dans la lettre, ni dans l’esprit 
du manifeste, autorise quiconque à
Îiroclamer qu’on y .propose “...que 

’entreprise appartienne aux Québé­
cois, soit contrôlée par l’Etat, em­
bauche beaucoup de travailleurs et 
réalise très peu de profit.”

Après de pareilles inepties, c’est 
sans surprise que l’on constate que 
le seul élément positif de ce “rap­
port moral”, c’est une série de pro­
positions... négatives! Six “nyet”, 
pour être plus précis. Les patrons 
sont contre la négociation sectoriel­
le obligatoire, contre la syndicali­

sation des cadres, contre des salai­
res plus élevés dans le secteur pu­
blic que dans le secteur privé (pour­
quoi pas aussi l’inverse?) contre 
1 expansion des programmes de san­
té, d’éducation et de sécurité so­
ciale, contre une politique de lutte 
contre la pollution qui dérangerait 
trop les entreprises polluantes, 
contre une politique linguistique qui 
ne ferait pas l’affaire des milieux 
d’affaires.

Rien de neuf dans tout cela; et 
avec bien des nuances, il nous est 
souvent arrivé de donner raison au 
patronat sur l’une ou l’autre de ces 
questions.

Mais si c’est là tout ce qu’il faut 
attendre du patronat comme contri­
bution au débat économique québé­
cois, pressons vite les gouverne­
ments, les partis politiques et les 
centrales syndicales de se lancer 
dans la brèche. Car au rythme où 
évolue la rue Saint-Jacques (ce qui 
en reste, plutôt), nous ne sommes 
pas près de sortir du bois...

Claude LEMELIN
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Un pouvoir de $2 milliards par

Pour une politique gouvernementale d'achat au Québec
par le Centre des dirigeants d'entreprise

Par suite de l’extension considérable des secteurs 
public et parapublic au cours des dernières années et de la 
croissance prodigieuse des dépenses effectuées par l’en­
semble de ces institutions, l’utilisation judicieuse et plani­
fiée du pouvoir d achat du gouvernement et des organismes 
qui lui sont reliés représente aujourd’hui un des leviers 
economiques les plus puissants dont l’état moderne puisse 
disposer.

Au Québec tout particulièrement, où le gouvernement 
provincial voit lui échapper totalement la politique moné­
taire et où la composition même du budget interdit son 
emploi en vue d’influencer efficacement la conjoncture éco­
nomique,^ l’élaboration et l’application d’une véritable po­
litique d achat du secteur public prennent une importance 
considérable pour un gouvernement qui manifeste un réel 
souci de contribuer d’une façon significative au dévelop­
pement économique de la province.

A cet égard, l’état actuel de notre économie, qui sous 
l’effet de divers facteurs ne parvient pas à prendre son 
élan, n’impose pas aux pouvoirs publics d’autre choix que 
celui d’utiliser a bon escient l’ensemble des maigres ins­
truments dont il dispose. Le formidable défi de l’emploi des 
années ’70 ne sera relevé que si le Québec parvient à dy­
namiser suffisamment sa structure industrielle, par l’im­
plantation chez-nous de nouvelles entreprises bien sûr, 
mais aussi par le développement et l’expansion des entre­
prises autochtones. C’est surtout par rapport à cet impéra­
tif que le besoin d’une véritable politique d’achat du secteur 
public se fait particulièrement sentir.

cé de principe faute de se 
concrétiser dans des disposi­
tions précises.

deuxièmement, la faible 
portion des achats publics 
qui relève de la responsabi­
lité de cet organisme n’est 
sûrement pas étrangère à 
sa faiblesse: en effet, le $60

RO
sous la juridiction du Ser­
vice des achats apparaît 
presque dérisoire en regard 
des quelques $1.2 milliards 
d’achats effectués par l’en­
semble des institutions sub­
ventionnées par le gouverne­
ment provincial.

Villes et commissions 
scolaires

Il nous apparaît donc ex­
trêmement important que le 
premier élément à la base 
d’une politique d’achat qué­
bécoise soit qu’elle s’appli­
que systématiquement à tous 
les organismes reliés direc­
tement ou indirectement au 
gouvernement provincial. Il 
semble en effet que, sous le 
couvert d’une autonomie mal 
comprise, plusieurs munici­
palités ou commissions sco 
laires notamment, se désinté­
ressent des problèmes sé­
rieux que constitue une politi-

3ue d’achat orientée vers le 
uébec, risquant ainsi de 
compromettre les objectifs 

les plus valables. Ce n’est 
qu’en canalisant une masse 
considérable de dépenses que 
le gouvernement du Québec 
pourra penser imprimer à 
notre structure industrielle 
l’orientation désirée.

La réalisation de cet impé­
ratif ne saurait en rien dimi­
nuer la nécessité qui incombe 
au Québec de se doter dans les 
plus brefs délais d’une politi­
que de développement indus­
triel qui devra intégrer néces­
sairement l’ensemble des fac­
teurs susceptibles d’assurer 
notre dynamisme industriel. Le 
CDE est conscient cependant 
que l’établissement d’une poli­
tique d’achat en constitue une 
composante à ne pas sous-esti­
mer.

Nos petites mais davantage 
nos moyennes entreprises qué­
bécoises résistent la plupart 
du temps difficilement à la 
concurrence que leur font les 
grandes entreprises, souvent 
étrangères, quand elles ne sont 
pas tout simplement menacées 
de disparition. Si l’on croit à 
l’existence d’une vocation éco­
nomique dynamique et spécifi-

3ue pour nos PME et que l’on 
ésire assurer également la 
survie et l’expansion des en­

treprises à caractère québé­
cois, il faut de toute nécessité 
trouver le moyen de les favo­
riser, pourvu que ce soit à 
qualité égale bien sûr.

L’existence de la politique 
pratiquée avec succès par

l’Hydro-Québec, quant à la 
préférence accordée aux en­
treprises du Québec, devrait 
constituer le premier élé­
ment de base de la politique 
dont nous réclamons la mise 
en oeuvre.

Il ne s’agit aucunement dans 
notre esprit de donner une pri-

millions de pouvoir d’achat* me à l’incompétence ou dac
corder une préférence incon­
trôlée aux produits locaux. La 
préférence de 10% ou de 15% 
mentionnée plus haut nous

Les pays industrialisés
Presque tous les pays in­

dustrialisés pratiquent une 
pohtique d’achat et d’octroi 
de contrats dont l’intention 
évidente est de favoriser les 
producteurs nationaux, et par 
eux, le plein emploi, la crois­
sance et l’indépendance éco­
nomiques. Le Buy American 
Act représente sans contre­
dit la forme la plus radicale 
de ce genre de politique.

Au niveau fédéral, plusieurs 
organismes d’Etat mettent 
en application une telle politi­
que. Plusieurs provinces ca­
nadiennes procèdent égale­
ment de la même façon: ce 
semble être le cas des pro­
vinces des Prairies et de cer­
taines provinces Maritimes. 
Quant à l’Ontario, même si 
les autorités sont d’une dis­
crétion exemplaire à ce su­
jet, on agit nettement dans 
le sens dvune protection des 
entreprises locales. De nom- 
breujc hommes d’affaires du 
Québec ayant offert des sou­
missions à l’un ou l’autre 
des ministères ou des entre­
prises publiques d’Ontario se 
sont heurtés à une résistance 
infranchissable. On ne parle 
pas mais on agit.

Au cours des dernières an­
nées, le Québec a ébauché une 
politique d’achat inspirée des 
mêmes préoccupations. C’est 
ainsi que l’Hydro-Québec, 
pour sa part, a mis au point 
un système accordant la pré­
férence aux entreprises qué­
bécoises. En vertu de cette 
politique, l’Hydro-Québec ac­
cordait le contrat au plus bas 
soumissionnaire québécois si 
son prix n’était pas de plus 
de 10% supérieur au prix du 
plus bas soumissionnaire 
d’une autre province, et de 
plus de 15% plus élevé que le 
plus bas soumissionnaire 
étranger. Quoique timide, 
cette politique d’achat préfé­
rentiel, qui a reçu d’ailleurs 
un certain nombre d’ajuste­
ments au fur et à mesure 
de l’expérience acquise, pro­
duisit des résultats très po­
sitifs.

Le gouvernement du Québec 
pour sa part possède depuis 
un certain temps son Service 
des achats; en décembre 1969, 
ce mécanisme était logé au 
ministère de l’industrie et 
du commerce dans le but vi­
siblement de mieux coordon­
ner son utilisation avec l’en­
semble des politiques de ce 
ministère. On ne peut qu’ap­
plaudir un tel transfert ins- 
piré des meilleures intentions. 
Mais même ainsi, son effi­
cacité demeure extrêmement 
réduite pour deux raisons 
principales.

Il y a premièrement l’ab­
sence d’une véritable politi­
que prévoyant son emploi. Le 
service des achats pratique 
apparemment une politique 
qui se veut québécois dans le 
sens qu’elle cherche à pri- 
vilégier les manufacturiers

3uébécois; cependant, elle 
emeure au niveau de l’énon-
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semble justifiable, compte te­
nu du rôle moteur que pourrait 
acquérir l’industrie québécoi­
se si elle était appelée à rem­
plir majoritairement les con­
trats des organismes publics.

Les entreprises 
québécoises

n reste à déterminer les 
critères selon lesquels pour­
raient être identifiées les en­
treprises québécoises. Car il 
faut éviter ici les faux-fuyants 
et l’assimilation d’un quelcon­
que bureau de vente de compa­
gnie étrangère à une firme lo­
cale.

L’entreprise québécoise 
pourrait être celle: a) qui pos­
sède sa principale place d’af­
faires dans la province; b) qui 
possède dans la province la ca­
pacité de production, l’outil­
lage, l’équipement et les ser­
vices technioues lui permettant 
d’accompür les contrats.

Par ailleurs, cette politique 
qui est réclamée ici avec in­
sistance doit nécessairement 
s’accompagner d’une profonde 
modification des modes de 
fonctionnement de l’appareil 
gouvernemental en ce qui a 
trait principalement à l’acquit­
tement des factures des four­
nisseurs. Présentement, le 
paiement des comptes de l’Etat 
accuse des délais inaccepta­
bles qui dépassent de loin les 
pratiques établies du monde 
des affaires, à tel point que 
des entreprises préfèrent ne 
point servir le gouvernement 
québécois plutôt que d’encou- 
nr des délais de paiement 
démesurément longs. On nous 
a même dit, nous n’avons pu le 
vérifier cependant, que cer­
taines entreprises du Québec, 
avaient été acculées à la failli­
te par suite des retards qu’el­
les avaient connus à se faire 
payer.

A tel point que l’octroi de con­
trats au plus bas soumission­
naire est aujourd'hui accepté 
volontiers par la plupart des 
industriels.

Les soumissions 
publiques

Faute de pouvoir en trouver 
un meilleur, le régime des 
soumissions publiques semble 
encore le moins mauvais sys­
tème auquel le secteur public 
puisse recourir. D y aurait 
lieu toutefois d’améliorer cet­
te pratique et de la civiliser au 
maximum de façon à la faire 
servir au maximum la cause 
des entreprises québécoises. A 
cet égard, nous croyons que 
les mesures suivantes, si elles 
étaient appüquées avec discer­
nement, et à l’intérieur d’une 
véritable politique d’achat, ma­
ximiseraient l’impact des 
achats publics sur notre struc­
ture industrielle en même 
temps qu’elles compenseraient 
partiellement pour la faiblesse 
de la taille de bon nombre de 
nos entreprises.

1) Etablissement au plus tôt, 
et selon des normes reconnues, 
d’un système de préqualifica­
tion obhgatoire pour tous les 
fournisseurs du secteur public 
(fabriquants de produits manu­
facturiers, de services et de 
travaux réalisés sur place). 
Même si de nombreuses asso­
ciations, principalement dans 
le secteur de la constraction, 
ont dans le passé proposé en 
vain un tel système, le CDE 
entend appuyer ici les efforts 
de tous ceux qui l’ont réclamé 
parce qu’il apparaît vraiment 
comme une condition primor­
diale au fonctionnement harmo­
nieux d’un système de soumis­
sions publiques. Un tel systè­
me qui couvrirait à la fois la 
capitalisation de la firme et sa 
capacité à accomplir un tra­
vail, permettrait assurément 
une meilleure planification de 
la répartition des commandes 
gouvernementales entre les 
entreprises tout en empêchant 
aussi une partie des abus que 
commettent les firmes qui 
cherchent à surpasser indû­
ment leur capacité de produc­
tion ou qui sont amenées à se 
lancer dans les fabrications 
pour lesquelles elles ne sont 
pas outillées ou pour lesquel­
les elles n’ont pas de tradition.

telle politique aurait certaine­
ment un impact significatif sur 
notre structure industrielle.

3) Organisation du système 
de façon à ce qu'un contrat 
soit octroyé non seulement en 
fonction du seul prix du pro­
duit, mais aussi du coût du ser­
vice à maintenir ultérieu­
rement sur le produit installé, 
quand tel est le cas. Il arrive 
en effet que certains équipe­
ments soient vendus à une ins­
titution du secteur public par 
une entreprise qui ne possède 
au Québec aucune des installa­
tions nécessaires pour en 
assurer un service prompt et 
efficace. La plupart des firmes 
québécoises sont avanta­
gées sous ce rapport sur leurs 
concurrents étrangers par 
le fait qu’elles sont implantées 
à proximité de leurs clients, 
ce qui leur permet d’assurer à 
ceux-ci le service désiré: ces 
aspects, qui sont loin de 
s'avérer négligeables à la lon­
gue, devraient être sérieuse­
ment considérés lors de l’oc­
troi de contrats à des fournis­
seurs de l’Etat.
...Une politique d'achat auda­

cieuse qui chercherait à maxi­
miser l’impact des achats 
du secteur public sur l’en­
treprise québécoise devrait 
aller plus loin et viser à plus 
ou moins long terme à susciter 
ici l’organisation des appareils 
de production capables de ré­
pondre à tous les besoins des 
secteurs public et para-public. 
Advenant le cas où l’Etat 
aurait besoin de matériel ou de 
produits qui ne sont pas dispo­
nibles au Québec, a ce mo­
ment là, on devrait afficher 
ces commandes pendant un cer­
tain temps et offrir par là aux 
entreprises québécoises in­
téressées la responsabilité de 
fabriquer ce produit nou­
veau. ou encore leur permet­
tre de s’organiser pour dis­
tribuer sous franchise dans la 
province ces produits introu­
vables ici. En procédant 
ainsi, on incitera graduelle­

ment les entrepreneurs d’ici 
à produire les biens deman­
dés et l’on pourra espérer 
mettre fin à cette incapacité 
que connaissent, dans les cir­
constances actuelles, les en­
treprises de chez-nous qui 
cherchent à se lancer dans 
des productions nouvelles.

Enfin, nous croyons indis­
pensable qu’un mécanisme de 
recours soit institué de façon 
à permettre à un producteur 
québécois, qui se sentirait in­
justement traité lors du re­
fus des architectes et des in­
génieurs de recommander ses 
produits, d’en appeler de cette 
décision. Cette disposition 
s'inspire uniquement du dé­
sir de préserver les entre­
preneurs locaux contre l'ar­
bitraire et les erreurs des 
administrateurs publics.

Conclusion
Comme on a pu le constater, 

ces quelques recommandations 
ne prétendent pas apporter des 
réponses définitives sur 
l'ensemble des aspects d'une 
question aussi complexe. 
Nous espérons tout au plus at­
tirer votre attention sur

Le Centre des diri­
geants d’entreprise pré­
sentait dernièrement à 
un “task force” gouver­
nemental dirigé par M. 
Roger Faquin, président 
de Logistec Corp. un 
mémoire préconisant 
l’établissement d’une po­
litique d’achat de l'en­
semble du secteur public. 
Préparé par le comité 
sur le développement in­
dustriel et regional du 
CDE, qui comprend une 
quinzaine d’industriels et 
de cadres de grandes en­
treprises membres du 
CDE, ce document veut 
inciter l'Etat québécois 
à faire d'un pouvoir 
d’achat de quelque $2 
milliards par année un 
puissant instrument de 
développement des en­
treprises québécoises, 
en particulier des petites 
et moyennes entrepri­
ses (PME). Les sous-ti­
tres sont du Devoir.

un certain nombre de dis­
positions qui apparaissent es­
sentielles aux hommes d'af­
faires que nous représen­
tons pour que l'Etat québécois 
et les organismes qui lui 
sont affilies puissent faire 
servir le plus possible à la 
cause du développement et de 
l'expansion de nos entreprises 
l’immense réservoir d’achats

Suite à la page 12
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De mauvais client qu’il est 
présentement, le secteur pu­
blic doit devenir un client aus­
si agréable à fournir pour l’en­
treprise que les autres.

La pohtique d’achat de l’E­
tat devrait être appliquée non 
seulement par les services 
d’achat de tous les organismes 
concernés, mais devrait com­
porter des exigences à l’en­
droit des plans et devis dres­
sés par les ingénieurs et les 
architectes. En effet, ceux-ci 
introduisent fréquemment dans 
leurs propositions des spécifi­
cations qui, si elles sont sui­
vies à la lettre, éliminent au­
tomatiquement la possibilité 
d’utiliser les produits de la 
province. Cette disposition de­
vrait être étudiée avec soin de 
façon que, sous le couvert 
d’exigences techniques ou pro­
fessionnelles, on n’impose pas 
arbitrairement le choix de ma­
tériaux qui ne comportent au­
cune supériorité si ce n’est 
celle de venir d'un pays étran­
ger à l'abri d’une quelconque 
marque de commerce.

Il nous semble que le meil­
leur moyen d'amener les pro­
fessionnels à utiliser des pro­
duits québécois, c’est de les 
obliger à recommander ou à 
utiliser les matériaux de chez 
nous et de leur laisser le soin 
de prouver que ces produits 
auxquels ils doivent recourir 
n’existent pas au Québec.

La croissance phénoménale 
des services de toutes sortes 
demandées par les organis­
mes publics impose de Içs in­
clure dans la politique au mê­
me titre que les achats de 
biens.

Au cours des dernières an­
nées, la politique d’achat au 
meilleur prix s’est généralisée 
au sein du gouvernement et de 
ses organismes affiliés. Au 
début, cette politique a créé 
des difficultés multiples à cer­
taines entreprises québécoises 
peu habituées à concurrencer 
des entreprises, soit canadien­
nes soit étrangères, disposant 
d’une capacité de production 
supérieure et pratiquant en 
certains cas une stratégie de 
vente qui leur permettait d’é­
couler ici, à des prix anorma­
lement bas, des productions 
excédentaires. Bien que le 
Québec continua de façon géné­
rale d’être défavorisé par des 
capacités de production plus 
faibles et que de telles straté­
gies de vente soient pratique 
courante dans le monde aes 
affaires, les entreprises se 
sont ajustées à cette politique.

pourraient s’étendre sur une 
certaine période et comporter 
ainsi des quantités plus con­
sidérables que ne le justifie­
rait un projet unique. En pro­
cédant ainsi, l’Etat favorise­
rait l’organisation rationnelle 
de la production chez les four­
nisseurs québécois et leur 
permettrait ainsi de rencon­
trer les conditions des four­
nisseurs étrangers plus gros. 
On pourrait ainsi espérer 
briser le cercle vicieux qui 
veut que les entreprises 
québécoises de faible taille 
relative soient trop souvent 
supplantées par les entrepri­
ses canadiennes ou étrangères 
jouissant de capacités de pro­
duction supérieures. Judi­
cieusement appliquée, une

Marie* ll(;l<kiHk C ollin

El parlera-l-elle?
roman

"Et parlera-t-elle?" est l'histoire d'une découverte. Deux jeunes 
gens devant une ville, ils sont à Montréal. Marie-Héléne Collin 
est à l'affût de chacun des gestes, de tous les bruits. Sur le ton 
de la confidence, elle raconte les mille détails de la vie quotidien­
ne."
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VOTRE CHEVELURE...LES CONSEILLERS 
IGNORANTS ET LES FAUSSES PROMESSES.

Tl est aisé de comprendre que de nom­
breux malaises guettent la plus belle des 
parures. Le seul conseil valable que nous 
puissions donner, en cas de problèmes 
capillaires, est de ne jamais reporter 
la décision de se faire suivre par un 
spécialiste. Trop souvent il arrive que 
la personne atteinte se contente de con­
seils d’amis, ou de voisins. Elles utili­
sent des lotions anti ceci ou anti cela 
qui peuvent causer une détérioration plus 
qu’importante. Avant d'appliquer un remè­
de guérit tout, il est indispensable de 
déterminer l’infection en cause. Ne vous 
laisser jamais impressionner par les 
conseilleurs qui, en fait ne possèdent au­
cune expérience valable. Ils ignorent le 
fonctionnement du cuir chevelu, les in­
terventions possibles, et principalement 
la valeur des produits recommandés. A 
chacu ses connaissances, à chacun sa 
compétence. Ne vous adressez pas à 
n’importe qui: ne croyez pas AUX MI­
RACLES ET AUX FAUSSES PRO­
MESSES. Les traitements du cuir che­
velu sont souvent très longs. Ne dépen­
sez jamais $500 pour posséder après 
traitement une chevelure exceptionnel­
le??? Les traitements du cuir chevelu 
donnent dans beaucoup de cas de très 
bons résultats, mais jamais de mira­
cles.

Après de nombreuses années d'expérien­
ce capillaire de contacts permanents avec 
les personnes qui nous accordent leur 
confiance, que peut conclure le Centre 
Capillaire Pierre des différentes diffi­
cultés rencontrées, les réussites obte­
nues, parfois les échecs subis? Quelles 
sont les espérances que nous pourrions 
lui accorder? 11 est bien délicat de ré­
pondre catégoriquement à des questions 
aussi simples mais qui en réalité cou­
vrent un immense terrain d’action et de 
soins; sans règles bien définies.

Il nous est très malaisé de tirer des con­
clusions concrètes desquelles chacun 
des individus pourrait tirer une pana­
cée pour éviter dans l’avenir des diffi­
cultés capillaires. Le public perd très 
souvent de vue que la chevelure n’est 
pas uniquement un 'élément décoratif 
mais au contraire une partie intégrât 
du corps humain qui est régie par les 
nombreuses lois de complexité connue ou 
inconnue.

Jugez par vous même avant de suivre 
des conseils qui peuvent s’avrer fan­
tasques et erronés. Prenez donc ren­
dez-vous. Nos tricholoques sauront vous 
conseiller.

R.A.P.

P.S. Nous avisons notre clientèle de la 
province, que l’étude capillaire ini­
tiale se fait exclusivement à notre 
bureau de Montréal. Le Centre Ca­
pillaire Pierre ha pas de délégés 
parcourant la province en son nom. 
Toute représentation utilisant le 
nom du Centre Capillaite Pierre 
s’avère frauduleuse.

LD26A
Bir

TRICHOLOGUE

Cmj/ie acAM
MT

ÉDIFICE 

PLACE
CANADIENNE

450 «sf, SHERBROOKE, angle Berri ■ Suite 390 . Tél. : 288-3823 • 288-7378 • 288-1424
Sortie de Métro Sherbroohe-Berri Mardi au vendredi - 10h. a.rn. à 8h. p.m. * Le samedi, 10h. a.m. à 4h. p.m.



6 • Le Devoir, samedi 27 mai 1 972

suites
de la première 
page

CASTON GUA Y
avant celle de Victoria. Selon le pre­
mier ministre, ce texte avait été prépa­
ré à la demande de certaines provinces 
et avait pour but d’expliquer la position 
fédérale face à celle du Québec. Il esti­
me que ce procédé est normal, et cou­
rant lors de telles conférences.

Bien plus, toujours selon M. Trudeau, 
Québec aurait également été mis au cou­
rant des vues fédérales.

Ce n’estpas ainsi que ça s’est passé, 
rétorque M. Castonguay, qui établit de 
la façon suivante la séquence des événe­
ments.

Au cours de l’hiver 1971, le ministre 
fédéral de la santé, M. Munro, a ren­
contré les représentants des provinces 
pour prendre acte de leurs réactions et 
des modifications qu’elles proposaient 
au livre blanc sur la sécurité du revenu. 
Le Québec lui a alors fait savoir qu’il 
voulait établir son propre régime d’al­
locations familiales et lui a remis les 
amendements proposés à l’article 20A 
de la constitution.

A la conférence des ministres du 
bien-être, au début de juin, le Québec 
s’est rendu compte que les autres pro­
vinces n’étaient pas d'accord avec les 
propositions québécoises, et qu'en plus, 
Ottawa ne leur avait même pas fait con­
naître les vues du Québec par le canal 
normal, soit celui du secrétariat de la 
conférence constitutionnelle. Le minis­
tre de lHe-du-Prinee-Edouard, M. Ma­
loney, suggéra que Québec et Ottawa 
préparent chacun un document explica­
tif. Ce qui fut agréé, Québec fit parve­
nir son texte au secrétariat, soit le mé­
canisme prévu, de l’avis même de M. 
Munro. pour qu’il le transmette ensuite 
aux provinces.

Par contre, le Québec ne reçut pas le 
document fédéral à Victoria même, un 
représentant du Québec a rencontré le 
secrétaire de la conférence, M. Davis, 
pour en obtenir une copie. Le Québec ne 
l’a jamais eu, bien qu’il ait été au cou­
rant que certaines provinces en avaient 
un. Le secrétariat a depuis été dissous.

Toujours à Victoria, les délégués du 
Québec ont pu prendre connaissance du 
texte transmis à d’autres provinces, non 
pas à la conférence des ministres du 
bien-être, ainsi que le prétend M. Tru­
deau, mais par un haut-fonctionnaire de 
M. Munro, qui a visité les provinces 
concernées. Et le texte remis à certai­
nes provinces, et non à toutes, par la 
suite, ne l’a pas été par le secrétariat, 
ainsi qu’il avait été convenu.

Au surplus, contrairement à ce que 
dit M. Trudeau, le Québec n'était pas au 
courant de cette démarche singulière 
d’Ottawa et il ne l’aurait jamais su si 
d’autres provinces n’en aurait informé 
M. Castonguay.

A Victoria, la délégation québécoise 
a bien tenté de faire contrepoids aux 
“pressions” fédérales. Elle a notam­
ment tenu une bande d’information à l’in­
tention des autres provinces. Mais il 
était trop tard. Ottawa avait déjà con­
vaincu les provinces qu'il leur en cuirait 
si elles agrément les propositions qué­
bécoises. Le résultat était prévisible: 
les vues du Québec furent rejetées sans 
aucun ménagement.

BUCHANAN
Le président du tribunal antidumping 

et les dirigeants des deux fabriques de 
verre ont déjà été sommés de comparaî­
tre le 8 juin.

Les même porte-parole ont indiqué 
de surcroît qu’il était bien improbable 
que des poursuites judiciaires soient 
eventuellement portées devant les tribu­
naux criminels.

Le tribunal anti dumping fédéral a été 
créé en 1969 pour alléger le fardeau de 
la Commission du tarif qui tranchait au­
paravant tous les litiges relatifs aux dou­
anes.

Cette commission existe toujours, 
mais les questions touchant le dumping 
sont réservées au nouveau tribunal.

M. William Buchanan a été nommé 
président du tribunal lors de sa création 
le 3 janvier 1960 par le gouvernement fé­
déral alors que le titulaire du ministère 
des finances était M. Edgar Benson. 
Son mandat devait être de sept ans.

Le démissionnaire a une longue histoi­
re partisane libérale. Cédant aux pres­
sions des organisateurs libéraux du com­
té de Springfield au Manitoba, qui vou­
laient se débarrasser du défaut libéral 
en poste, M. Buchanan se présentait en 
effet contre M. Sinnott à la convention 
libérale du comté avant les élections de 
1949.

Le néophyte, jusqu’alors cultivateur, 
fut défait. Pour le récompenser de ses 
efforts, le gouvernement libéral nommait 
M. Buchanan vice-président de la com­
mission du tarif la même année pour le 
mandat réglementaire de dix ans. Les 
conservateurs, qui avait été portés au 
pouvoir en 1957, ont refusé de renouvel­
er le mandat de M. Buchanan qui se ter­
minait en 1959.

Par la suite, M. Buchanan a ouvert un

bureau de consultation à Ottawa sur les 
questions touchant les taxes, les droits 
d'auteur et les relations du travail. Il a 
exercé cette profession jusqu'à sa nomi­
nation à la présidence du tribunal anti 
dumping.

C’est au cours de cet intérim que M. 
Buchanan a conseillé les firmes Canadian 
Pittsburg et Pilkington Brothers à titre 
professionnel. Le démissionnaire a ex­
pédié quelques une de ses factures après 
sa nomination au tribunal antidumping.

Les porte-parole du ministère de la 
justice ont affirmé qu’ils ne voyaient rien 
de mal à ce que le magistrat ait agi pour 
les deux entreprises privées, mais ils 
ont souligné qu’il aurait du s’abstenir de 
participer à une décision impliquant ses 
clients.

Selon la requête du ministère de la 
justice M. Buchanan n’était pas présent 
aux séances publiques au cours desquel­
les les participants au litige furent appe­
lés à soumettre leur preuve au tribunal, 
mais il aurait nommément concourru à la 
décision.

Cette décision du tribunal antidumping 
a eu pour effet de hausser les tarifs 
d'importation de verre plat comme le 
demandaient les deux grands fabricants 
canadiens.

UNITÉ-QUÉBEC
(entre un “conservatisme moyenâgeux” 
et les “chambardements les plus témé­
raires”) est fort mal prisée par les 
temps qui vourent, d'autant plus qu’elle 
ressemble jusqu’à s’y m’éprendre à la 
voie qui a mené l’Union nationale à la 
perte il y a deux ans.

Elu chef en juin dernier, l'ex-minis- 
tre du tourisme dans le Caberet 
Bertrand, a travaillé sans relâche de­
puis. Changement de non, bousculade des 
structures et de “l'Establishment”, 
établissement de points de contact, tout 
y a passé. Mais les résultats semblent 
tarder à venir. Unité-Québec est coincés 
en porte-à-faux entre les libéraux et 
les péquistes, sa clientèle tradition­
nelle lorgnant vers les créditistes.

Dans cette conjoncture difficile, le 
congrès de cette fin de semaine est 
donc capital pour M. Loubier et les 15 
députés qui l’entourent. Ou ils en res­
sortent comme d’un bain de jouvence 
inespérés, ou le nouveau-vieux parti, 
après un bref sursaut passager, s’ache­
mine vers la décrépition. L’enjeu est 
clair et net, tout le monde en est cons­
cient, M. Loubier le premier, qui s’est 
lui-même fixé un délai de deux ans pour 
rebâtir le parti.

ORIENTATION
quêtes socio-politiques ont permis 
aux dirigeants du parti de dégager 
cette tendance maintenant inscrite 
dans les textes que les délégués tra­
duiront en résolutions.

Une trentaine de panélistes et d’ex­
perts, dont quelques universitaires 
prestigieux, ont accepté d’animer dix- 
huit ateliers de travail. Les textes 
d’appui prêchent notamment une pla­
ce prépondérante à l’entreprise pri­
vée, proposent la thèse constitution­
nelle des deux nations, préconi­
sent une forme de retour à la terre 
ainsi qu'une réforme xxxxxxxx des 
relations de travail visant un usage 
minimum du droit de grève.

A certains autres égards. l’Uni- 
té-Québec laisse inaugurer à ses 
membres une ouverture d’esprit. 
Ainsi, au châpitre de la justice, le 
texte d’appui insiste sur l’accès à 
la justice et met en relief l’urgence 
d’en dépolitiser l'administration 
ainsi que la nomination et la pro­
motion des magistrats.

L’économie de concertation suggérée 
par l’Unité-Québee implique une politi­
que de promotion industrielle et fait va­
loir l'efficacité des moyens “incita- 
teurs” pour créer de nouvelles entre­
prises commerciales et industrielles.

Au nombre des moyens incitatifs, les 
experts du parti mentionnent la spécia­
lisation de la moyenne entreprise, la 
création d'un secrétariat d’Etat visant 
à coordonner l'expansion, le développe­
ment de critères de concurrence et de 
la recherche opérationnelle. On propose 
encore de mettre gratuitement à la dis­
position des commerces et des indus­
tries des équipes spécialisées et mobi­
les, de façon à pallier les lacunes de 
développement causées par un manque 
de recherches et de ressources.

Sur la brûlante question des relations 
de travail, la position du chef du parti 
est peut-être plus connue. La réforme 
du Code du travail suggérée aux con­
gressistes comporte une réglementation 
des modalités d’exercice du droit de 
grève, une surveillance du gouvernement 
sur les pouvoirs décisionnels des syn­
dicats et l’institution d’un tribunal du 
travail chargé de trancher les points li­
tigieux entre patrons et syndicats. En­
fin, on préconise une réforme interne 
du syndicalisme québécois en redon­
nant la parole aux militants et par une 
redéfinition de ses objectifs. “Il est es­
sentiel que le travailleur, le syndiqué, 
ne soit exploité ni par le patronat, ni par 
l’Etat, ni par le syndicalisme.”

Sur le plan constitutionnel, les con­
gressistes se voient proposer un Cana­
da conçu et organisé à la fois comme 
une fédération d'Etats et une associa­
tion de deux nations”, la mise en place 
d’un "fédéralisme bi-nationai .

Au chapitre des institutions inter­
nes du Québec, ont fait revivre la thèse 
du régime présidentiel et on préconise 
la creation d’un conseil de la nation 
devant regrouper des citoyens, des 
groupes, des corps intermédiaires qui 
ont besoin de s'exprimer.

La documentation préparée par les 
spécialistes d’Unité-Québec insiste en 
outre sur les failles du nouveau sys­
tème d'éducation et s'en prend à la dé­
shumanisation de la médecine. L’é­
tatisation de la médecine ne peut con­
duire qu'a la médiocrité.”

Alors que le nouveau chef du parti 
avait fait porter ses réformes sur le 
financement du parti, les dossiers des 
spécialistes d’Unité-québec n’y font 
aucune allusion. On se contente de sou­
ligner qu'aucun conseil local, ou régional, 
nal, ne devrait solliciter ou percevoir 
des contributions au nom du parti.

Four les uns, le congrès de fin de se­
maine est perçu comme une consulta­
tion ou encore le signe d'un nouveau 
départ. Four les autres, c’est l’oc­
casion pour M. Loubier de raffermir son 
leadership.

ME FARIBAULT
tiques. Co-auteur avec Robert M. Fow­
ler d’un projet de constitution nouvelle 
intitulé “Dix pour un”, M. Faribault 
était également l’auteur de trois autres 
ouvrages sur la question constitutionnel­
le: “Vers une nouvelle constitution” et 
“La révision constitutionnelle”, publiés 
aux Editions Fides, et “Unfinished Busi­
ness”, publié aux Editions McClelland 
and Stewart.

En 1967, M. Marcel Faribault entrait 
au Conseil législatif de Québec, afin de 
servir de conseiller économique et fi­
nancier auprès du gouvernement John­
son. Dès le printemps de 1968, il démis­
sionnait de ce poste afin de se porter 
candidat conservateur dans Gamelin aux 
élections fédérales de juin 1968. Accueil­
li comme leader québécois dans les mi­
lieux conservateurs, M. Faribault fut 
défait dans Gamelin par son adversaire 
libéral. Tout en continuant d’intervenir 
dans les débats publics, il cessa dès 
lors toute participation active au sein 
du parti conservateur.

Membre du conseil d’administration 
d’un grand nombre de sociétés indus­
trielles, commerciales et financières, M. 
Faribault siégeait notamment au con­
seil de Bell Canada, Sidbec, Dosco, 
MTélémétropole, Rayonier Québec, Fran­
ce Films, IBM, Trust général du Cana­
da, Cie d’Assurance générale de Com­
merce et Cie d’Assurance canadienne 
Mercantile, Fides, Roynat, Crédit Foncier 
Franco-canadien, La Prévoyance et 
Sherbrooke Trust. Les universités de 
Toronto, de Montréal, d’Ottawa, ainsi que 
l’université Laval, l’université McMas­
ter et le Collège Royal militaire de 
Kingston lui avaient décerné des doc­
torats honorifiques.

Me Gabriel Loubier, chef de TUnité- 
Québec, qui avait recouru aux conseils 
de Me Faribault ces derniers temps pour 
la disposition de certains actifs de son 
parti, dont le journal Montréal-Matin, a 
déclaré hier que le notaire Faribault 
était un citoyen prestigieux qui a mis au 
service de la collectivité une intelligen­
ce très vive, toute son intégrité intellec­
tuelle et son très grand respect des 
valeurs fondamentales.

Me Bernard Flynn, vice-président 
national du parti progressiste-conser­
vateur a regretté, pour sa part, que les 
circonstances dans lesquelles M. Fari­
bault fit son entrée en politique en 1968 
ne lui aient pas permis de donner sa 
mesure dans ce domaine. Il a particu­
lièrement regretté que le parti conser­
vateur n’ait pas eu davantage recours 
aux conseils de M. Faribault et que ce 
derniern’ait pas été aux Communes • 
lors de la crise d’octobre 1970 pour y 
jouer le rôle auquel l’eussent disposé 
“sa grande culture, ses qualités intel­
lectuelles peu communes, son courage 
et son éloquence”.

L’université de Montréal a émis un 
communiqué faisant part du “deuil 
cruellement ressenti” que crée dans 
cette institution la mort de son ancien 
secrétaire général.

M. Faribault laisse dans le deuil sa 
femme, née Marguerite Masson, ainsi 
que trois fild et trois filles. L’une de 
ses filles avait péri l’an dernier dans 
un accident de voiture, en Afrique.

Le défunt repose en chapelle ardente 
à sa résidence du 640, avenue Dunlop, 
à Outremont. Les funérailles seront chan­
tées lundi à dix heures, en l’église 
Saint-Germain d’Outremont. L’inhumatio 
se fera au cimetière de la Côte-des- 
Neiges.

LIMITATION
L’URSS sera autorisée, cependant, à 

achever la construction des quelque 23 
sous-marins de ce type actuellement en 
chantier, chiffre qu’il faut ajouter aux 
17 sous-marins nucléaires déjà opéra­
tionnels selon les sources de renseigne­
ments américaines.

La convention sur les armements of­
fensifs stipule enfin que les deux parties 
se sont engagées à négocier un accord 
permanent et plus complet. Les deux 
parties respecteront tous les articles de 
l’accord conclu dès maintenant, encore 
qu'il ne doive entrer formellement en 
vigueur qu'après ratification (par le Con­
gres américain) du traité sur les armes 
défensives.

Le traité sur les armes défensives li­
mite le nombre des polygones de tir de 
missiles anti-missiles (ABM) à deux par 
pays.

Tant pour les Etats-Unis que pour 
l’URSS, l'un de ces polygones devra obli­
gatoirement être situé aux alentours de la 
capitale, tandis que l’autre sera affecté 
à la défense d'un complexe de fusées 
ICBM (offensives). Aux Etats-Unis, ce 
complexe sera celui de Grand Forks 
(Dakota du Nord). En URSS, il devra être 
placé à 1.300 km au moins de Moscou.

Le total autorisé des missiles anti­

DÉBLOCAGE
soient en bonne voie, tant à la table centrale qu’aux tables 
sectorielles.

“Prenez ce petit risque de faire démarrer les tables sec­
torielles, a-t-il dit aux négociateurs syndicaux. Peut-être 
alors constaterez-vous que je peux faire bien plus que ne le 
pense M. Charbonneau.” LE PRçSIDENT DE LA CFQ, à l’issue 
de la première rencontre, s’était .demandé qui, “de Car­
neau ou de Cournoyer, avait du pouvoir dans ce cabinet ”)

Au début de la séance d’hier, M. Pepin a résumé les 
deux positions opposées du front commun et de la première 
équipe de négociateurs patronaux: “Eux nous offrent une sor­
te de système de ‘secours direct’ pour se débarasser des 
enseignants, nous, nous voulons que les enseignants de car­
rière touchés par des fluctuations de clientèle scolaire puis­
sent avoir priorité d’embauche dans le même secteur. Si 
les cadres venaient à être vraiment remplis, nous demandons 
alors un véritable système de recyclage. Il n’est pas ques­

tion, selon lui, de vouloir “mettre des enseignants sur les 
tablettes comme cela se fait souvent au gouvernement.”

Notant que cette déclaration d’intention entrait parfai­
tement dans les vues de son équipe, M. Cournoyer a même 
souligné que la principale résistance, notamment dans les 
milieux administratifs scolaires, venait de ce côté. On ne 
veut pas là non plus se retrouver avec “des enseignants sur 
les tablettes” en raison de la baisse de la natalité.

Il a reconnu sans équivoque que la formule de sécurité 
d’emploi présentée dans la premiere ronde ne constitue en' 
fait “qu’une sorte d'assurance-chômage temporaire”.

Nous rechercherons donc avec vous, en nous basant tous 
deux sur cet objectif, une formule qui pourra nous amener 
à réviser complètement celle que le gouvernement a déjà 
présentée.”

Pour l’instant ce qui compte a-t-il conclu, c’est que 
l’esprit de cette table centrale se communique sans tarder 
aux tables sectorielles. Autrement les pourparlers de prin­
cipe ne conduiraient qu’à une nouvel.^ -•passe.

La section des enquêtes criminelles de la police de Montréal recherche actuellement un récidiviste de 33 ans en 
rapport avec plusieurs hold-up commis en janvier 1971 dans des succursales de la Régie des alcools du Québec. 
Selon les photos fournies par la police, l'homme, Jean-Jacques Raymond, serait un expert en déguisement. Ac­
tuellement, ii résiderait dans la région de Montréal et pourrait avoir les favoris très prononcés ainsi que les cheveux 
très longs. Il mesure 6’1", pèse 150 livres et a les cheveux bruns. Toute personne pouvant fournir des renseigne­
ments sur cet individu est priée de communiquer avec les sergents-détectives G. Morel et G. Lozeau de la SEC 
au numéro de téléphone 872-4290.

missiles (ABM) est de 200 par pays, 
100 dans chacun des deux polygones de 
tir. Le traité sur les ABM réduit con­
sidérablement d’autre part les réseaux 
de radars américain et soviétique. 
Seuls les complexes de radars baptisés 
“MARC” sont permis, six de chaque 
côté dans un cercle d'un rayon de 150 
kilomètres autour de la capitale.

Quant aux radars des complexes IC- 
BM leur total ne dépassera pas 20 
par pays. Le traité est conclu pour une 
duree illimitée, mais il comporte une 
clause selon laquelle l’une ou l’autre 

.partie pourra résilier ce contrat unila­
téralement, avec un préavis de six 
mois, en cas où ses intérêts nationaux 
supérieurs seraient menacés.

La convention sur les armes offensi­
ves ne comporte aucune limitation en ce 
qui concerne les escadrilles de bombar­
diers stratégiques de l’un et l’autre 
pays, les bombes nucléaires dites “or­
bitales” et le total des ogives. L’ab­
sence d’un plafond pour les ogives lais­
se intact, ainsi, le problèbe des MIRV 
(missiles à charges nucléaires multi­
ples), chaque pays restant libre de 
multiplier leur nombre sur chacune des 
fusées ICBM auquelles il a droit.

ODEURS
perts en santé de la Ville et dont 
les conclusions ont été transmises, 
hier, au président du comité exé­
cutif de la Ville de Montréal, révè­
le que T on doit s’attendre au cours 
des prochains jours à une forte 
invasion de mouches et à une sor­
tie des rats d'égouts.

Dans sa lettre à M. Niding, M. 
Jean Séguin, directeur du service 
des affaires sociales, décrit la 
situation actuelle en trois points:
• les odeurs fétides dégagées 

par les déchets sont déjà percep­
tibles à quelques 100 pieds des 
amas;
• la température torride des 

récents jours, les sacs de vidanges 
déchiquetés et éparpillés nous 
laissent soupçonner une forte in­
vasion de mouches dans les pro­
chains jours;
• les rats dégoût seront sû­

rement à la surface par cette nou­
velle source d'alimentation qui 
leur est perceptible à des milles 
à la ronde.

M. Jean Séguin précise dans 
cette lettre qu'il étudie la possibi­
lité de vaporiser d’insecticides 
les amas de déchets mais qu'il 
attend l’opinion des experts sur les 
effets possibles de ces insecticides 
sur les humains et particulière­
ment les enfants.

Seule une pluie torrentielle pour­
rait empêcher la situation de se 
détériorer davantage, a déclaré au 
Devoir M. Séguin Cependant, de 
fortes chaleurs sont prévues pour 
tout le week end.

Si l’intervention de la CUM 
laisse planer un espoir de règle­
ment du conflit qui est entré hier 
dans sa troisième semaine, au­
cune rencontre entre les antago­
nistes n’est encore prévue. M. Yvon 
Dansereau, conciliateur du minis­
tère du travail, a poursuivi, hier, 
ses démarches auprès des deux 
parties mais il n’a pas encore réus­
si à les amener à s’asseoir autour 
d’une même table.

Un porte-parole du service du 
personnel de la Ville a déclaré au 
Devoir que “le syndicat n’est sans 
doute pas intéressé à se faire répé­
ter les positions de la Ville qui 
sont finales”.

Il a ajouté que, selon lui, il y a 
encore place pour la négociation à 
l’intérieur des principe généraux 
déjà énoncés par la Ville et que 
les représentants de la Ville sont 
toujours prêts à rencontrer les re­
présentants syndicaux.

Malgré de nombreux télépho­
niques laissés au courd des derniers 
jours, il est impossible de rejoin­
dre M. Roger Lampron, président 
du local 301 du Syndicat canadien de 
la fonction publique (FTQ).

Par ailleurs, M. Jean Arpin, di­
recteur du service de la voie pu­
blique, évalue à environ 2,000 ton­
nes le poids total des ordures qui 
n’ont pas pu être ramassée et qui 
jonchent les parcs et la voie publi­
que. Les entrepreneurs privés„qui 
ont la responsabilité de 175 des 193 
routes de ramassage d’ordures, sont 
parvenus à ramasser de 75% à 80% 
des déchets, soutient M. Arpin.

Chaque jour, a poursui M. Arpin, 
des menaces sont proférées à 1 en­
droit des éboueurs des entreprises 
privées et des dommages sont 
causés à leurs camions. Des gré­
vistes sont aussi intervenus, jeudi 
soir, pour empêcher le déversement 
des déchets dans la carrière de la 
compagnie Miron.

Pour contrecarrer ces tactiques, 
le service de la voie publique mo­
difie sans cesse les parcours et 
les heures de sortie des camions 
de l’entreprise privée. Sur un pos­
sibilité de 175 camions, 50 sor­
tent dans la soirée et 50 au cours 
de la nuit: chacun d’eux est accom­
pagné de policiers.

M. Arpin a, par ailleurs, déploré 
le manque de civisme des citoyens 
montréalais qui déversent leurs or­
dures ici et là sans même prendre 
la peine de les placer dans des sacs 
enblastique.

Selon M. Arpin, le comportement

Pas de nouveau groupe 
au sein de l'OCDE

PARIS (AFP) - Les ministres des 
23 pays industrialisés, membres de 
l’OCDE ont fait savoir hier à Paris, 
au terme du conseil annuel de l'orga­
nisation, qu’ils avaient décidé de ne pas 
créer de nouveau groupe au sein de 
l’organisme pour coordonner les négo­
ciations commerciales et monétaires.

Une très large maiorité des pays 
membres a repoussé la création d’un 
groupe restreint proposé par le secré- 
tariat général de l’OCDE et les Etats- 
Unis.

Le secrétaire adjoint au trésor des 
Etats-Unis, M. Paul Volcker, n’a mon-

Pauline Julien 
Triomphe à Paris

PARIS (PC) - Pauline Julien triom­
phe à Paris. La critique française a été 
unanime à louer le tour de chant qu elle 
présente au Théâtre Récamier de la 
capitale française jusqu'au 27 mai.

"Un tour de chant? Disons plutôt 
quelque chose comme un éruption vol­
canique”, écrit André Ransan, dans 
l’Aurore.

“Du feu et de la lave. Séisme et raz 
de marée conjugués. J'exagère à peine. 
Car en vérité on connaît peu de chan­
teuses douées d'un temperament aussi 
exceptionnel. De la vigueur, du souffle, 
de féclat, une présence de tonnerre. 
Pauline Julien, cest à la fois une flam­
me et une vois, une flamme qui est 
passion, une voix qui est vibration, puis­
sance, chaleur humaine.

“Certes, il ne faut pas lui demander 
de filer la demi-teinte. Ce n'est ni dans 
son genre ni dans son régistre: le mez­
za noce n’est pas son affaire mais dans 
le déchaînement., l’apostrophe, le coup 
de poing, elle est sans rival et magni­
fique. Pauline Julien, une force de la 
nature, à elle seule tout un spectacle.”

Pauline Julien interprète surtout 
des oeuvres de Gilles Vigneault et de 
George Dor.

“Violence et douceur. Une vraie lion­
ne’’, écrit de son côté Thérèse Four­
nier, dans France-Soir.

“Mal attifée, mal coiffée, avec un 
teint de papier mâché, un corps de chat 
écorché. Belle parfois, quand elle rugit, 
se donne, se reprend. Muse en liberté. 
De beaux textes, de belles harmonies 
mais surtout, derrière les mots l’ex­
pression d'une créatrice plus que d une 
interprète. L’accent du terroir, le 
folklore et le genre petite femme 
au foyer lui vont moins bien que la 
passion...Jean-Louis Barrault écrit que 
c’est un être, “je dirai simplement 
que c’est quelqu’un”.

L'Express la présente comme “Pau­
line de Québec'.

tré aucune déception devant cette déci­
sion bien que, selon lui, le groupe eut 
permis d'accélérer les négociations. Les 
pays qui ont refusé la création de ce 
groupe restreint ont pour leur part ex­
primé leur satisfaction, car us crai­
gnaient que les Etats-Unis ne s’en ser­
vent comme d'un levier pour obtenir 
des concessions commerciales.

Hier, le ministre canadien des finan­
ces, M. John Turner, a brossé au cours 
d’une conférence de presse un tableau 
des positions adoptées par le Canada 
lors du conseil des mimstres de l'OC­
DE.

M. Turner a souligné notamment que 
l’économie canadienne était bien enga- 
ée sur la voie de l'expansion, que le 
ollar canadien demeurait ferme sur 

le marché des changes. Le Canada, a- 
t-il souligné, se préoccupe par contre 
de l'indice d’accroissement des em­
prunts à long terme à l'étranger. Le 
problème des investissements étran­
gers préoccupe aussi les Canadiens, a 
déclaré M. Turner, mais pour des rai­
sons qui dépassent de beaucoup le pro­
blème de lequilibre commerciaL

M. Turner a aussi noté que le problè­
me de l’inflation se posait toujours au 
Canada, mais qu’il serait inacceptable 
de chercher à lutter contre l’inflation 
en créant du chômage. M. Turner ne 
s’est guère montré partisan d’un diri­
gisme. Une politique des prix et des re­
venus, a-t-il souligné, ne pourrait réus­
sir que si son application était obliga­
toire et si une écrasante majorité du 
pu blic y é tait fa vorable.

Le Canada demeure résolument hos­
tile au protectionnisme direct ou indi­
rect, a enfin dit M. Turner, qu’il soit 
réalisé par l’élargissement de barriè­
res tarifaires ou par des subventions 
de l'Etat.

Dévoilement de la 
plaque commémorative 
d'Olivier Guimond

Le bronze commémoratif à la mé­
moire du regretté comédien Olivier 
Guimond sera dévoilé au public lundi 
à 19heures.

Plusieurs personnalités du monde ar­
tistique, des affaires et de la politique 
seront présentes à cette cérémonie qui 
sera présidée par M. Roger Baulu.

Grâce à la collaboration des autorités 
de la Place aes arts, à Montréal, le pu­
blic pourra admirer cette oeuvre qui 
sera exposée en permanence dans le 
couloir qui relie la Place des arts au 
métro.

-

Le ministre des communications, M. Jean-Paul L’Allier, a inauguré hier le 
bureau montréalais de l'éditeur officiel du Québec, au 310 Sainte-Catherine 
ouest. On pourra y trouver toutes les publications de l'État ainsi que les 
dossiers de la Documentation française. Entourent M. L'Allier MM. Gilles 
Bergeron, sous-ministre des communications, et Pierre Trudel directeur de 
Communications-Québec" à Montréal.

des Montréalais contraste avec celui 
des citoyens de Vancouver, où les 
cols bleus sont en grève depuis le 
27 avril dernier, et de celui des ci­
toyens de Toronto, qui sortent d’une 
greve semblable d’un mois.

D’autre part, l’accumulation des 
ordures entraîne de multiples in­
cendies mineures. Depuis quelques 
jours, le nombre quotidien d’appels 
a triplé, a déclaré au Devoir l’assis- 
tant-directeur du service d’incendie 
de Montréal. Chaque jour, a-t-il pré­
cisé, les pompiers doivent répondre 
à environ 250 appels pour des feux 
de déchets.

Le poids de la grève des cols 
bleus se fait aussi durement sentir 
sur le rythme de la circulation; ce 
rythme est sensiblement ralenti par 
la désynchronisation des feux de 
circulation.

Au moins une vingtaine de feux de 
circulation sont en panne à travers

Montréal et le service de la police 
a lancé un appel à la prudence aux 
automobilistes.

Alors que la situation n’est pas 
encore alarmante selon les autori­
tés de la Ville de Montréal, le pré­
sident de l’Associauon des inspec­
teurs de la santé publique, M. Mau­
rice Martin, a déclaré, hier, que 
l’accumulation des ordures repré­
sente un risque grave d’épidémie 
si des mesures d’urgence ne sont 
pas adoptées dans les plus brefs 
délais.

M. Séguin, directeur du service 
des affaires sociales de la Ville, a 
affirmé que la situation actuelle ne 
représente pas un danger pour la 
santé de la population mais que si 
la grève devait durer de même que 
la chaleur intense, un point criti­
que pourrait bien être atteint dans 
quelque temps. Il n’a pas voulu pré­
ciser davantage.
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Echec de la négociation sur 
le commerce soviéto-américain

MOSCOU (AFP) - Malgré de labo­
rieuses négociations au sommet et à 
l'échelon ministériel, les Etats-Unis et 
l’URSS ne sont pas parvenus à se met­
tre d’accord sur les conditions d’une ex­
pansion de leur commerce bilatéral.

L'échec sur cette question, qui figu­
rait parmi les principaux points à 
l’ordre du jour des entretiens au Krem­
lin, a été finalement camouflé sous 
l’annonce de la création d’une commis­
sion mixte Etats-Unis-URSS.

Celle-ci se réunira alternativement 
à Moscou (dès le mois de juillet pro­

chain) et à Washington. Elle aura pour 
mission de reprendre les pourparlers 
sur un éventuel accord commercial et 
financier là où le sommet de Moscou 
vient de les abandonner.

M. Peter Peterson, secrétaire au 
Commerce américain et ex-président de 
la compagnie Bell and Howell dirigera 
la délégation américaine à la reprise 
de ces négociations.

Le conseiller présidentiel pour le 
commerce extérieur, M. Peter Flanigan, 
a indiqué hier soir, au cours d une con­
férence de presse, que l’impasse sur-

Pékin ignore la visite 
de Nixon à Moscou

PEKIN (AFP) - Cinq jours après 
l’arrivée du président Nixon en Union 
soviétique, la Chine continue d’observer 
à l'égard du sommet de Moscou une at­
titude de totale indifférence.

Pour autant que l’on puisse en juger, 
à aucun moment, ni avant, ni depuis 
l’arrivée du chef de l’exécutif améri­
cain, le sommet américano-soviétique 
n’a-été mentionné dans les publications 
de masse, ou dans les déclarations pu­
bliques des dirigeants chinois. Il est 
très vraisemblable que la rencontre de 
Moscou ne sera portée à la connaissance 
du public qu’après, et peut-être même 
bien après, que les résultats complets 

■de la visite seront connus.
Si, iusqu’à présent, on a pu relever 

des éléments pouvant être interprétés 
comme des réactions indirectes à la vi­
site du président américain, ces réac­
tions étaient entièrement en négatif. 
Ainsi le lendemain de l’arrivée du chef 
de la Maison Blanche à Moscou, plus de 
la moitié du service en anglais de l’agen­
ce Chine Nouvelle était consacrée au 
texte intégral d'un opéra de Pékin inti­
tule "On the docks’’. Le thème principal 
de la pièce est l’aide chinoise aux pays 
du tiers-monde. La publication d une 
pièce de théâtre, le jour où se réunis­
saient les leaders des deux nations dési­
gnées en Chine comme les deux super­
puissances du monde avait un caractère 
singulier.

Certains observateurs ont vu dans 
cette concommitance une forme de trait 
d'humour à la chinoise dont la légende 
pourrait être: il ne se passe rien d’im­
portant dans le monde, nous en profitons 
pourpublier le texte d’une pièce de théâ­
tre. D’autres ont vu là un signe de repli 
sur soi-même, de réflexe d’isolationnis­
me, illustré d’ailleurs par l’accent mis 
sur la célébration du trentième anniver­
saire de l’oeuvre de Mao Tsé-Toung: les 
causeries de Yvan sur l’art et la littéra­
ture.

; qu
Pékin, c’est que l’attitude chi­

noise" à l’égard de la visite du président 
Nixon en URSS s'est révélée diamétrale- 
Nixon en URSS s’est révélée diamé­
tralement différente de celle que les So­
viétiques avaient observée lors de la vi­
site au chef de l’exécutif américain en 
Chine. A l’époque, les Soviétiques pré­
sentaient la venue de M. Nixon à Pekin 
comme un lâchage du tiers-monde. Ab­
solument rien de semblable n’a été dé­
celé dans le comportement imperturba­
ble des chinois vis-à-vis du sommet de 
Moscou.

Dans une longue mise au point didac­
tique, citée hier par l’agence Chine Nou­
velle, 1’organic théorique du PC chi­
nois “Drapeau Rouge" prend cependant 
ses distances aussi bien à l’égard de 
l’URSS que des Etats-Unis et prédit la 
chute des deux superpuissance.

Dans cet article, “Drapeau Rouge” 
écrit notamment: la rivalité entre les 
grandes puissances colonialistes et im-

h

pénalistes pour l’hégémonie n’a jamais 
cessé dans l’histoire mondiale contem­
poraine. L’étude de ce phénomène nous 

ermettra de constater l’arrière-plan 
istorique de la lutte actuelle entre les 

deux super-puissances pour la domina­
tion mondiale. En tant que pays impé­
rialiste et social-impérialiste, ils se­
ront contraints d’obéir aux lois de l’im- 
périalisme; de traverser le chemin bat­
tu de l’hegémonie. Ceci est dicté par 
la nature même de l’impérialisme et 
leur chute est également inevitable.

Les révolutionnaires doivent recon­
naître les contradictions entre impéria­
listes comme un phénomène historique 
inévitable alors que le capitalisme évo­
lue vers son sort funeste.

À Hanoi

gie à propos de la question commer­
ciale était liée, essentiellement, au 
problème du règlement de la dette so­
viétique au titre du programme améri­
cain de prêt-bail qui remonte à la deu­
xième guerre mondiale.

Ce problème continuera d'être exami­
né mais en dehors de la commission 
mixte dont on vient d’annoncer la créa­
tion, a précisé M. Flanigan.

Autre point de l’agenda de Moscou 
sur lequel les deux parties ne sont pas 
parvenues à s’entenare: la question du 
transport maritime, qui porte essentiel­
lement sur la répartition du commer­
ce URSS-Etats-Unis, entre les cargos 
appartenant à l'un et l’autre pays. Cette 
question sera, elle aussi négociée en 
dehors de la commission mixte.

Lors de l’annonce de la création de 
cette commission,. M. Flanigan a indi­
qué que ses objectifs seraient les sui­
vants:
• Conclusion d’un accord de com­

merce général y compris l’octroi à l’UR­
SS, et réciproquement, du traitement 
réservé aux Nations les plus favorisées. 
En ce qui concerne les Etats-Unis l’oc­
troi d’un tel traitement doit être approu­
vé par le Congrès.
• Un règlement au terme duquel cha­

cun des deux pays accordera à l’autre des 
facilités de credit à l’exportation.
• Multiplication dans l'un et l’au­

tre pays de bureaux commerciaux ap­
partenant aux deux parties. Actuelle­
ment seules deux entreprises américai­
nes sont représentées à Moscou: L'Ame­
rican Express et la Pan American Al­
ways.
• Etablissement d'un mécanisme 

d’arbitrage pour le règlement de tout 
contentieux commercial

' HANOI (AFP) — Quatre Américains 
pacifistes ont pu s’entretenir pour la 
première fois depuis le début des bom­
bardements contre le Nord-Vietnam 
avec huit prisonniers américains dans 
leur camp de Hanoi.

Les quatre pacifistes, M. Robert Bec­
ky, directeur du journal American 
Report, opposé à la guerre du Vietnam, 
M. William Zimmerman, chargé de 
l’association médicale d’aide à l’Indo­
chine, M. Paul Meyer, responsable de 
l’organisation populaire pour la paix et 
la justice et Mme Marjorie Tabankin,

Mais ce qui a été particulièrement re­
marqué à

Pas de génocide mais 
justice au Burundi

NATIONS UNIES (AFP) - Dans 
une lettre en date du 25 mai, le 
représentant permanent du Surun- 
di aux Nations Unies, M. Nsanze 
Terence, transmet au secrétaire 
général le texte de l’allocution du 
président de la république du 
Surundi sur les récents événe­
ments dans ce pays et donne par 
ailleurs les indications suivantes:

Il est hautement important de 
signaler que les châtiments in­
fligés aux coupables cadrent lit­
téralement avec les lois pénales 
du Surundi et qu’à ce titre, il ne 
peut être question de viser une 
ethnie en tant que telle mais uni­
quement les criminels sans nul­
le considération de leur apparte­
nance ethnique ou raciale.

présidente de la National Student Asso­
ciation, ont rencontré jeudi pendant 45 
minutes ces huit prisonniers qui ont si­
gné récemment une lettre ouverte au 
Congrès des Etats-Unis pour demander 
que soit mis fin aux bombardements 
contre le Nord.

Les pilotes nous ont réaffirmé que 
Nixon se moquait de leur sort. Les bom­
bardements massifs récents en sont la 
preuve, a déclaré M. Zimmerman qui 
doit prochainement envoyer trois méde­
cins américains au Nord-Vietnam.

M. Meyer a indiqué de son côté que 
l’entretien avait été détendu et qu’ils 
avaient pu librement filmer et enregis­
trer tous les propos échangés pendant la 
conversation. Nous nous proposons de 
diffuser cela en Amérique, a-t-il dit. 
Mme Tabankin a affirme pour sa part 
qu’elle et ses camarades avaient été 
frappés par le sens de l’humain des 
Vietnamiens et par la façon dont ils se 
préoccupent des enfants, des évacués, 
de leur santé et de leur protection con­
tre les bombardements.

Les quatre pacifistes ont enfin décla­
ré: nous avons toutes les preuves pour 
dire que les bombardements américains 
s’attaquent à des civils et nous remet­
trons ces preuves à la presse américai­
ne.

Au cours de leur visite à Hanoi, Hai­
phong et Nam Dinh. les pacifistes amé­
ricains ont dû voyager la nuit et passer 
le jour dans des abris pour écliapper 
aux bombardements qui ont frappé toute 
cette partie du Nora-Vietnam ces der­
niers jours.

Pour tous, il s’agit de leur premier 
voyage au Nord-Vietnam. Ils repartiront 
aujourd’hui pour les Etats-Unis. Ils doi­
vent arriver lundi dans la soirée à New 
York.

AVEZ-VOUS BESOIN D’UNE AIDE-MÉNAGÈRE 
L’ÉTÉ PROCHAIN?

Suivant un programme d'échanges, vous pouvez employer une jeune 
(18-23) Anglaise recommandable qui vous aidera à prendre soin de 
vos enfants tout en leur enseignant un peu d'anglais. Coût: chambre 
et pension et $25.00 par semaine.

CENTRE D’ÉTUDES INTERNATIONALES DE MONTRÉAL INC.
Suite 303, 1434 Ste-Catherine ouest, Montréal

TÉL: 866-5900 ou 866-0770

Nouvelle base en Thaïlande 
pour l'aviation américaine

YMÜA
BILINGUISME

FONCTIONNEL

Je veux parler anglais
Méthode audio-lingual avec supports visuels 

Session intensive d'été 

28 juin au 9 août 
126 heures — $185.00

Lundi, mardi, mercredi, jeudi, 
de 8:45 a.m. à 14:00 p.m 

Niveaux débutant, intermédiaire, avancé

Tests de classement le jeudi, 
de 17:00 à 19:00 p.m. 

à partir du 25 mai

Les étudiants de l'extérieur de Montréal 
peuvent louer une chambre â notre résidence.

Renseignements: (514) 849-5331, poste 723
(frais virés)

YMCA de Montréal, Succursale Centreville, 
' 1441 Drummond, Montréal 107, Québec

(METRO REEL)

BANGKOK (AFP) - Un ac­
cord conclu entre les Etats- 
Unis et la Thaïlande per­
mettra à l’aviation américai­
ne d’utiliser la base de Nam 
Phong, dans la province de 
Khon Khen, pour ses missions 
au-dessus -de l’Indochine, 
a-t-on appris hier à Bangkok.

La base de Nam Phong, si­
tué à 440 km au nord-est de 
Bangkok, sera la septième ba­
se utilisée en Thaïlande par 
les Etats-Unis ’ pour les opé­
rations aériennes au-dessus 
du Nord-Vietnam. Selon cer­
taines sources elle sera très 
rapidement opérationnelle.

Un porte-parole de l’am­

bassade des Etats-Unis à Bang­
kok a confirmé que l’armee 
américaine, aidée de tra­
vailleurs thaïlandais, cons­
truit actuellement des instal­
lations provisoires et une sta­
tion radar à Nam Phong. Des 
appareils se sont déjà posés 
la semaine dernière sur la 
base, qui était auparavant 
utiüsée de temps en temps 
comme centre d’entrainement. 
La piste de Nam Phone, d’une 
longueur d'environ 3,000 mè­
tres, a précisé le porte-parole, 
est beaucoup plus courte que 
celle de la base Du-Tapao, où 
sont stationnés les bombar­
diers géants B-52.

Aujourd'hui Transpo-72
WASHINGTON (AFP) - Pré­

sentée officiellement à Was­
hington comme l’exposition in­
dustrielle la plus grande du 
monde, Transpo-72, la foire 
internationale des transports" 
modernes, ouvre ses portes 
aujourd'hui près de l'aéroport 
Dalles, près de Washington.

Ses organisateurs, en l’oc­
currence le département des 
transports, attendent, avec op­
timisme, de 900,000 à 
1,200,000 visiteurs avant que 
Transpo ferme ses portes le 
4 juin.

Cette manifestation a pour 
clous des voitures de sécuri­
té qui mettent pratiquement 
leurs passagers à l'abri de 
tous les accidents possibles de 
la route, ainsi que des trans­
ports de masse, dits People 
Movers. Ces métros-autobus-

gâ HiiS

r
Cinq bombes ont explosé hier â Belfast et à Londonderry, tuant une femme et faisant des dizaines de blessés. Les 
débris de voitures et l’état des fenêtres, ci-haut, donnent une idée de la force de la bombe qui a explosé dans une 
voiture stationnée rue Oxford, à Belfast. (Téléphoto AP)

Vers la normalisation

Signature du traité de transports interallemand

Des pacifistes américains 
rencontrent des prisonniers

BERLIN (AFP) - Les secrétaires d'E­
tat Michael Kohl (RDAi et Egon Bahr 
(RFA) ont signé hier à midi dans l'im­
meuble de la présidence du conseil est- 
allemande, le traité sur les problèmes 
généraux de transports et de circulation 
entre les deux Etats allemands.

Le document avait été paraphé le 12 
mai dernier à Bonn, mais le RDA avait 
fait dépendre sa signature de la ratifica­
tion des traités de Moscou et de Varso­
vie par le Bundestag ouest-allemand.
Celle-ci est intervenue Te 17 mai.

L’accord sur les transports est le pre­
mier traité d’Etat entre les deux Alle­
magne. Il a, en droit international, la 
même valeur que les conventions passées 
par Bonn ou Berlin-Est avec des pays 
étrangers. Il ne pourra entrer en vigueur 
qu après approbation par les parlements 
respectifs.

Le traité règle les problèmes techni­
ques bilatéraux de la circulation et du 
transit sur terre et sur mer. Les ques­
tions relatives à la navigation aérienne 
n’y ont pas été incluses, compte tenu des 
droits réservés aux alliés aans ce do­
maine, un accord aérien doit être conclu 
le moment venu.

Le gouvernement de la RDA a joint 
aux textes du traité une information uni­
latérale dans laquelle il annonce des 
facilités accrues pour les voyages d’Al­
lemands de l’Ouest en RDA et, pour 
la première fois depuis vingt ans, des 
possibilités de déplacements de res­
sortissants est-allemands en RFA dans 
ces cas d’urgence familiale.

Après la signature de l’accord sur les 
transports, le processus de normalisa­
tion interallemand doit connaître comme

Le climat social reste très 
sombre en Grande-Bretagne

prochaine étape des négociations sur un 
règlement des principes fondamentaux 
des rapports entre Bonn et Berlin-Est. 
Il en résultera sans doute un autre trai­
té d’Etat dans lequel le gouvernement de 
Bonn acceptera la reconnaissance des

souverainetés respectives avec la seule 
réserve d’une référence officielle à la 
commune nation allemande. L’admis­
sion des deux Allemagne à l’ONU ouvri­
rait ensuite la voie à une reconnaissance 
de jure de la RDA par les Occidentaux.

Des sous-marins soviétiques 
dans le sud de la mer de Chine

WASHINGTON (AFP) - Quatre sous- 
marins nucléaires sociétiques ont été 
repérés dans le sud de la mer de Chine, 
apprenait-on hier au Pentagone. Mais 
les autorités américaines ne semblent 
pas craidre une confrontation avec les 
unités de la septième flotte.

Selon les renseignements parvenus à 
Washington les quatre sous-marins so­
viétiques seraient actuellement à environ 
700 milles des côtes du Nord-Vietnam, 
c’est-à-dire encore très loin des navires 
américains qui patrouillent le long des 
côtes.

Il s’agit de sous-marins à propulsion 
nucléaire de la classe E dont 1 un est 
armé de six fusées et les trois autres, 
sensiblement plus modernes, sont armés 
de huit fusées. Tous les quatre peuvent 
également lancer des torpilles.

Il semble que, comme six autres unités 
de la flotte soviétique repérées dans la 
mer de Chine la semaine dernière, les 
quatre peuvent également lancer des tor­
pilles.

Il semble que, comme six autres unités

de la flotte soviétique repéré dans la mer 
de Chine la semaine dernière, les quatre 
sous-marins soient dans une position d’at­
tente jusqu’à présent, soungne-t-on au 
Pentagone,les bâtiments soviétiques n’onl 
fais aucune tentative pous s’approcher des 
sous-marins soient dans une position d’at­
tente jusqu’à présent, soungne-t-oh au 
Pentagone,les bâtiments soviétiques n’onl 
fais aucune tentative pous s’approcher des 
ports nord-vietnamiens interdits depuis le 
10 mai par les barrages de mines améri­
caines.

On écarte toutefois pas la possibilité 
que l’Union soviétique se livre à une dé­
monstration de force navale au large des 
côtes du Nord-Vietnam après que le 
sommet de Moscou sera terminé.

Les Etats-Unis ont actuellement plus 
de 60 bâtiments au large du Vietnam y 
compris quatre porte-avions. Un cinquiè­
me porte-avions, le Ticonderoga, et son 
escorte de destroyers font actuellement 
route à travers le Pacifique pour aller 
renforcer les unités de la septième flotte 
déployées au large du Vietnam.

LIMONADE

électriques de luxe sont con­
trôlés automatiquement et de­
vront permettre de spectacu­
laires progrès en matière de 
transports urbains rapides et 
anti-pollution.

Cette exposition de tous les 
transports possibles terre-air- 
mer-espace attend quelque 
350,000 hommes d’affaires in­
ternationaux. Parmi les expo­
sants étrangers figurent no­
tamment De Haviland Aircraft 
(Canada), Citroen (France), To­
yota et Takatakojyo (Japon), 
Centro P-l Sviluppo Dei 
Transporti Aerei (Italie), 
Mercedès et Messerschmitt- 
Bolekow-Blohm (République 
fédérale allemande), Rolls- 
Royce Het Triumph (Royaume- 
Uni) et la Compagnie spatiale 
européenne (European Space 
Corporation).

LONDRES (AP'P) - La Gran­
de-Bretagne est menacée la 
semaine prochaine de deux 
importantes grèves, l'une des 
cheminots, l’autre des dockers. 
Le référendum organisé par­
mi le personnel de British 
Rail aux termes de la nouvel­
le loi des relations industriel­
les confirmera probablement 
le rejet par les dirigeants 
syndicaux des 12,5% d’aug­
mentation à dater du 1er juin 
offerts par la direction. La 
grève du zèle risque donc de 
reprendre.

Quant au dockers, très mi­
litants, ils réclament un re­
lèvement de 20 à 42 livres 
par semaine de leur salaire 
minimum garanti, une semai­
ne supplémentaire de congé 
payé et surtout, afin de re­
médier au chômage croissant 
dans, leurs rangs, le droit 
exclusif de remplir et vider 
les conteneurs.

D’autre part, les syndicats 
représentant les 800.500 tra­
vailleurs de l’industrie du 
bâtiment ont donné un préavis 
de grève à dater du 26 juin.

Le climat social reste ain­
si très sombre. Le conseil

Un des plus forts 
déficits en avril

Les Etats-Unis ont enre­
gistré un de leurs plus forts 
déficits commerciaux en avril, 
où les importations ont dépas­
sé les exportations de 699 mil­
lions de dollars.

Depuis le début de l’année 
le deficit de la balance com­
merciale américaine atteint 
ainsi près de deux milliards 
de dollars soit autant que le 
déficit total de Tannée 1971.

général du TUC a néanmoins 
accepté cette semaine d’en­
tamer des négociations avec 
la confédération de l’indus­
trie britannique pour mettre 
sur pied un nouvel organis­
me d’arbitrage et de conci­
liation, indépendant du gou­
vernement, qui devrait per­
mettre d'éviter les épreuves 
de force successives actuelles. 
D’autre part, la sidérurgie 
nationale est parvenue à ré­
soudre son problème salarial 
pour Tannée courante avec une 
augmentation moyenne de 10% 
relativement faible.

SEPTA
AGIT VITt 
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Agréable au goût

PURGATIF EFFICACE
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Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
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COURS D'ANCLAIS 
IN ANGLETERRE

3 semaines 
(tout compris) $495 • $595.

COURS D'ESPAGNOL 
EN ESPAGNE

sur la Costa del Sol (Malaga) 
3 ou 4 semaines _
(tout compris) $495

TRAVAIL D’ÉTÉ EN EUROPE
Emploii d'été tn Angleterre dans 
l'hôtellerie pour jeunet fillei (18 à 30 
ani)
Coût total $295 (transport aérien, 
emploi, permit de travail orientation. 
Court d'anglait gratuitt ti déliré)

Centre d'ttudes Internationales 
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COLLÈGE MARIE-VICT0RIN
7000, RUE MARIE-VICTORIN, MONTRÉAL 462, QUÉ.

(Collège privé d'enseignement général et professionnel 
reconnu d'intérêt public

COURS D'ÉTÉ
Du 3 juillet au 11 août 1972

LA CROIX-ROUGE
TOUJOURS PRÊTE 

À AIDER +

ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL

• Anglais
• Arts plastiques
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• Comptabilité I
• Comptabilité II
• Histoire

• Linguistique
• Littérature
7 Mathématique.
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• Phychologie
• Sciences religieuses
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SESSION DE PERFECTIONNEMENT :

Programme-cadre de français de niveau secondaire
DATE LIMITE POUR L'INSCRIPTION: 15 JUIN 1972

RENSEIGNEMENTS : 325-0150
SERVICE DE L'ÉDUCATION PERMANENTE
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RADIO-QUÉBEC RECHERCHE

RÉALISATEUR
Lieu de travail:

Rimouski
Traitement:

$10,500.-$15,900.
Fonctions:

Elabore, coordonne et exécute les différentes opéra­
tions de la production de documents audio-visuels 
dans les disciplines de la télévision et de l'audio-vision. 
Assume la responsabilité de la qualité du contenu et 
de la forme ainsi que de la productivité du personnel 
qui lui est assigné pour la réalisation des documents 
audio-visuels.

Exigences:
Formation universitaire, diplôme de premier cycle, 
de préférence en pédagogie audio-visuelle.
Avoir acquis, par une expérience professionnelle d'au 
moins (2) deux ans, une connaissance approfondie 
des différentes étapes de la conception et de la pro­
duction de documents audio-visuels, et la maîtrise des 
techniques audio-visuelles.
A défaut d'une formation universitaire, les candidatu­
res présentant quatre (4) ans et plus d'expérience, 
seront considérées.

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur cur­
riculum vitae avant le 15 juin 1972 à :

Radio-Québec,
Service du Personnel,
1000, rue Fullum,
Montréal 133, Québec.

Titre:

UNIVERSITÉ 
DE SHERBROOKE
SCIENCES DE L'ÉDUCATION

SPÉCIALISTES DEMANDÉS
La Faculté des sciences de l'éducation de l'Uni­
versité de Sherbrooke requiert les services de 
spécialistes dans les domaines suivants:

• Education et rééducation psycho-motrice
• Orthopédagogie

• Sociologie de l'éducation et de l'orientation

• Méthodologies de l'enseignement

• Animation pédagogique
• Docimologie et statistiques

• Education physique
• Psychologie (développement vocationnel)

De préférence, être détenteur d'un doctorat en 
la discipline.
Écrire à :

M. Richard Joly, doyen 
Faculté des sciences de l'éducation 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke, Qué.

UNIVERSITE
DU
QUÉBEC

Offre

d'emploi

à montréal

POSTE OUVERT :

Doyen des Études du 1er cyde

Sous la juridiction et la responsabilité immédiate du Vice- 
recteur à l'Enseignement et à la Recherche, le doyen doit 
administrer et exécuter les politiques et les directives 
arrêtées par les autoritées concernées, e.g. la Commission 
des Études, le Comité Exécutif, le Conseil d'Administration, 
entre autres.

TÂCHES :
Le doyen du 1er cycle est responsable devant le Vice- 
recteur à l'Enseignement et à la Recherche :
- de l'organisation générale des programmes de pre­

mier cycle et de leur gestion,
- du fonctionnement des Familles et des Modules et de 

leurs relations avec l'ensemble de l'Université et en 
particulier avec les départements,

- de l'application des règlements généraux de l'Universi­
té du Québec, des règlements internes et des politiques 
de l'Université du Québec à Montréal,

- de l'exécution de toute autre fonction de même nature 
que pourraient lui confier les autorités de l'Université 
du Québec à Montréal.

QUALIFICATIONS
- Diplôme de troisième cycle ou de deuxième cycle avec

expérience universitaire pertinente,
- expérience universitaire de direction d'enseignement 

ou de recherche,
- qualités d'animation dans le milieu académique,
- connaissance des structures de l'Université du Québec.

SALAIRE :
- Selon l'échelle des cadres adoptée par le Conseil 

d'Administration, selon l'expérience et les qualifica­
tions.

Les candidatures accompagnées d'un curriculum vitae 
doivent parvenir au Secrétariat général avant le 
1er juin à 17:00 heures, bureau 7185, Pavillon 
Louis-Jolliet, C.P. 8888, Montréal 101.

V -

AGENTS DE VOYAGES
Pour organisation internationale de voyages. 
Un an d'expérience ou plus.
Bilingues.

V.
Appeler 849-5323

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE L’OÜTAOUAIS^

RECHERCHE LES SERVICES:

D'UN CONSEILLER D'ORIENTATION
Endroit de travail :

École Polyvalente
Qualifications :

Être Membre de la Corporation des Conseillers 
d'Orientation de la province de Québec.

Salaire de base :
$8,755.00 (sujet à révision selon les politiques 
salariales du ministère).

D'UN PSYCHOLOGUE
Endroit de travail :

Écoles de niveau secondaire, Hull métropolitain
Qualifications :

Être membre de la Corporation des Psychologues 
de la province de Québec

Salaire de base :
$8,755.00 (sujet à révision selon les politiques salariales 

du ministère).
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae le ou avant le 2 juin à :

M. Lionel Filion, Directeur 
Service au Personnel 
C.S.R.O.
103, rue Montcalm 
Hull, Québec ,V

OFFRE D’EMPLOI POUR POSTE DE
DIRECTEUR GÉNÉRAL

La Fédération des Franco-colombiens ouvre un concours public en vue 
de l'engagement d'un Directeur général.

Lieu de travail: Maillardville (éventuellement Vancouver).

Qualifications requises: - familier avec un milieu minoritaire
- maîtrise du français parlé et écrit
- connaissance pratique de l'anglais
- expérience en administration et en 

direction de personnel
- capacité de travailler en équipe
- maturité
- connaissance de l'animation

Salaire: $10,000.
Adresser sa candidature: Monsieur François Coulombe, 

Président du concours,
112 Ouest, 16ième avenue, 
Vancouver 10, C.B.

COMMISSION SCOLAIRE LE GARDEUR 
Offre d’emploi

DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT
Fonctions :
- En cas d'absence ou d'incapacité d'agir du directeur 

général, il en exerce les fonctions et pouvoirs (art. 204 
de la Loi de l'Instruction Publique et Loi 27 - 1971).

-Membre du comité exécutif de la commission mais sans 
droit de vote.

- Sous l'autorité du directeur général, le directeur général 
adjoint remplit toute tâche que peut lui confier le direc­
teur général, à savoir coordination et évaluation de 
plusieurs services de la commission.

Exigences :
-Une formation universitaire exigeant au moins 17 ans 

de scolarité ou l'équivalent.
- Une expérience démontrant une habileté à résoudre

des problèmes d'ordre administratif et technique 
complexes. ,

- Une expérience accumulée, de préférence dans le sys­
tème d'enseignement.

Traitement:
Conforme à la politique administrative et salariale du 
ministère de l'Éducation.

Faire parvenir le curriculum vitae /e/ou avant le 6 juin 
1972 à:

Commission Scolaire Le Gardeur, 
a/s Secrétaire général,
80, Jean-Baptiste Meilleur,
Repentigny, Qué.

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Centre Hospitalier Régional situé 

près de Montréal

LE CANDIDAT:

EXIGENCES:

Possède une expérience pertinente 
en administration hospitalière, 
ainsi qu'un diplôme universitaire 
terminal ou l'équivalent.

Qualités de chef et un bon juge­
ment. Il doit, de plus, faire preuve 
de dynamisme, de relations hu­
maines et jouir d'une excellente 
santé.

RÉMUNÉRATION: Selon les échelles de traitement 
du Ministère des Affaires Sociales.

Toutes les candidatures seront confidentielles. Faire 
parvenir "Curriculum Vitae" avant le 5 juin 1972 à:

Case 1811 
Le DEVOIR

CENTRE PSYCHO-ÉDUCATIF 
ET DE PLEIN AIR LA CALÈCHE

situé à Ste-Agathe-des-Monts, demande,
POUR GARÇONS AFFECTÉS SUR LE PLAN SOCIO-AFFECTIF :

I ÉDUCATEURS (hommes seulement)

FONCTION : Personne qui anime une unité de gar­
çons (8) vivant l'expérience du mi- 
temps pédagogique et du mi-temps 
sportif. Voit à l'application d'une 
stratégie de traitement définie avec 
une équipe multi-disciplinaire et voit 
au bien-être des enfants sur tous les 
plans.

QUALIFICATIONS:
Diplôme de technicien en rééducation 
ou toute autre formation pertinente au 
poste. Préférence pour personnes 
pouvant pratiquer le sport.

II ENSEIGNANTS (hommes seul.)

FONCTION : Coordonner et animer une unité de 
vie, sur le plan académique.

QUALIFICATIONS :
Posséder un brevet d'enseignement. 
Être initié, de préférence, à l'utilisa 
tion de fiches individuelles et aux 
méthodes actives.

III ÉDUCATEURS DE PLEIN AIR (hom.seui )
FONCTION : Mettre en application un programme 

de développementphysique et d'ensei­
gnement des sports, axé sur le plein 
air, dans un régime de mi-temps 
sportif, mi-temps pédagogique.

QUALIFICATIONS :
15 ans de scolarité. Préférence pour 
diplômés en technique de loisirs, spé­
cialisation sports.

CONDITIONS DE TRAVAIL :
Traitements selon compétence et qua­
lifications. Bénéfices de l'emploi 
avantageux.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard
le 8 juin à:

COORDONNATEUR DU PERSONNEL,
CENTRE PSYCHO-ÉDUCATIF LA CALÈCHE,
125 Tour du Lac,
Ste-Agathe-des-Monts, Qué.

Aa COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE L’0UTA0UAir\ 

recherche les services:

D'UN DIRECTEUR DES SERVICES 
DE L'ÉQUIPEMENT

Attributions
Sous l'autorité du directeur général, le directeur des 

services de l'équipement planifie, organise, coordonne et 
évalue l'ensemble des activités relatives à la mise en place 
de l'équipement, à l'approvisionnement, à l'entretien, à 
la sécurité de même qu'au transport.

Il avise le directeur général et assiste les autres 
directeurs de service et les directeurs d'écoles au sujet 
de l'équipement.

Il fait partie de l'équipe de gestion des cadres 
supérieurs.

Qualifications requises
- Diplôme universitaire en génie ou en architecture.
- Huit années d'expérience pertinente, dont au 

moins trois ans dans des fonctions administratives 
équivalentes.

- Des qualités jugées exceptionnelles pourraient tenir 
lieu de l'expérience.

Traitement: D-2-14500 à 17500

Toute demande et curriculum vitae devront parvenir le 
ou avant le 2 juin 1972 à :

M. Lionel Filion
Directeur aux services du personnel 
103, Montcalm
Hull P.Q. .

CARRIÈRE D’AVENIR
avec

BANQUE
D’EXPANSION
INDUSTRIELLE

FINANCEMENTÀTERME POUR LES ENTREPRISES CANADIENNES

LE POSTE

LES QUALIFICATIONS

LE TRAITEMENT

L'ENDROIT

Diriger les négociations 
avec les clients vers l'ob­
tention de prêts et voir 
à l'administration de 
ceux-ci.
Travailler en collabora­
tion avec des conseillers 
en génie, en droit et en 
assurance.
Le candidat choisi de­
vra être prêt à assumer 
des responsabilités ac­
crues dans le futur.
C.A. ou M.B.A. ou di­
plôme universitaire en 
commerce (de préféren­
ce en comptabilité) ou 
expérience équivalente 
dans le monde de la fi­
nance.
Âgé de 22 à 30 ans. 

Familier avec le monde 
des affaires,du commer­
ce oui'de l'industrie 
Basé sur l'expérience et 
les qualifications.
Excellents bénéfices so­

ciaux.
- Montréal, Québec et 

ailleurs en province.
— Allocation de déména­

gement à considérer.

Les candidats sont priés de faire parvenir leur curriculum 
vitae b :

Le contrôleur,

BANQUE D’EXPANSION INDUSTRIELLE,
800, carré Victoria, suite 4600,

Montréal 101, Qué.

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 9et 10

PHYSIOTHÉRAPEUTES
DEMANDÉES

Nous sommes ^ la recherche de physiothérapeutes 
pour un centre de réhabilitation régional.

POSTES VACANTS:
Physiothérapeute-chef
Physiothérapeutes.

LIEU DE TRAVAIL:
Rimouski - Mont-Joli

QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme en physiothérapie.
Pour le chef: expérience de deux ans dans le milieu 
hospitalier.

Toute demande doit être faite par écrit au .-
Directeur du Personnel,
Hôpital St-Joseph,
1 50 Ave. Rouleau,
Rimouski. y

Commission Scolaire Régionale Provencher
PSYCHOLOGUE SCOLAIRE

Fonction: travailler en consultation au niveau élé­
mentaire et enfance exceptionnelle.

Condition: être membre de la C.P.P.Q. (ou en voie de
voie de le devenir)

Salaire: selon les politiques de la C.S.R. Pro­
vencher.

CONSEILLER EN ORIENTATION
Fonction: travailler en orientation au niveau élé­

mentaire et/ou secondaire.
Condition: être membre de la C.C.O.P.Q. (ou en

voit de le devenir)
Salaire: selon les politiques de la C.S.R. Pro-

vendher.
Pour demande d'emploi à ces postes, les intéressés
devront faire parvenir leur candidature avant le 2 juin
1972 à:

M. Yvon Beaulieu, dir.,
Services aux Étudiants, ’
C.S.R. Provencher,
497 Mgr Bruneault,
Nicolet, P.Q.

. commission scolaire
REGIONALE 
de TILLY

Poste ouvert

PRINCIPAL-ADJOINT
Endroit:
St-Vincent Katimavik High School.
Qualités requises:
Être légalement qualifié et avoir un minimum de cinq (5) 
ans d’expérience dans l’enseignement dans une institution 
reconnue;
Détenir un diplôme universitaire requiérant 17 ans de 
scolarité avec de préférence une Licance en Administra­
tion scolaire;
Avoir démontré par ses attitudes dans son milieu pro­
fessionnel, un leadership et des aptitudes a diriger le 
personnel.
Salaire:
Selon l'entente provinciale des principaux.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 31 mai 1972 au:

SERVICE DU PERSONNEL,
CONCOURS 72-24, 1100 Lavigerie,
C.P. 244, Sainte-Foy.

P.S. La préférence dans ce cas, sera accordée à un candidat 
bilingue dont la langue maternelle est l'anglais.

1
:!

L’Hôpital St-Michel de Buckingham
est à la recherche d'un

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Fonctions :

- diriger et coordonner toutes les activités de l'hôpifal
- mettre à exécution les décisions du conseil d'admi­

nistration
- administrer l'hôpital en étroite collaboration avec 

le comité de régie
- voir à l'organisation et à la surveillance de tous les 

services nécessaires au bon fonctionnement de 
l'hôpital.

Exigences :
- diplôme en Administration, relations industrielles 

ou administration hospitalière.
- l'expérience est un atout.

Salaire :
- Selon les échelles en vigueur dans le milieu hospi­

talier.

Faire parvenir le curriculum vitae le plus tôt possible à :

M. Rémi Plante
Président du Conseil d'Administration 
Hôpital St-Michel 
155 McLaren 
Buckingham, P.Q.

COMPTABLE
Poste:

Directeur du service de la comptabilité
Tâches:
— Direction de douze employés.
— Participation à l'équipe de gestion financière.
— Préparation des états financiers mensuels et autres 

états ou analyses.
— Participation à la préparation et au contrôle du 

budget.

Profil:
— 26 à 35 ans.
— C.G.A., B.Sc. Corn, avec spécialisation en compta­

bilité ou l'équivalent.
— Au moins 5 ans d'expérience dont 2 dans un poste 

de direction.
— Dynamique et ouvert aux possibilités qu'offre l'utilisa­

tion de l'informatique.
— Facilité de communication écrite et verbale.

Faire parvenir toute demande d'emploi au:

Directeur du service du personnel.
Société de Service Social aux Familles,
3415, rue St-Urbain,
Montréal 130.

Votre curriculum vitae sera traité confidentiellement.v:

y 
V
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ta Commission Scoliire Régionale de l’ïamaska ^

ADJOINT ADMINISTRATIF
(niveau de la gérance)

Polyvalente St-Hyacinthe
Attributions:
Sous l'autorité du directeur de l'école, participe à la 
gestion financière de l'equipement, du personnel de 
soutien et des activités de secrétariat. Est responsable de 
I elaboration et I application des procédures relatives aux 
requisitions, achats, réception, etc., d'utilisation des 
locaux et services auxiliaires. Il accomplit toute autre 
tâche que lui confie le directeur.
Qualifications:
Diplôme d'études collegiales en techniques administra- 
ves ou I equivalent et 5 années d'expérience pertinente 
ou diplôme secondaire V avec option en administration 
et 10 ans d'expérience.

Faire parvenir offre d'emploi au plus tard le 2 iuin 
1972 à : '

Paul G. Giguère, Directeur 
Services au personnel,
2270, rue AAailhot,
St-Hyacinthe, Qué.

COMPTABLE DEMANDÉ \

CONSEIL SCOLAIRE DE NIPISSING 
Écoles secondaires de North Bay et de Sturgeon Falls

Nous recherchons pour l'année scolaire 1972/73 
les professeurs suivants.

École secondaire Franco- 
Cité, Sturgeon Falls. 
Ontario.

Science,

Dessin indus rie! 

Éducation physique (garçons)

Directeur:
M. D. Lafeur, B.A.
Tél.: Bur. (705)753-1510 

Rés. (705) 753-0587

École secondaire Algonquin 
North Bay, Ontario

Economie domestique 
(Couture)

Sciences (Junior)

Directeur:
M.R. Perron, B.A., M.Ed.,
Tél.: Bur. (705)472-8240 

Rés. (705) 472-3368

Échelle de salaires 1971/72 

Minimum Maximum
Cat. 1 
Cat. 2 
Cat. 3 
Cat. 4

$7,400
$7,700
$8,600
$9,100

$12,600
$13,300
$15,100
$16,100

r La Commission Scolaire Le Gardeur
demande un

CONSEILLER EN LOISIRS SOCIAUX, 
CULTURELS ET SPORTIFS

Endroit:
Polyvalente Jean-Baptiste Meilleur à Repentigny.
Tâche:
Sous la responsabilité du principal adjoint à la vie 
étudiante
— devra, en collaboration avec les élèves, organiser 

et mettre sur pied les activités sociales, culturelles et 
sportives de l'école,-

— sera appelé à servir de personne-ressource à une ou 
des activités étudiantes (conseil étudiant, coopéra­
tive, etc.);

— collaborera au travail de recherche demandé par 
l'adjoint à la vie étudiante.

Qualifications:
— Compétence adéquate au niveau des sciences humai­

nes ou expérience en milieu d'éducation.
— Qualités d'animateur.
— Pouvoir travailler en équipe.
Salaire:
Selon les qualification et l'expérience.

Adresser le curriculum vitae avant le 6 juin 1972 à:

Direction des services au personnel, 
Commission Scolaire Le Gardeur,
80, Jean-Baptiste Meilleur,
Repentigny, Qué.

La Commission Scolaire Le Gardeur
demande un

TECHNICIEN
EN ORGANISATION SCOLAIRE

Fonctions:
Sous l'autorité du principal de l'école, le technicien en
organisation scolaire
— accomplit les tâches techniques relatives au program­

me institutionnel de l'école;
— prépare les formules requises pour l'admission 

l'inscription des élèves et compile les statistiques qui 
en découlent; -

— communique régulièrement avec les services d'in­
formatique et, à cette fin, il transcrit les données et 
reçoit l'information et les rapports produits par les 
dits services d'informatique;

— applique les procédures approuvées concernant l'or­
ganisation technique de la suppléance du personnel 
enseignant.

Exigences:
— Posséder un diplôme d'études collégiales profession­

nelles, avec champ de spécialisation approprié.
— Posséder des aptitudes et des habiletés techniques 

reliées à l'utilisation de l'informatique et posséder des 
connaissances de base lui permettant de suivre des 
cours et de participer à des sessions de perfectionne­
ment en informatique.

Traitement:
Conforme à la politique administrative et salariale du
ministère de l'éducation.
Faire parvenir le curriculum vitae avant le 6 juin 1972 à:

f-'
Directeur des services au personnel,
Commission Scolaire Le Gardeur,
80, Jean-Baptiste Meilleur,
Repentigny, Qué.V. L

Tourbec recherche un chef comptable pour son secré­
tariat de Montréal.
Cette fonction, dont les tâches principales sont la tenue 
de livre, la préparation d'états financiers, les contrôles 
budgétaires, est doublée d'une responsabilité plus large 
au niveau de la coordination du personnel de soutien 
(secrétariat, réservations).

Qualités essentielles:
1) aptitudes pour le travail d'équipe
2) solides connaissances comptables
3) grande disponibilité.

Emploi permanent pour une personne de moins de 30 
ans qui accepte un salaire de base de $8,000.
Faire parvenir un curriculum vitae détaillé avant mercredi 
le 31 mai (12:00).

Directeur Général 
Tourbec Inc.
112 ouest, rue St-Paul 
Montréal 125, Québec

Les Pavillons Bois-Joly Inc.
(Institution de transition)

recherchent les services d'un
DIRECTEUR DE LA VIE DE GROUPE

Le poste:
Sous l'autorité du directeur général, le directeur de la 
vie de groupe, voit à l'élaboration et à l'évaluation- 
des méthodes d'observation et de traitement pour 
adolescents mésadaptés de 12 à 18 ans. Il a la respon­
sabilité des admissions, des discussions de cas périodi­
ques et des équipes de travail qui oeuvrent auprès des 
jeunes.
Le candidat:
Il possède un diplôme universitaire ou l'équivalent dans 
I une des sciences de l'homme. Il a une expérience an­
térieure d au moins un an dans le domaine de l'enfance 
inadaptée. Une expérience administrative de vie socio- 
pédagogique sera considérée comme un atout précieux.
Le salaire:
Le salaire est déterminé suivant les normes du Ministère 
des Affaires Sociales.
Les personnes intéressées à ce poste devront faire par­
venir leur demande et leur curriculum vitae d'ici le 1er 
juin 1972 à:

Directeur général.
Les Pavillons Bois-Joly Inc.,
CP. 452,
St-Hyacinthe, Qué. ,

CONSEIL PROVISOIRE DE LA 
COMMISSION SCOLAIRE DE SEPT-ÎLES 

Offre d’emploi 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL et 

DIRECTEUR DES SERVICES DU PERSONNEL
TÂCHE:
Coordonner les activités de secrétariat - 
Recruter le personnel et en faire la sélection - 
Évaluer le personnel et assurer son perfectionnement - 
Appliquer les conventions collectives.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme universitaire en relations industrielles ou en 
administration (option personnel).
Expérience pertinente.

RÉMUNÉRATION.
Suivant la politique administrative et salariale du 
ministère de la fonction publique 
($11,000.-$14,675.)

ENTRÉE AU TRAVAIL:
Le 1er juillet 1972.

FIN DU CONCOURS:
Le 15 juin 1972 (cachet de la poste)

A. W. GAGNÉ,
Directeur général,
167, rue Daigle,
Sept-ïles.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE HENRI-BOURASSA

Demande

PERSONNEL ENSEIGNANT
POUR L'ANNÉE SCOLAIRE 1972-73

Postes disponibles dans les disciplines suivantes :

Éducation Physique Techniques commerciales

La Commission Scolaire Le Gardeur
recherche les services d'un

CONSEILLER EN ORIENTATION
Endroit:
Polyvalente Jean-Baptiste Meilleur à Repentigny.
Qualification:
Membre de la Corporation des C.O. de la Province 
de Québec.
Salaire:
$8,800 - sujet à révision.
Adresser demande et curriculum vitae avant le 6 juin 
1972 à .-

Direction des services au personnel. 
Commission Scolaire Le Gardeur,
80, Jean-Baptiste Meilleur,
Repentigny, Qué.

Anglais
Musique
Arts plastiques
Physique
Soudure
Foresterie

Dessin technique 
Mécanique auto 
Arts culinaires et couture 
Construction et Menuiserie 
Enfance inadaptée 
(élémentaire)

Secteur anglais:
Anglais (langue maternelle)
Français (langue seconde)
Mathématiques
Sciences
Religion
Faire parvenir candidature avec curriculum vi­
tae détaillé à:

M. Paul-André Cloutier,
Dir. des services au personnel,
C.S.R. Henri-Bourassa,
CP. 1410,
Mont-Laurier, (Labelle), Québec.

Le Collège Universitaire de Hearst
Affilié à l'Université Laurentienne

Le Collège Universitaire de Hearst est présente­
ment à la recherche d'un

PROFESSEUR DE PSYCHOLOGIE
pour septembre 1972

Tâche :
la principale tâche de ce professeur sera de donner des 
cours en français et en anglais, le jour et le soir, à des 
étudiants qui aspirent au baccalauréat ès arts. Il est pos­
sible que ce professeur soit aussi appelé à travailler, à 
temps partiel, dans les écoles primaires et secondaires de 
la région.
Titres :
maîtrise ès arts ou l'équivalent.
Traitement :
selon les titrei r l'expérience.

Prière d'adresser votre curriculum vitae à Raymond 
Tremblay, directeur, Collège Universitaire de 

_ Hearst, C.P. 580, Hearst, Ontario.

AGENTS DE DÉVELOPPEMENT
Dans le cadre d’une mission de planification, le Conseil Régional de 
Développement des Cantons de l’Est est à la recherche de responsables 
de dossiers sectoriels de consultation pour l’industrie, les mines et 
l’aménagement régional (tourisme, regroupement municipal et pollution). 
Fonctions

- il prépare les dossiers techniques
- il assure les contacts avec les personnes et organismes qui 

oeuvrent dans le secteur particulier au niveau local et régional;
- il établit la liaison entre l’aspect théorique de la documentation 

et les demandes de la population.
Qualifications

- Diplôme universitaire du premier cycle (une formation équiva­
lente ou une expérience pertinente serait prise en considéra­
tion);

- connaissance dans l’un ou l’autre des secteurs mentionnés;
- familier tant avec l’aspect recherche et documentation qu'avec 

l'aspect contact avec le milieu;
7 capacité de travailler avec les gens du milieu dans la perspec­

tive d'une consultation populaire;
- aptitude manifeste au travail d'équipe.

Rémunération
Selon les qualifications et l'expérience

Veuillez faire parvenir curriculum vitae avant le 9 juin au:

C.R.D.C.E.
91, rue Carillon
Sherbrooke, Québec

COLLÈGE RÉGIONAL BOURGCHEMIN | I MUMMONDVIllf
---------------- q SAINT-HYACINTHE

OUVERTURE DE POSTE

directeur
DU CAMPUS SAINT-HYACINTHE

AU COLLÈGE RÉGIONAL BOURGCHEMIN
Fonction :
Adjoint au Directeur Général, il assume l'administration du campus.

Critères :
Une formation universitaire (diplôme universitaire de premier cycle 
ou l'équivalent) exigeant au moins 17 ans de scolarité, et de prélé 
rence une formation universitaire comprenant un diplôme uni 
versitaire de second cycle ou l'équivalent;
une expérience demandant une habileté à résoudre des problème: 
administratifs et techniques complexes;

- une expérience accumulée de préférence dans le système d'enseigne 
ment;

- une expérience de trois (3) ans au niveau I de cadre-
ET/OU
- une expérience pertinente à ladite (onction et supérieure aux 

critères mêmes;
une formation répondant aux exigences des critères d'admissibili: 
et dont les qualités supérieures corn pensent une expérience 
inférieure.

Endroit du travail :
Saint-Hyacinthe

Solaire :
Selon les normes du Ministère

Documents requis pour l'étude du dossier :
• demande écrite
• curriculum vitae
• attestations officielles de la scolarité et de l'expérience.

Entrée en fonction :
1er juillet 1972
Date limite :
Les personnes intéressées devront faire parvenir leur de­
mande d'ici le 7 juin 1972, au bureau du DIRECTEUR 
GÉNÉRAL, au siège social du CEGEP, 2775 rue 
B ourdages, Saint-Hyacinthe.
Toute candidature reçue après cette date ne sera pas considérée.

HENRI-PAUL GIROUARD. m.v.
Directeur g énéralal

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 8 et 10

/" HÔPITAL DOUGLAS ^
Centre de psychiatrie communautaire en voie 
de développement dans le sud-ouest de Mont­
réal cherche pour unité interne:
- infirmières psychiatriques
- infirmiers psychiatriques
- auxiliaires ou licenciés
francophones ou bilingues.
Pour renseignements supplémentaires, écrire à:

Directrice en soins infirmiers, 
6875, boul. LaSalle,
Verdun 204.

LECEGEP DE VICTORI AVILIE
RECHERCHE

PROFESSEUR POUR L'ENSEIGNEMENT 
DES TECHNIQUES DE SECRÉTARIAT

FONCTION:
responsable des techniques de secretariat 
Matières à enseigner:
— dactylographie
— sténographie
- procédés de secrétariat
- etc.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Scolarité de quatorze (14) ans ou ('equivalent 
Expérience professionnelle (quelques années) 
Expérience dans l'enseignement considérée 
Bilingue
TRAITEMENT:
Selon les normes du Ministère de l'Education
Toute candidature doit être soumise, par écrit, avant le 
6 juin 1972, à .-

V

André Guillemette
Directeur des services pédagogiques
Cegep de Victoriaville
C.P. 68
Victoriaville, P.Q.
Tél. (819) 758-1571 poste 45 y

DIRECTEUR GÉNÉRAL

Requis par un manufacturier de chaussures situé dans la 
région de Québec.

Responsabilités :
Le candidat choisi dirigera et contrôlera l'exploitation 
de l'entreprise. Il planifiera l'avenir de la compagnie 
et coordonnera les activités des services production, 
finance et la mise en marché. Il aura la responsabilité 
de planifier le développement de nouveaux produits et 
d'établir les prix de vente.

Qualifications :
Capacité administrative prouvée avec une entreprise 
manufacturière. Expérience dans la mise en marché ou 
production de biens de consommation, finance et con­
trôle. Il doit avoir l'esprit entrepreneur et posséder 
de préférence un diplôme universitaire.

Rémunération :
Ceci est un défi intéressant pour l'administrateur qui 
gagne actuellement plus de $20,000 par année. En 
plus du salaire de base, il aura l'opportunité de 
participer aux profits.

Strictement confidentielle.

Faire parvenir votre curriculum vitae à :

incESccuinc.
CONSEILLERS EN GESTION D'ENTREPRISE

2, PLACE VILLE-MARIE, SUITE 642, MONTRÉAL 113, QUÉBEC 
TÉLÉPHONE(514)866-1064

COLLÈGE RÉGIONAL BOURGCHEMIN I I DRUMMONDVIUE

(Campus de Saint-Hyacinthe)

Offre d’emploi
ANIMATEUR (ANIMATRICE) DES 
ACTIVITÉS SOCIO-CULTURELLES

Fonctions :
Sous la direction administrative du directeur des Services aux Étu­
diants et en collaboration avec l'équipe des Services aux Étudiants 
dont il fait partie, il doit :
Assumer la responsabilité de l'organisation et de la gestion du servi­
ce des activités socio culturelles.
Susciter la réalisation de projets par les étudiants et ce, soit au ni­
veau des ateliers, soit au niveau des activités de masse, le tout, en 
collaboration, lorsque c'est possible, avec le secteur pédagogique 
Avoir l'expérience et les ressources nécessaires au travail d'équipe 
(équipe des Services aux Étudiants, groupe d'étudiants, de pro­
fesseurs, etc.).

— Dans une perspective d'éducation, aider les étudiants à définir les 
objectifs visés par leurs projets et travailler avec eux à l'évaluation 
des résultats.

Qualifications :
Posséder un diplôme universitaire terminal dont l'obtention requiert 
un minimum de 16 années de scolarité dans une discipline appro­
priée.
L'expérience et ressources nécessaires au travail d'équipe et à l'ani­
mation de même que l'expérience pertinente à la fonction seront 
considérées.

Traitement :
Selon les normes du Ministère de l'Éducation.

Date d'entrée en fonction :
1er juillet 1972 

Endroit du travail :
Campus de Drummondville i

Les demandes accompagnées d'un curriculum vitae dé­
taillé doivent être adressées avant le 9 juin 1972, à 
l'attention du soussigné

SERGE VINCELETTE 
Secrétaire Général 
CEGEP BOURGCHEMIN 
2775, rue Bourdages 
Saint-Hyacinthe__ ______________ J
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Les accusations du vérificateur 
doivent être replacées 
dans leur contexte (M. Pepin)

OTTAWA (PO - Le ministre de l'in­
dustrie et du commerce, M. Jean-Luc 
Pépin, a soutenu qu'il fallait replacer 
dans son contexte chacune des accusa­
tions portées par le vérificateur général 
avant de sauter au plafond et d'accuser 
le gouvernement de tous les torts et de 
laisser croire que "c'est La pire admi­
nistration depuis l'époque romaine".

Prenant la parole, hier après-midi, 
dans le débat où les conservateurs ont 
accusé le gouvernement Trudeau d'af­
faiblir le système parlementaire actuel 
en utilisant un système défectueux de 
procédure, ou des tactiques détournées 
pour éviter de faire contrôler ses dé­
penses, M. Pépin a affirmé que cette 
procédure de retour équivalait a faire 
une "leçon de sciences Dolitioues".

M. Pépin a donc expliqué comment 
il se faisait que certaines dépenses, 
mentionnées dans le rapport du vérifi­
cateur général. M. Maxwell Henderson, 
rendu public, mercredi, avaient été 
faites.

Le rapport de 352 pages contient dif­

férentes accusations contre le gouver­
nement Trudeau sous prétexte que des 
fonds publics ont été dépensés sans au­
torisation suffisante ou sans motif vala­
ble.

Cette leçon de sciences politiques 
lui a valu des félicitations chaleureuses 
du whip conservateur M. Torn Bell-St- 
Jean qui, avant la fin des débats s’est 
levé et a conseillé à M. Pépin d’encou­
rager ses confrères à en faire autant.

"Si tous les ministres touchés agis­
saient ainsi, a-t-il précisé, le véri­
ficateur général des comptes publics, 
M. Henderson, aurait bien travaillé, 
car il aurait forcé le gouvernement à 
s'expliquer, et nous, de l'Opposition 
aurions également bien travaillé en pro­
voquant ce débat".

Cette sortie contrastait avec celle de 
M. Forestall son collègue conservateur, 
qui a tout simplement refusé d'entendre 
les explications du président du comité 
des finances, M. Gaston Clermont (L.- 
Gatineau) qui avait affirmé que les 3 re­
commandations contenues dans le rap­

port précédent n’étaient pas restées 
lettre morte.

M. Clermont a noté en outre que de­
puis 1969, toutes les dépenses gouverne­
mentales sont déférées à l’un ou l'autre 
des 13 comités permanents de la Cham­
bre des communes.

Selon lui, lors de la quatrième ses­
sion de la 28è législature, 124 séances 
ont été consacrées à l’étude des divers 
crédits des ministères.

M. Maurice Dupras (L-Labelle) rele­
vant une accusation de M. Laprise (CS- 
Abitibi) selon laquelle la population 
canadienne se révolterait si elle prenait 
connaissance de la dilapidation des biens 
publics telle que relevee dans le rapport 
de M. Henderson, a soutenu au contraire 
que la population se choquerait de cons­
tater à quel point les députés se désin­
téressent totalement des affaires publi­
ques.

A peine une trentaine de députés ont 
participé aux débats, dont 7 conserva­
teurs et un seul créditiste et à certains 
moments aucun néo-démocrate. <

et
fia
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( LE COLLÈGE LIONEL-GROULX \
Ste-Thérèse de Blainville

demande

DEUX PROFESSEURS DE BIBLIOTECHNIQUE
Qualifications:
— Baccalaureat ou maîtrise en bibliothéconomie.
— 2 ans d'experience en bibliothèque.
— Membre de la Corporation des Bibliothécaires 

Professionnels du Québec.

Adresser curriculum vitae 
avant samedi le 3 juin 1972 à:

Mme Françoise Jobin-Brûlé, 
Collège Lionel-Groulx, 
Ste-Thérèse de Blainville, 
Cté de Terrebonne

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 8 et 9

r DIRECTEUR MÉDICAL
DEMANDÉ

Temps partiel
pour hôpital de banlieue
Téléphoner ou écrire à :

Jacques Berthiaume, 
Directeur général,
Hôpital Le Gardeur,
141, rue Ethier, 
Repentigny, Qué.
Tél.: 581-3020

i

J
LE COLLÈGE LIONEL-GROULX

Ste-Thérèse de Blainville
demande un

PROFESSEUR D'ÉDUCATION 
PHYSIQUE FÉMININ

Qualification :
Baccalauréat en éducation physique.

Prière d'envoyer curriculum ’ ifae 
avant le 3 juin 1972 à :

AA. Léon Debien,
Directeur des services pédagogiques. 
Collège Lionel-Groulx,
Ste-Thérèse de Blainville, Qué.

La Commission Scolaire Le Gardeur
demande

des personnes qualifiées pour prendre 
charge d'activités d'enseignement et/ou 
d'activités de rééducation auprès d'élè­
ves de 6 à 11 ans souffrant de pertur­
bations affectives majeures.
Exigences:
— Légalement qualifié.
— Détenteur d'un brevet spécialisé ou formation équi­

valente.
Veuillez adresser toute demande à:

Directeur des services au personnel,
Commission Scolaire Le Gardeur,
80, Jean-Baptiste Meilleur,
Repentigny, Qué.

LA COMMISSION SCOLAIRE NOUVELLE DE DRUMMONDVILLE La Commission Scolaire Régionale Youville
est à la recherche du personnel suivant:

demande un
Un (1) Conseiller en Orientation 

ou un Psychologue Scolaire
DIRECTEUR DE L’ÉQUIPEMENT

Un (1) Travailleur Social
Un (1) Orthopédagogue

Fonctions:

Exigences:
— Diplôme universitaire en génie ou en architecture.
- 8 années d'expérience pertinente dont au moins 3

dans des fonctions administratives équivalentes.
Travailler, au sein de l'équipe des services personnels les candidats seront soumis aux conditions contenues
aux élèves, auprès de 10,000 enfants de niveau élé­ dans le document no 2 du Ministère de l'Education.
mentaire. Salaire:
Qualifications: De $13,100 à $16,250 selon les qualifications.
Formation universitaire Envoyer les offres de service et les curriculum vitae à:
Traitement:
Selon l'échelle du Ministère de l'Education.

Adresser curriculum vitae avant le 30 mai 1972 à :

M. Jean Daigneault,
Secrétaire-trésorier,
C.S.R. Youville,
333, rue St-Joseph,

Ludger Lépine, Adm. Agréé
Sec.- Très. Intérimaire
300, rue St-Georges, C.P. 308

Ste-Martine, Cté de Châteauguay
pour vendredi le 9 juin 1972 à 17h.

V Drummondville. i

^0 collège de sherbrooke

LE COLLÈGE DE VALLEYFIELD
demande un

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
CAMPUS DE GRANBY

Offres d’emploi
PROFESSEURS À TEMPS PLEIN
2 - Français (dont 1 linguistique) 
1 - Éducation physique (féminin)
3 - Techniques infirmières 
! - Mathématiques
1 - Physique - Mathhmatiques

Exigences :
- Licence ou maîtrise dans les disciplines concernées.
— Pour techniques infirmières : baccalauréat en nur­

sing.
Salaire :
Selon les normes du Ministère de l'Éducation.

Faire parvenir son curriculum vitae avant le 15 juin 
1972 à 17h. à :

M. Denis Avery,
Directeur de l'enseignement, 
100, rue Dufferin,
Granby, Quh.

Tâches:
Sous l'autorité du directeur général, il est responsable
- du secrétariat général du collège (entre autre il est 

secrétaire du conseil d'administration, du comité 
exécutif, il est responsable des archives, etc.);

— du service du personnel du collège. A ce titre, il par­
ticipe à la formulation et à l'administration des politi­
ques de recrutement, sélection, administration des 
salaires, mutations, promotions du personnel. De 
plus, il participe à l'administration des conventions 
collectives.

Qualifications:
Le candidat devra posséder un diplôme universitaire 
dans un des secteurs suivants : droit, relations industrielles 
ou administration. De plus, il devra posséder une ex­
périence pertinente.

Conditions de travail:
Selon la politique administrative et salariale des cadres 
des collèges.
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 7 juin au :

Directeur général, 
Collège de Valleyfield, 
169, rue Champlain, 
Valleyfield, Qué. J

M. O'Connell inquiet de la croissance 
prévue de la main-d'oeuvre d'ici 1980

Le ministre canadien du travail est 
quelque peu inquiet de la croissance 
prévue de la main-d'œuvre active d’ici 
a 1980, augmentation qui nécessite la 
création de 250,000 nouveaux emplois 
chaque année. Cette crainte provient du 
fait que les autres pays industrialisés, 
tels la France, l’Italie et les Etats- 
Unis connaîtront entre-temps une aug­
mentation moindre de leur main-d’œu­
vre active: “advenant que l’économie 
américaine ne fonctionne pas à un ryth­
me suffisant pour occuper les arrivants 
sur le marche du travail, des pressions 
politiques se feront sans aucun doute 
sentir en faveur de mesures visant à 
stimuler l’emploi" a déclaré hier M. 
Martin O'Connell, invité du centre des 
relations industrielles de l’université 
McGill.

M. O’Connell affirme que son minis­
tère surveille avec attention, voire 
avec inquiétude tout ce qui se passe aux 
Etats-Unis où l’adoption de mesures ,

protectionnistes pourrait entraîner 
l’exode des sans-travail, surtout en di­
rection du Canada.

La pyramide d’âge de la main-d’œu­
vre active, au Canada, révèle une fai­
blesse du groupe des 35-44 ans, auquel 
va ordinairement les postes de cadres; 
cette situation entraînera une promo­
tion hâtive du groupe des 25-34 ans, a 
dit le ministre qui en infère que le pa­
tronat se doit de mieux comprendre les 
aspirations des jeunes, lesquels insis­
tent de plus en plus sur T’auto-épa- 
nouissement.”

Le ministre, après avoir noté que la 
présence des femmes sur le marché du 
travail influera davantage sur les de­
mandes syndicales, estime que tout le 
processus de la négociation collective 
est à repenser et qu’il sera mis à 
l’épreuve avant que nous n’atteignions la 
prochaine décennie:

"A mesure que l’inquiétude de la po­
pulation grandit devant les inconvénients

et les bouleversements causés par les 
grèves et le malaise ouvrier en général, 
il devient de plus en plus impératif que 
le salariat et le patronat repensent tout 
le système de la négociation collective 
en vue de l’améliorer. ’

Le ministre annonce que son minis­
tère s’attachera beaucoup plus à la 
prévention des différends qu à leur rè­
glement. Un programme de recherche 
vient d’être mis en branle à ce minis­
tère fédéral en vue de trouver les moyens 
d’améliorer les relations industrielles, 
a dit le ministre qui souhaite "un mode 
plus constructif de solution des problè­
mes” tant chez les “salariés que. chez 
les patrons.

Selon les chiffres cités par M. O’Con­
nell, la main-d’œuvre active augmente­
rait au Canada, pour la période 1967- 
1980. de 50 pour cent. Dans d’autres 
pays, la hausse sera beaucoup moindre: 
29.5% aux Etats-Unis; 4.4% en Grande- 
Bretagne 13.5% en France et 0.3% en 
Suède.

■ en bref
177 autres projets P.-Jeunesse acceptés

OTTAWA (LE DEVOIR) - Le secrétaire d’Etat, M. Gérard 
Pelletier, a annoncé hier que 177 autres projets de Perspecti­
ves-Jeunesse avaient reçu 1 approbation du gouvernement. Jus­
qu’à maintenant, les 2,845 projets approuves fournirent du tra­
vail à 27,313 jeunes gens, au coût de $29,580,314. Parmi les 177 
projets approuvés hier, on compte 28 projets nationaux groupant 
299 participants qui œuvreront dans plus d une province du Ca­
nada. Ces projets seront réalisés au coût de $413,516. Quarante- 
deux projets pan-québécois groupant 420 participants seront réa­
lisés au coût de $534,423 et dix projets pan-ontariens groupant 
130 jeunes gens seront réalisés au coût de $187,956. En plus 
des projets pan-québécois, on compte au Québec 74 projets ap­
prouvés hier qui recevront des subventions de $1,161,632 et oc­
cuperont 1,029 participants.

Nommé à la protection de l'environnement

OTTAWA (Le Devoir) - Un ingénieur d’Ottawa, M. John J. 
Eatock, a été nommé par la Commission de la fonction publi­
que au poste de directeur des interventions d’urgence au service 
de la protection de l’environnement. M. Eatock sera chargé de 
la coordination des mesures d’urgence nationales à prendre 
en cas d’accident entraînant la pollution du milieu et mettant 
en cause des hydrocarbures et d’autres matières dangereuses. 
Il dirigera des recherches sur les techniques de retenue et de 
nettoyage et sera chargé de l’établissement, au sein du minis­
tère de l’environnement, d’un centre d’intervention d'urgence en 
cas de pollution. C’est à ce centre que Ton rapportera les acci­
dents et qui contrôlera les interventions jugées necessaires.

Sept Québécois élus à la Société royale

OTTAWA (PC) - Trente-quatre Canadiens dont sept Québé­
cois ont été élus membres de la Société royale du Canada.

Ils seront reçus officiellement, dans la Société au cours 
d’une cérémonie qui se déroulera le 4 juin, à St-Jean, Terre- 
Neuve. Du Québec, on remarque: MM. Guy Beaulne, direc­
teur général du Grand théâtre de Québec; Jean Hamelin, 
directeur du département d’histoire à l’université Laval; Al­
bert Faucher, professeur à la faculté des sciences sociales 
de l’université Laval; Wallace Lambert, du département de 
psychologie de l’université McGill à Montréal; David V. Bates, 
président du département de physiologie à l’université McGill 
et Robert A. MacLeod, du département de microbiologie de Tu- 
niversité McGill.

Baie James: le problème indien demeure

QUEBEC (PC) - Le problème indien soulevé par l'aména­
gement hydroélectrique de la Baie James demeure entier, à 
la suite d une rencontre tenue secrète cette semaine entre le 
premier ministre Bourassa et le ministre des Affaires indien­
nes, M. Jean Chrétien. M. Bourassa a fait savcir, après cette 
réunion qu il avait été convenu de tenir une réunion subséquente 
à laquelle participeront MM. Lionel Chevrier, négociateur du 
Québec auprès de l'Association des Indiens: Pierre Nadeau, 
président de la Société de développement de la Baie James et 
Jean Ciaccia, représentant de M. Chrétien. "Ces trois per­
sonnes, de déclarer M. Bourassa, auront pour tâche d’élabo 
rer un cadre qui permettra des discussions en vue de l’éta­
blissement d’une formule de nature à satisfaire aussi bien les 
gouvernements fédéraux et provinciaux que la population in­
dienne de la Baie James". Aucun porte-parole indien ne fera 
partie de ce groupe de travail. Le chef du gouvernement qué­
bécois devrait préciser toutefois que plusieurs rencontres 
ont déjà eu lieu entre les représentants gouvernementaux 
et indiens.

Doctorat honorifique à Pierre Dansereau

WATERLOO (PC) - L’université de Waterloo a décerné 
cette semaine son premier doctorat honorifique en études sur 
l’environnement à ... Pierre Dansereau, biologiste de Montréal. 
M. Dansereau, professeur à Tuniversité du Québec, est connu 
dans le monde entier pour ses travaux de recherches sur les 
plantes. Il a collaboré, en 1971, au rapport sur les Villes de 
demain, commandé par le Conseil des sciences du Canada. M. 
Dansereau, après la collation des grades, a prédit aux étudiants 
l’annonce d’une importante découverte qui amenuiserait cer­
tains des problèmes de la vie moderne.

AVIS DE
CHANGEMENT D’ADRESSE 

DES ABONNÉS DU DEVOIR
Afin d'éviter toute interruption dans la livraison 
de leur journal nous prions les abonnés du 
DEVOIR qui déménagent de bien vouloir nous 
faire part de leur changement d'adresse au 
nains 10 jours à l'avance.

NOM: ...................................................................

ADRESSE ACTUELLE : ........................................

NOUVELLE ADRESSE

I ••••■..............1.......................................................
I À PARTIR DU......................................................

I S.V.P. remplir ce coupon et l'adresser à LE DEVOIR, 
j^C.P. 6033, Montréal 101. J|

Schreyer n a pas vu 
le document fédéra!

L’adjoint exécutif au pre­
mier ministre Schreyer du 
Manitoba, M. René Chartier, 
a affirmé hier après-midi au 
cours d’une conversation télé­
phonique que le document pu­
blié cette semaine par LE 
DEVOIR n’éveillait aucun 
souvenir chez le premier mi­
nistre manitobain: "M.
Schreyer ne se souvient aucu­
nement ni d’avoir sollicité, ni 
d’avoir reçu ce document où 
le gouvernement fédéral fait 
la critique des propositions 
québécoises.”

M. Chartier a cependant 
confirmé qu’une enquête tente 
présentement de déterminer, 
au sein de l’administration 
manitobaine, quels furent 
l’origine et le sort de ce do­
cument. On sait que le pre­
mier ministre Trudeau, en ré­
ponse à des questions de Top-

position, a déjà reconnu l’au­
thenticité du document. D’au­
tre part, M. Claude Morin, ex­
sous-ministre aux affaires in­
tergouvemementales, en af­
firme explicitement l’existence 
dans le livre qu’il vient de pu­
blier sous le titre de “Le pou­
voir québécois... en négocia­
tion”. Le ministre québécois 
Claude Castonguay a aussi af­
firmé récemment en avoir 
une copie en sa possession.

Dans le document publié en 
version française par LE 
DEVOIR, le gouvernement 
fédéral affirmait à ses inter­
locuteurs manitobains que les 
propositions québécoises à 
propos de l’article 94A de 
l’AANB et des allocations 
familiales entraîneraient une 
baisse de $14 millions dans 
les ressources fiscales du 
Manitoba.

Le secret journalistique 
demeure une nécessité

SAULT-STE-MARIE (PC.) 
- Assurer la protection des 
sources d’information confi­
dentielles demeure une néces­
sité lorsqu’on veut des servi­
ces de nouvelles adéquats, a 
dit hier M. Knowlton Nash, du 
réseau anglais de Radio-Ca­
nada.

S’adressant à une réunion 
de directeurs de stations de 
radio et de télévision, M. Nash 
a précisé qu’éliminer cette 
garantie signifierait un tort 
immense, sinon la destruction 
totale, du droit qu’a la popula­
tion de savoir.

“Nous ne pouvons pas per­
mettre la stérilisation du 
journalisme... parce qu’agir 
de la sorte équivaudrait à sté­
riliser l’idéal démocratique 
même.”

M. Nash est directeur des

émissions d’informations télé­
visées au réseau d’Etat an­
glais. Il a ajouté:

“La plupart du temps, les 
tribunaux disent qu’il n’existe 
pas de convention équivalant 
à la protection des sources 
d’information...”

Cette opinion entre en con­
flit ouvert avec le point de 
vue de la majorité des journa­
listes pour lesquels le droit à 
l’information du public est le 
mieux assuré par la garantie 
du caractère confidentiel de 
leurs sources de nouvelles.

Il a reconnu que peu de 
journalistes iraient jusqu’à 
demander une protection en­
tière de toutes leurs informa­
tions obtenues confidentielle­
ment sur des sujets touchant 
des domaines comme la sécu­
rité nationale.

COMMISSION DE CONTRÔLE 
DES PERMIS D'ALCOOL DU QUÉBEC

AVIS

les personnes ci-après mentionnées ont demandé les 
permis suivants :
NOM ADRESSE CATÉGORIE
LAVOIE, Paul 
"Beaconsfield Yacht Club'

26, Lakeshore,
' Beaconsfield.

Club

OUELLETTE, Mme 
Jeannine Decoste

442, IBième avenue,
Lachine.

Épicerie

LANIEL, Jean-Louis 5850, boul. Léger, 
Montréal-Nord.

Épicerie

SICOLI, Mario 9001, rue Airlie
LaSalle.

Épicerie

DUHAMEL, Eugène 417, ouest rue Notre-Dame, 
Montréal

Brasserie

SA, Albano 3916, rue Coloniale, 
Montréal

Épicerie

MAINVILLE, Mlle 
Jacqueline

4061, est rue Ontario, 
Montréal.

S.A.M.-Bar

CHAURET, René 
"Hôtel Pierredonds Inc."

16289, boul. Gouin ouest, 
Ste-Geneviève

Hôtel-S.A.M.
4 Bars

GAGNÉ, Jean Maurice 
'Place Hollandaise Inc."

50, ouest rue Crémazie 
Montréal

S.A.M. - Bar 
Restaurant

DIENI, Antonina 
"Casa Club Inc."

505 est, rue Jean-Talon, 
Montréal

2 S.A.M. - Bar

PAQUETTE, Robert 
"Bar salon le Buisson Inc.'

8717, avenue Souligny,
' Montréal.

S.A.M. - Bar

LANIEL, André 1657 est, rue Laurier 
Montréal.

Brasserie

LAFORTUNE, Mme C.L. Angle Rolland et Léger, 
Montréal-Nord

Brasserie

DATTILIO, Louigi (Louis) 
"Restaurant Étoile Bleue 
Ltée"

8049, rue St-Hubert 
Montrhal.

S.A.M.

DESMARTEAU, Charles 
"Toronado Bar Lounge 
Inc."

3213 est, rue Jarry 
Montréal.

Cabaret

CHARLAND, Jean-Paul Hangar d 2,
"Ouebecair Inc." Aéroport International de Montréal, 

Dorval.

10 avions

ROQUES, Léonard 6025, Côte des Neiges,
De Sousa Montréal.
"Restaurant Provençal Inc."

S.A.M.

POULIN, Gilles 2201, Avenue Mont-Royal, 
Montréal.

Taverne

IEWENETZ, Michael, 
(lewenec)

757, rue Charlesvoix, 
Montréal.

Épicerie

LÉVESQUE, Emilia 6342, rue Casgrain, 
Montréal.

Épicerie

Afin d’être valide, toute objection à ces demandes doit être faite par écrit, 
dûment motivée et assermentée dans les )5 jours du présent avis au ;

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

Case Postale 200, Place d'Armes, Montréal, P.Q.



12e revers d'affilée des 
Exposa l'étranger: 5-3
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Les Expos ont continuel­
lement manque d’opportunité 
hier, étant victimes de trois 
doubles-jeux dont deux au 
cours des deux premières man­
ches alors qu ils ont réussi 
cinq de leurs neuf coups 
sûrs sans toutefois être ca­
pables de marquer plus d’un 
seul point contre le vétéran 
gaucher de 35 ans, Juan Pi- 
zarro, maintenant 3-1 cette 
saison et 128-99 à vie dans 
les ligues de calibre majeur. 
Les Cubs n’ont récolté que 
sept coups sûrs mais ils ont 
profité du manque d’étoffe 
d’Ernie McAnally (0-5) à la 
première manche pour pren­
dre une avance de 2-0.

C’est au cours de cette 
manche que le pilote des vain­
queurs Léo Durocher devait- 
loger un protêt sur un jeu 
plutôt inusité. Après que Bob 
Bailey eut frappé dans un 
(autre) double-jeu mettant fin 
à la première moitié de la 
manche initiale, Don Kessin- 
ger a accueilli McAnally avec 
un simple. Ensuite alors que 
le compte était de 3-1 contre 
Glenn Beckert, Kessinger 
s’est élancé vers le deu­
xième but. C’était une qua­
trième balle mais John Boc- 
cabella lança à Ron Hunt au 
deuxième-but et l’officiel 
Billy Williams déclara Kes­
singer retiré, ne réalisant pas 
que Beckert avait reçu un nut 
sur balles. Kessinger quitta 
le but et fut touche par Hunt. 
Durocher a évidemment pré­
tendu que son joueur n’aurait 
pas agi de la sorte si l’offi­
ciel ne l’avait pas déclaré 
retiré et mis la partie sous 
protêt.

Mais Billv Williams, jouant 
au ler-but hier, et Rick Mon­
day ont suivi avec des simples 
produisant un point. Carmen 
Fanzone a fait compter le pre­
mier de ses trois points en 
étant retiré sur un roulant à 
Mike Jorgensen. 2-0 Cubs.

UN seul point
Les Expos ont réussi trois 

coups sûrs pour leur unique 
point en 2ème. Singleton, Ron 
Woods et Boccabella ont ob­
tenu des simples. Mais quand 
McAnally a mordu la çous- 

Woods a constitué

Apres le retrait de Pizarro 
4 accorda un simple à Kes- 
singer, qui a cependant été re­
tiré en tentant de voler le 
2eme. Avec deux retraits, il 
permit un “BB” à Beckert, 
un double à Williams et un

BB” intentionnel à Monday 
pour affronter Fanzone. Ce 
dernier a vidé les buts avec 
un simple bon pour deux points 
et il s’est rendu au deuxiè­
me sur l’erreur de Boccabel­
la, ce qui a permis le der­
nier point des vainqueurs sur 
le même jeu.

A la 6eme des Expos, Hunt 
a été atteint pour la 4ème 
fois de la saison et Hector

MONTREAL (3|
Hunt, 2b 
Torres, ac 
Mashore, cd 
Bailey, 3b 
Singleton, cg 
Woods, ce 
Jorgensn,1b 
Baccablla, r 
Fairey, fo 
Mr Anally, I 
Lemaster, I 
Bateman, fo 
Renko, I. 
Fairly, fo 
Totaux

lb P ..
3 0 2 1 Kessinger, ac 4 0 2* 0

i cs pp
CHICAGO (5) 

b p cs pp
4 0 10 
4 12 1
3 0 0 0
4 110 
4 0 10 
3 110 
3 0 1 
10 0 0 
2 0 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0

33 3 9 3

Beckert, 2b 
Wiliams, lb 
Monday, cc 
Fanzone, 3b 
Cardenal, cg 
Miser, cd 
Hundley, R. 
Pizarro, I. 
Aker, L

2 2 0 0 
4 2 2 0 2 111
3 0 13
4 0 0 0 
2 0 10 
3 0 0 0 
3 0 0 0 
0 0 0 0

Totaux
Montreal 010
Chicago zoo

E-Boccabella. DJ-Montréal 
LsB-Montréal 6, Chicago 4. 2B- 
Jorgensen. CC-Mashore 1er. BV 

ML CS P
McAnally, p, (0-5) 5

siere, un

apres que son 
roulant au premier-but eut 
fait retirer Jorgensen 3-6, 
il a lui-même été retiré du 
receveur au joueur d’arrêt-

BASEBALL
CLASSEMENTS LIGUE de l’EST

LIGUE NATIONALE

New York
Pittsburgh
Chicago
Montréal
Philadelphie
St-Louis

Houston 
Los Angeles 
Cincinnati 
Atlanta 
San Diego 
San Francisco

Est
g
29
20
18
16
15
13

Ouest
23

21
18
14
15 
13

P
9
13
16
20
19
23

12
15
17
0

22
26

diff.moy.
.743 -

.606 5 

.520 7>î

.444 10‘z

.441 10'z 

.361 13?

.657
.583
.514
.412
.405
.333

Jeudi
St-Louis 4. Pittsburgh 2 

New York 3. Chicago 2. ( 14 manches)

Montréal 3 Chicago 5 
Philadelphie à Pittsburgh, soir 
San Francisco à Atlanta, soir 
San Diego à Cincinnati, soir 
Los Angeles à Houston, soir 

New York à St-Louis, soir 
Demain

Montréal à Chicago 
Philadelphie à Pittsburgh 
San Francisco à Atlanta. 2 

San Diego à Cincinnati 
Los Angeles à Houston 

New York à St-Louis
LIGUE AMERICAINE 

Est
Cleveland 18
Détroit 17
Baltimore 16
New York 14
Boston H
Milwaukee 10

Ouest
Chicago 21
Minnesota 19
Oakland 19
Texas 15
Kansas City 13
California 12

Jeudi
New York 2. Cleveland 0 
Milwaukee 2. Détroit 0 
Boston 2. Baltimore 1 
Minnesota 6. Texas 5 

Kansas City 5. Californie 2 
Hier

Chicago à Oakland, llh 
Milwaukee à Boston, soir 
Détroit à New York, soir 

Cleveland à Baltimore, soir 
Texas à Minnesota, soir 

Kansas City à Californie, llh 
Demain

Chicago à Oakland 
Milwaukee à Boston 
Détroit à New York 

Cleveland à Baltimore 
Texas à Minnesota 

Kansas City à Californie

Nationale
Sherbrooke 16 11 .593
Reading 16 14 .533
Trois-Rivières 13 16 .448
Québec 12 17 414

Américaine
Pittsfield 19 12 .613
Pawtucket 16 16 500
West Haven 16 16 500
Elmira 8 15 .348

Jeudi
Sherbrooke 2. Trois-RivièresO 

Pawtucket 4. Elmira 2 
Québec 6. Pittsfield 5 

West Haven 4. Reading 2
Hier

Sherbrooke à Québec 
Pittsfield à Trois-Rivières 

Reading à Pawtucket 
West Haven à Elmira

IM»
4
5

3l*
3:>

AVANT-HIER

12 .600 _
14 .548 1*4
15 516 2*4
16 .467 4
18 379 ■ 61?
18 .357 7

10 .677 _
11 .633 1'?
11 .633 l'z
19 441 7‘z
19 406 8'z
22 353 10'/i

LIGUE AMERICAINE
Kansas City 210 000 101 5-6-0
Californie 000 001 001 2-6-2

Splittorff (4-3), Nelson 9 et Kirkpatrick; 
May (0-4), Foster 6, Fisher 9 et Kusnyer. 

Circuit KC, Schall (1er).
Assistance : 4,032 (la plus petite foule 

de leur histoire.)
Rudy May n'a pas encore vu un seul

G oint compté alors qu'il était au monticu- 
cette saison.

Texas 021 000 200 5-9-1
Minnesota 000 104 lOx 6-6-1

Broberg, Pina 6, Paul (0-2) 7 et Bil­
lings; Jim Perry, Corbin 6, Granger (1-0) 
7etMitterwald.

Circuit Texas, Randle (1er).
Bobby Darwin, dont la moyenne est des­

cendue à .248, a fait compter 2 points.

Baltimore 
Boston 

Dobson (4-5), 
i) et Fis

010 000 000 1-4-1 
002 000 OOx 2-9-0 

Harrison 7 et Hendricks; 
Fisk.

Circuit: Baltimore: Baylor (5è).
Les Red Sox ont réusi le premier tri­

ple-jeu de la saison.

AUJOURD’HUI

court sur le même jeu après 
que la balle eut maladroite­
ment été retournée au ler- 
but dans l’espoir d’une pre­
mière tentative de double-jeu 
eut ratée. Mais Randy Hundley 
veillait au bon endroit et Faî- 
rey a été une proie facile. Fair­
ly a ensuite été retiré du 
premier-but au lanceur sur un 
court roulant au champ inté­
rieur pour mettre fin au match.

La victoire était la 4ème 
des Cubs au cours de leurs 5 
dernières parties. Les Expos 
n’auront pas la tâche facile cet 
après-midi en affrontant Fer­
guson Jenkins (4-4) qui sera 
cependant opposé à Mike Tor­
rez (4-1)... McAnally a été 
remplacé par Lemaster et 
Renko qui se sont bien tirés 
d’affaires en trois manches de 
relève... Tim Foli sera de re­
tour au jeu cet après-midi... 
Les Expos ont maintenant une 
fiche à vie de 2332 contre les 
Cubs. Ils ont cependant rem­
porté la série de l’an dernier 
10-8...

27 5 7 4

000 110 -3 
030 OOx-S 

, Chicago 3. 
B. Williams, 
Monday.

PM BB RB 
7 5 4 5 1

Lemaster i 0 0 0
Renko 2 000
Pizarro, g (3-1) 7 9 3 3 .,
Aker 2 00011

VS-Aker lere. Frappé par Pizarro (Hunt).
ML-McAnally. n-2:M. A-8,496.

Torres a suivi avec un sim­
ple contre ses anciens coéqui­
piers. Mashore a été retiré sur 
un ballon au deuxième-but et 
après le “BB” à Bailey, Sin­
gleton et Woods ont failli à 
la tâche en frappant de courts 
ballons. Un double de Jorgen­
sen et un simple de Hunt ont 
produit un 2eme point-Expo 
a la 7ème. Clyde Mashore a 
claqué son 1er circuit de la 
campagne à la Sème pour le 
dernier point des vainqueurs. 
Pizarro a alors immédiatement 
cédé sa place à Jack Aker, qui 
à ses débuts dans la ligue 
Nationale, a retiré Bailey, 
Singleton et Woods dans l’or­
dre pour mettre fin à la man­
che.

Après un “BB” à Jorgensen 
en dernière manche, Jim Fai- 

autre double-jeu en tentant de rey est allé frapper pour Boc- 
voler le troisième coussin. cabella mais après que son 

Après une mauvaise pre­
mière manche, McAnally s’est 
replacé pour trois bonnes mais 
la Sème devait lui être fatale.

Il semble bien que le rece­
veur Teriy Humphrey ne soit 
pas prêt à revenir au jeu bien­
tôt. Après avoir été blessé dans 
la 2ème partie de la saison, 
à la cuisse, il a aggravé cette 
blessure un peu plus tard à 
Montréal. Cette blessure tarde 
à guérir et Humphey a dé­
claré hier que son cas s’ag­
grave à chaque fois qu’il prend 
des élans d’exercice au bâton. 
Lui qui est le meilleur frap­
peur des Expos avec une fi­
che de .615 manque sûre­
ment à l’équipe...

ENCORE LAURÉAT — Le conducteur de chevaux Hervé Filion, à gauche, continue 
d’accumuler les honneurs. Il a cette fois mérité le trophée Gil Julien, comme 
l’athlète canadien de l’année. Au centre, c’est Louis Chartrand, nommé le sportif 
de l’année et à droite, Michel Larocque, athlète amateur de l’année.

(Téléphoto PC)

Bobby Unser, le coureur 
à vaincre à Indianapolis

INDIANAPOLIS (AFP) - Tous contre Bobby Unser et son Eagle-Offenhauser: tel sera le 
thème des 500 milles d'Indianapolis, la plus populaire et la plus dangereuse course automobile des 
Etats-Unis qui aura heu pour la cinquante-sixième fois aujourd'hui.

Unser, vainqueur de l'épreuve en 1968 (ne pas confondre avec son frère Al, gagnant ces deux 
dernières années), a démontré de manière spectaculaire qu’il possédait la voiture la plus rapide 
de toutes en portant le record des essais à plus de 195.940 m/h quatre tours de la célébré piste 
américaine. Au volant de son bolide préparé par l'ancien coureur Dan Gurney, il partira en tête du 
peloton de 33 monoplaces qui, tous, à l’exception d’un seul, durent réaüser une moyenne supérieure 
au record des essais établi 1 an dernier par Peter Revson sur McLaren.

Les pilotes qui se sont qua­
lifiés pour prendre le départ 
de la course d’un million de 
dollars de prix ont réalisé, 
dans l’ensemble, 12.5 milles- 
heure de moyenne de plus que 
les partants de l’an dernier. 
Cette importante amélioration 
de la vitesse sur l’anneau 
d’Indianapolis donne la certi-

CHARMANTES COMPAGNES DE TIMI — Après la 
nomination de Timi comme mascotte officielle des 
Jeux du Québec à Chicoutimi, c’est au tour des Airelles 
d’entrer... dans les Jeux. Aussi 15 jolies filles de la 
région Saguenay Lac St-Jean ont été désignées comme 
hôtesses de cette grande manifestation sportive. Au 
terme d’un concours populaire, le vainqueur, René 
Laberge a cru bon de les désigner ainsi: les airelles, 
filles nées au pays du bleuet. Ici, on voit Francine, Syl­
vie et Claude. A l’intention des puristes et des friands de 
bleuets, soulignons que l’airelle est le nom méridional 
de la myrtille, que la myrtille est le nom d’une variété 
d’airelles et qu’enfin le bleuet est la désignation vul­
gaire d’une espèce du genre airelle. Comme on peut le 
constater, les Airelles ont tout un passé! Des lettres de 
noblesse et une réputation nationale de belles filles... 
Au cas où de mauvaises langues prétendraient que 
Timi est polygame, rétablissons les faits. Les Airelles 
sont ses cousines et représenteront son escorte de 
charme durant les Jeux d’été de 1972. Escorte éblouis­
sante, les Airelles accompagneront Timi partout: lors 
des grandes cérémonies, lors des événements spéciaux 
qui se dérouleront avant et durant les Jeux. Elles por­
teront un costume où le bleu sera la couleur prédomi­
nante. Le bleu emprunté aux couleurs de la Rivière 
Saguenay et du Lac St-Jean. Un bleu dérobé à la cou­
leur de l’airelle de la région. Donc pour vous accueillir 
aux Jeux du Québec à Chicoutimi, du 4 au 13 août, il y 
aura Timi... mais aussi les Airelles, oui monsieur !

Nastase s'incline à Paris

LIGUE NATIONALE
Montréal. Torrez (4-1) à Chicago. Jen 

kins(4-4). 2hl5
Philadelphie. Champion (3-2) à Pitts 

burgh. Johnson (1-2). 8h
San Diego. Kirby (3-4) à Cincinnati. Mc 

Glothlin(l-4). 7h05
Los Angeles. Singer (3-4) è Houston 

Reuss(3-2). 8h30.
New York. McAndrew (2-1) à St-Louis 

Santorini (2-5), 9h
San Francisco. McDowell (6-1) è Atlanta
Niekro (6-4). 8h

ALI SERA-T-IL LE PROCHAIN? A la suite de sa 
brillante victoire par mise hors de combat technique 
à la 5ôme ronde devant Ron Stander, Joe Frazier, à 
d„ a révélé qu’il était prêt à affronter Muhamed Ail si 
un promoteur lui garantissait les $3.5 millions qu’il 
exige. (Téléphoto PA)

PARIS (AFP) - Le numéro 
un itahen, Adriano Panatta, a 
été le héros des 32èmes de fi­
nale du simple messieurs des 
championnats internationaux 
de France de tennis en élimi­
nant hier après-midi au stade 
Roland-Garros, devant 2,000 

‘spectateurs, l’un des grands 
favoris, le Roumain Ihe Nasta­
se (tête de série no 2) en 
quatre sets: 1/6, 9/7, 6/4 et 
6/3.

Complètement désorienté 
par un vent tourbillonnant qui 
balayait le court central, 
Nastase, finaliste l'an der­
nier, fut tout au long de la par­
tie contre l'Italien d’une éton­
nante maladresse, commet­
tant un nombre inhabituel d’er­
reurs. Erreurs dont bénéficiait 
Panatta, joueur intelligent, 
qui, sans prendre de risques 
inconsidérés, domina son ri­
val, notamment par de remar­
quables revers.

Après avoir concédé la pre­
mière manche nettement, lrIta- 
lien arrachait la deuxième et 
la troisième. Dans le quatriè­
me set, il prenait d'entrée 
le service adverse et prenait 
l’avance (2/0). Mais le Rou­
main, malgré une nonchalance 
oermanente égalisait 2-2. A 
nouveau à 3/3, Panatta s’oc­
troyait encore le service de 
Nastase pour se détacher en­
suite 5/3. Découragé par son 
manque de réussite, le Rou­
main concédait trois balles de 
match sur son service (0/40). 
Il parvenait à en sauver une, 
mais sur la seconde, il com­

mettait une double faute, er­
reur assez rare à ce stade de 
la compétition. Erreur qui il­
lustrait bien le match médio­
cre du Roumain.
Simple messieurs: (3lème tour):

Valdimir Korotkov (URSS) bat 
Colin Dibley (Austr) 10/8 - 0/6 - 
6/2 - 5/7 - 6/3.

Ray Moore (Afr. Sud) bat Ha- 
roon Rahim (Pakistan) 2/6 - 6/3
- 6/8 - 6/4 - 6/3 -.

Andrew PattLson (Rhodésie) bat 
Patricio Cornejo (Chili) 6/4 - 4/6
- 6/1 - 6/3.

Brian Gottfried (E.U.) bat Patri­
ce Dominguez (Fr) 6/2 - 6/3 - 
6/1.

Andrès Gemino (Espi bat Ja­
mes Pinto Bravo (Chili) 6/2 - 6/2
- 6/1.

Jiri Hrebec (Tch) bat Istvan 
Gulyas (Hongr) 1/6 - 6/2 - 6/2
- 1/6 - 6/3.

Patrice Jombergen (Belg) bat 
Daniel Contet (Fr) 6/1 - 6/2 - 6/1.

Jan Kodes (Tch) bat Jean-Claude 
Barclay (Fr) 7/5 - 9/7 - 2/6 - 6/2 

Bernard Mignot (Belgique) bat 
Taimurus Kakoulia (U.R.S.S.): 
6/0 - 6/4 - 7/5.

Clark Graebner (Etats-Unis) 
bat Thomas Koch (Brésil): 6/2 - 
6/0 - 6/2.

Boro Jovanovic (Yougoslavie) 
bat Georges Goven (France) :

Simple dames - Sème tour:
Corine Molesworth (G.B.) bat 

Linda Tuero (Etats-Unis): 6/2 - 
6/1.

Evonne Goolagong (Australie) 
bat Pat Pretonus (Rhodésie): 
6/2 - 7/5.

Katia Ebbinghaus (AU) bat Ma- 
rijka Schaar (Hol) 7/5 - 7/5 

Kerry Melville (Austr) bat Pam 
Teeguarden (E.U.) 9/7 - 4/6 - 1/6
- 1/4.

tude que le record de la cour­
se de 200 tours, établi par la 
Colt-Ford Dal Unser l’an pas­
sé, avec 157,735 MH, sera 
largement battu. Elle s’exph- 
que, techniquement, par les 
progrès effectués dans l’aéro- 
dynamisme des coques, par 
une meilleure stabilisation des 
voitures grâce aux ailerons, 
par les nouveaux pneus lissés 
des firmes américaines (Good­
year et Firestone) et enfin, 
par l’accroissement de la puis­
sance des moteurs grâce aux 
turbo-compresseurs. Cepen­
dant, le facteur puissance ris­
que d’être néfaste aux voitu­
res les plus rapides dont le 
moteur est automatiquement 
rendu plus fragile par la sur­
compression et qui peut ainsi 
plus facilement exploser s’il 
est trop sollicité.

Les McLaren pas loin
Derrière l’Eagle-Offen- 

hauser de Bobby Unser, ce 
sont les McLaren également 
équipées d’Oftennauser, qui 
ont été créditées des meil­
leurs temps. Elles ont été 
quatre - avec pour pilotes Pe­
ter Revson, Mark Donohue, 
Gary Bettenhausen et Gordon 
Johncoek - sur les huit voitu­
res à plus de 189 mph lors 
des séances de qualification. 
Ayant échoué au port l’an der­
nier (Revson termina deuxiè­
me), elle devraient, à l’aide de 
leur nombre, confirmer leurs 
ambitions. Elles sont six au 
total entre celles de l’usine 
de Londres et celles alignées 
par Roger Penske.

Jerry Grant, autre pilote 
d’Eagle-Offenhauser, pourra 
épauler Bobby Unser contre 
les McLaren, mais dans cette 
lutte pourraient également se 
mêler d’autres concurrents 
et en particulier les membres 
non encore cités du nouveau 
club de 187 mph. Il s’agit

64 pour 
Nicklaus

ATLANTA (PA) - Jack Ni­
cklaus a joué 64 hier, égali­
sant le record du parcours 
pour prendre une avance d'un 
coup après la deuxième ronde 
de l'omnium d'Atlanta dotée 
d’une bourse de $130,000.

Nicklaus a un total de 134, 
soit 10 sous la normale après 
36 trous sur le parcours de 
6,883 verges.

Il domine devant Bob Lunn 
qui a joué 68 hier pour un grand 
total de 135.

Le Sud-Africain Gary Player 
a réussi une ronde de 65 hier 
et il est à 136.

Homero Blancas et Lou Gra­
ham qui ont joué en compa­
gnie de Nicklaus sont sur un 
pied d’égalité à 137. Blancas 
a joué 68 hier et Graham, 69.

Nicklaus tente de mériter 
sa quatrième victoire de l’an­
née et la première bourse de 
$27,000 pour ajouter à ses, 
gains actuels de $154,000 
déjà mérités en 1972.

Dave Stockton a aussi joué 
64 hier. Richie Karl, le me­
neur de la 1ère ronde avec 
66 a joué 74 hier.

de A.J. Foyt, triple vainqueur 
de l’épreuve, pilote de la seu­
le Ford (Coyote) pouvant pré­
tendre à la victoire, semble-t- 
il, et Mario Andretti, gagnant 
en 1969, à qui a été confiée 
une toute recente Colt-Offen- 
hauser.

Enfin, bien que n’ayant pu 
franchir le mur des 187m/h 
aux essais, Joe Leonard et 
Al Unser; sont aussi des can­
didats sérieux à la victoire. 
Ils seront à bord de Colt-Of- 
fenhauser, comme Andretti.

Si la chance leur souriait 
aujourd’hui A.J. Foyt serait 
le premier à remporter la 
course quatre fois et Al Un­
ser, deviendrait le premier à 
triompher trois fois de suite.

Subvention à 
/'Association 
universitaire

Le ministre de l’Education, 
M. François Cloutier, égale­
ment titulaire au Haut-Com­
missariat à la Jeunesse, aux 
Loisirs et aux Sports, vient 
d’annoncer une subvention de 
l’ordre de $23,000. a l’Asso­
ciation sportive universitai­
re du Quebec. Cet organisme 
a pour fonction de coordonner 
les activités sportives univer­
sitaires et d’organiser des 
stages régionaux et provinciaux 
réalisés en collaboration 
avec les fédérations sportives 
de régie.

Le montant qui vient de leur 
être accordé permettra de 
poursuivre l’importante ac­
tion que l’Association effec­
tue au sein du monde sportif 
universitaire.

Sept joueurs 
sous contrat

Sept autres joueurs ont ac­
cepté les termes de leur équi­
pe en vue de la prochaine sai­
son de hockey dans la LNH. 
A St-Louis, les Blues ont ré­
embauché l’aiher droit Mike 
Murphy, 21 ans, pour une 
saison. A Philadelphie, les 
Flyers annoncent que le défen­
seur Joe Watson et le centre 
Bill Clément ont accepté des 
ententes de deux ans. A Los 
Angeles, les Kings ont signé 
le centre Butch Goring, le 
défenseur Paul Curtis et l’ai­
lier Réal Lemieux, tous pour 
une saison. Et à Pittsburgh, 
les Pingouins ont engagé le 
gardien de 22 ans, Cam New­
ton pour une période d’un an. 
Ce dernier a évolué à Her- 
shey, dans la LAH la saison 
dernière.

A Toronto, le vétéran Paul 
Henderson a révélé qu’au 
moins une douzaine de joueurs 
des Leafs pourraient bien 
changer de ligue. En plus de 
Bernard Parent et Brad Sel- 
wood qui ont déjà quitté l’é­
quipe, Henderson a signifié 
que lui-mème tout comme 
Norm Ullman, Dave Keon, Jim 
Harrison, Brian Glennie et 
Mike Pelyk ont aussi l’inten­
tion de s’aventurer ailleurs 
tout simplement parce que la 
direction torontoise ne leur a 
encore fait aucune offre.

LISEZ
ET FAITES LIRE 
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Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
Marion. Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal, 25 288-2152

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 

AMEUBLEMENT SUR 
LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Les sports à la pige
SCOTTY MORRISON, arbitre en chef de la ligue Natio­

nale de hockey, craint que les rencontres Canada-URSS ne 
soient ternies par l'incompétence des arbitres. Selon certains, 
le tournoi serait officié par des arbitres américains et euro­
péens bien que cette décision ne soit pas finale. Morrison es­
père pour sa part que des arbitres de la ügue Nationale seront 
employés lors de ces parties historiques. ’'D'après ce qu'on 
m’a dit, a révélé Morrison, les Soviétiques désirent des arbi­
tres américains. Or, s'il y avait de bons arbitres américains, 
je demanderais immédiatement à M. Campbell de les embau­
cher afin qu’ils officient dans la LNH.”

♦ * *

CLARK GRAEBNER, des Etats-Unis, a facilement 
éliminé le Brésiüen Thomas Koch 6-2, 6-0 et 6-2 lors de la 
troisième ronde de l'omnium de tennis de France. Jan Kodes, 
de Tchécoslovaquie, a pour sa part très bien débuté la défense 
de son titre en l’emportant contre le Français Jean-Claude 
Barclay. Les Français n'ont d’ailleurs pas connu tellement de 
succès hier puisque Georges Goven a perdu par défaut devant 
le Yougoslave Bora Javanovic. La plus importante surprise du 
tournoi a cependant été l'élimination du Roumain Ihe Nastase 
qui a baisse pavillon 1-6, 9-7, 6-4 et 6-3 devant Adriano Pa­
natta, un jeune Itahen de 21 ans. Panatta, qui a vaincu cette 
année le redoutable Stan Smith à Madrid, a eu recours à un 
jeu fort intelligent pour vaincre le finaliste de l’an dernier. 
Dans les autres matches disputés hier, le Tchèque Frantisek 
Pala a battu le Péruvien Anares Olmedo 6-2, 7-5 et 6-2, tandis 
que l'Américain Brian Gootfried prenait la mesure du Fran­
çais Patrice Dominguez 6-2, 6-3 et 6-1. Chez les femmes, 
Françoise Durr a battu Trudy Walkhof 6-3 et 6-2; Kerry Mel­
ville a vaincu Pam Teeguarden 9-7, 4-6, 16-14 dans une ren­
contre qui a duré 3 heures et r>5 minutes; Judy Dalton a eu 
raison de Nell ’Truman 6-3 et 6-1; Corinne Malesworth a gagné 
6-3'et 6-1 contre Linda Tuero; et Yvonne Goolagong a mérité
une victoire de 6-2 et 7-5 devant Pat Walkden Pretorius.

* * *

HERVE FILION, d’Angers, Québec, a été choisi l'athlète 
canadien-français par excellence de 1971. Détenteur d’un re­
cord de 543 victoires en courses sous harnais Tan passé, 
Filion a mérité le trophée Gil O. Juüen remis annuellement en 
mémoire de l’ancien chroniqueur sportif du quotidien Le Droit, 
le seul journal de langue française à Ottawa. Les autres fina- 
üstes furent Jean Râtelle, des Rangers de New York, et le 
champion motocycüste Yvon Duhamel, de Montréal.

* * *

PELE, l'extraordinaire joueur de soccer brésilien, a comp­
té deux buts pour mener le Santos à une victoire de 3-0, hier 
aprèsmidi, lors d'une partie hors-concours disputée à Tokyo 
contre une équipe japonaise et devant plus de 50.000 spectateurs. 
Les deux filets de Pelé ont été marqués en seconde demie après

3ue son équipe eut pris une avance d'un but après 45 minutes 
e jeu.

Les choix à Blue Bonnets du
#1 Grand pronostiqueur

4*

CE SOIR
Avant les courses d’hier soir, notre sélectionneur avait choisi 17 

vainqueurs en 63 courses pour une moyenne de 27.0%. 
voici ses choix pour le programme de ce soir:
1ère course: 1-Rebec (10); 2- Mr. Sam Bud (7); 3- Turkish Pride

(6).

2ème: 1- Touch The Stars (3); 2- Golden Drop (6); 3- Chad’s 
Princess (5).

Paris doubles suggérés 10-3, 10-6, 7-3 et 7-6.
Sème: 1- Maori Hero (7); 2- Lorrey Bay (8); 3- Maw Crammed 

Beast (9).
Quiniela suggérée: 7-8.
4ème: 1- Hamblin Royal (6A); 2- Great Speech (5); 3- Mary 

Maxime (3).
Sème: I- Dalton’s Ruler (10); 2- Fire City (7); 3- Miss S. Auga (9). 
Quiniela suggérée: 10-7.
6ème: 1- Roseborough (6); 2- Sturdy Son (2); 3- Red Carvan (5).
7ème: 1- Telltale Evidence (5); 2- Cuddlebunny (6); 3- Humbcrs 

Flight (7).
Quinielas suggérées: roulette 5-6-7.
Sème: 1- Uncle Lee (2); 2- Luck O’Morn (5A); 3- Ruling Maxs (3). 
9ème: 1- Brainwashed (4); 2- Juan Baca (9); 3- Kentex Miss (6). 
Exactas suggérées: roulette renversée 4-6-9.

COMPTABLES AGREES
BELZILE, CARDINAL, ROY 

ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

ALAIN BElZUE C A 
PIERRE CARDINAL C A 

CLAUDE ROY. C A 
RONAID PERRON. C A 
ROBERT ST-JEAN, C A.

2345 est. Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST, CA 

ROIAND PROVOST, C A

235 ouest, Bout. St-Joseph 
274-6513

LUCIEN BAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU, ROBIN &ASS0CIÉS
Comptables Agréés

lucien D Viau, C A 
Armand H Viau. C A 
H lionel Robin. C A 

Jean Jacquei Ouellette. C A 
J Serge Gervaii, C A 
Waguih Boulai, C A

Jacques R. Chodillon, C A 
Jacques Joyal. C A

4926, ave Verdun, Verdun 
204 769-3871 

7708, rue Edouard, LaSalle 
690 365-0023

T. ROBICHAUD-GAGNON
Comptable agréée

465 Le Ro yer 
Saint-Lambert Tél: 671-9628

Duval, Buteau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 126- 861-9987

Thorne, 
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés
800. PLACE VICTORIA, Suite 2604 - Montréal 115 

Tél. : 878-3011
Bureaux à travers le Canada et correspondants dans le monde entier.

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 3100, Place Victoria, Montréal 115 861-5741

71, rue Saint-Pierre, Québec 692-1201

320 est, rue St-Germain, Rimouiki 724-4136

108 nord, rue Wellington, Sherbrooke 563-8663

324, rue Des Forges, Trois-Rivières 378-4541
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CONCORDE

Les Américains ne sont pas pressés d'imiter BOAC
NEW YORK (AFP) - Il est 

peu probable que la commande 
ferme de cinq avions de trans­
port supersoniques Concorde 
que vient de passer la compa­
gnie aérienne britannique 
BOAC amène les transpor­
teurs aériens américains à se 
dépêcher de commander à leur 
tour le TSS franco-britannique, 
estime-t-on dans les milieux 
aéronautiques américains.

Jusqu’à présent, la seule

compagnie aerienne améri­
caine qui ait manifesté un ré­
el intérêt pour le Concorde est 
la société Braniff Airways qui, 
moyennant un dépôt de 700,000 
dollars, a réservé des posi­
tions de livraison sur trois 
appareils. Son président, M. 
Lawrence Harding, a répété 
à plusieurs reprises que la so­
ciété était intéressée par 
l’appareil et envisageait de 
l’utiliser sur ses lignes à des­

tination de l’Amérique du Sud. 
Il a estimé il y a quelques jours 
que, sur ces lignes, le TSS 
pourrait se révéler rentable 
avec un coefficient de rem­
plissage de 50 à 55 pour cent 
alors que les transporteurs 
américains estiment en géné­
ral qu’il faudra un remplissage 
de plus de 70 pour cent pour 
rendre le supersonique renta­
ble au-dessus de l’Atlantique- 
Nord.

M. Harding à toutefois sou­
ligné qu'aucune décision n’a 
encore été prise en ce qui 
concerne l'achat du Concorde.

Les dirigeants des deux com­
pagnies américaines desser­
vant l’Atlantique-Nord - Pan­
am et TWA -, les principales 
visées par la décision oe la 
BOAC qui se-a certaine­
ment prochainement suivie 
par Air France, ont maintes 
fois réaffirmé au cours des

derniers mois qu’ils n’achè­
teraient le Concorde que s’ils 
sont sûrs de sa rentabilité et 
de sa sécurité. Il est certain, 
estime-t-on dans les milieux 
aéronautiques, qu’ils ne sont 
nullement presses de comman­
der l’appareil. Aux problè­
mes tecnniques s’ajoute un 
problème financier: les trans­
porteurs aériens sortent tout 
juste d’une des plus sérieu­
ses crises financières de 
leur histoire. Panam d’ail­
leurs sera encore déficitaire 
cette année. Dans ces con­
ditions, il n’est pas surpre­
nant qu'ils hésitent devant le 
prix du Concorde.

POUR UNE
Suite de la page 5

qui relève de leur responsabi- 
hté.
. Nous ne saurions trop insis­
ter en dernier heu pour que 
le gouvernement fasse preuve 
de courage et de diligence 
pour élaborer cette pohtique 
d’achat si désirée et surtout 
pour mettre en place les, 
structures nécessaires à sa 
réalisation. Au cours des pro­
chaines années, des dépenses 
considérables devront être 
effectuées par des organis­
mes publics au chapitre, en 
particulier, de l’aménagement 
de la Baie James et de la lutte 
à la pollution (1). 11 serait fort 
déplorable que faute de s’être 
organisé en conséquence, le 
Québec ne soit pas en mesure 
d’exploiter au maximum les 
nombreux effets induits de ces 
projets.

(1) Si l’on se fie à des estima­
tions américaines qui veulent que 
les Etats-Unis aient à consacrer

[irochainement à la lutte à la pol- 
ution un demi de 1% de leur pro­

duit national brut, c'est,sur la 
base d’un PNB de $21.3 milliards 
en 1970, plus de $100 millions 
que le Québec devrait dépenser 
annuellement dans des program­
mes analogues.

POLLUTION
Suite de la page 3

nant unifié, sera sous la responsabilité 
de la CUM. Le gouvernement provin­
cial se réserve le soin de faire le 
travail de recherches (déjà commencé) 
et de définir les normes à respecter 
concernant la pollution. Il semble tou­
tefois que certains points restent envcore 
à préciser au niveau de ce partage des 
juridictions.

L'ÉCOLE
Suite de la page 3

près règles de conduite. Les enseignants 
semblent sur ce point plus larges que les 
étudiants eux-mêmes. , ,

- Les examens de fin d’année ont ete 
assez mal accueillis par la majorité 
des étudiants, enseignants et parents. 
Les interrogés préfèrent des examens 
pendant Tannée et des travaux quotidiens 
et hebdomadaires. La plupart ont admis 
nUe les examens informaient l’étudiant 

u progrès de la classe et qu’ils ani-%

maiènt son travail, mais ils trouvent aus­
si que les examens rendent les étudiants 
nerveux, et qu'ils déformaient les pers­
pectives de renseignement: obtenir des 
xxxx soucis.
- Au total, 2% enseignants de l’élé­

mentaire et 85" pour cent de ceux du 
secondaire préféreraient des classes 
moins nombreuses.
- La majorité des citoyens: 54% ai­

meraient que les enseignants partici­
pent davantage à la direction des écoles. 
Ils préconisent à 85% les interventions 
politiques dans l'administration scolai­
re.
- Trois parents sur quatre croient à 

la valeur d'un communiqué de prin­
cipal comme source d’information. Ils 
sont réticents aux rencontres parents- 
maîtres.
- Une légère majorité d’étudiants se 

sont déclares satisfaits de l’enseigne­
ment dispensé. La satisfactifaction est 
plus marquée chez les enseignants et les 
parents.

MILTON-PARC
Suite de la page 3
senter les prévenus.

La veille, un groupe d’une quin-

Au cours d'une cérémonie qui avait lieu jeudi soir dans la salle Westmount 
de Thôtel Bonaventure, le Grand maitre Henri Martin du Conseil interpro­
fessionnel du vin de Bordeaux investissait de ses pouvoirs pour la province 
de Québec M. Bernard Lechartier., maitre de la Commanderie de Bordeaux 
è Montréal. Le Grand Conseil de Bordeaux réunit l’Académie du vin de 
Bordeaux, les diverses confréries vineuses bordelaises et quelques rares 
privilégiés nommés Conseillers. C’est la première fois qu’une telle investi­
ture prenait place au Québec. La cérémonie a été suivie d’une dégustation 
de vins de Bordeaux. Sur notre photo, de gaucho à droite: M. Édouard 
Kressman, propriétaire du Château La-Tour-Martillac (Graves) et comman­
deur du Bontemps de Médoc et des Graves, M. Louis Martin, Grand Maitre 
du Conseil interprofessionnel du vin de Bordeaux, M. Bernard chartier, 
maitre de la Commanderie de Bordeaux A Montréal, et le colonel G. Osti- 
guy, Maitre de la Commanderie de Bordeaux, à Ottawa.

zaine de citoyens avaient manifesté 
paisiblement devant la résidence 
de M. Noremberg, l’un des diri­
geants de concordia.

Les citoyens de Milton-Parc veu­
lent rencontrer les responsables 
de Concordia pour leur présenter 
une pétition signée par la majorité 
des citoyens de ce secteur, récla­
mant l’arrêt immédiat de la démo­
lition. Le comité des citoyens dé­
sire que la rénovation et l’entre­
tien de ces 250 maisons relèvent 
d’une association communautaire à 
but non-lucratif.

Au cours d’une conférence de 
presse qui avait lieu hier, des re­
présentants du Conseil du Travail 
de Montréal, de l’Eglise anglicaine 
de Montréal ainsi que du Conseil 
central de la CSN ont donné leur 
appui total aux citoyens. Le repré­
sentant de l’Eglise anglicane a dit 
qu’il existe si peu de logements à 
prix modique à Montréal qu’il est 
injuste de détruire le réservoir de 
Milton-Parc.

Le comité des citoyens a égale­
ment déposé une requête pour ob­
tenir une injonction contre la démo­
lition des 250 maisons du secteur 
Milton-Parc.

LA FÊTE
Suite de la page 3

en plein air.
Subventionnée par la Campagne des fé­

dérations, la Maison du quartier regrou­
pe 70 membres actifs, tous citoyens 
du centre-sud à l’exception de quatre 
animateurs.

Une roulotte montée et animée par des 
jeunes du centre-sud se promènera 
dans les parcs et offrira des specta­
cles aux enfants. Quant aux activités de 
la rue Dalcourt, elles seront réser­
vées aux plus de 15 ans et aux adultes. 
Est-il besoin de dire que tous les ate­
liers, spectacles et fêtes sont entière­
ment gratuites et accessibles à tous 
les citoyens.

Le but du projet est de permettre aux 
citoyens du centre-sud de faire valoir 
leurs talents, de s'exprimer, de s’amu­
ser, tout en passant l’été à la ville.

Dimanche, la fête commence à 7h30, 
dans la rue Dalcourt. Un seul moyen 
de trouver cette rue: emprunter la rue 
Sainte-Catherine vers Test. La rueDalcourt 
Alexandre de Sève. Si vous ne la trou­
vez pas, laissez-vous guider par le son 
de la musique.
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A u théâtre Port-Royal

Sergio Leone québécois Le groupe de la Nouvel'Aire

Le bon. veut

la brute
•fi

retrouves
*

et le Charlebois rhomi
par ADÈLE LAUZON 
collaboration spéciale W®. ' • '

y--’ .v.à .■> ' v

par JACQUES THÉRIAULT

Dans cette foire tourbillonnante qu’est le festival de 
Cannes, en ce lieu où les nouvelles et les ragots cir­
culent plus vite encore que les millions de dollars et les 
vedettes, une rencontre discrète a eu lieu entre deux 
personnages qui n’ont encore en commun que le talent, 
une admiration réciproque et un très vague projet; 
Sergio Leone, le “caid” des western sophistiqués, et 
“notre” Robert Charlebois. Cette rencontre ne sera 
pas sans lendemains, puisque, au cours de la même se­
maine, le metteur en scène de “Il était une fois dans 
l’Ouest” nous annonçait son intention de venir au Québec 
au cours de l’été afin d’y chercher des lieux de tourna­
ge pour l’un de ses prochains films. “J’espère bien, 
dit Leone, avoir l’occasion de réentendre Charlebois, 
chez-lui, parmi les siens, dans son milieu.” Le cinéas­
te italien a entendu Charlebois pour la première fois, 
au cours d’une soirée qui fut une expérience éprouvante 
pour celui-ci. Invité d’honneur à une fastueuse récep­
tion, offerte à l’occasion de la présentation du film de 
Gilles Carie “La vraie nature de Bernadette”, notre 
chanteur le plus populaire a vu un bon tiers des specta­
teurs quitter la salle pendant son spectacle. Il y avait, 
certes des circonstances atténuantes, puisque le “show” 
avait commencé à 2 heures du matin devant des gens 
exténués par des coups de soleil et des visionnements de 
films à haute dose. Mais, habitué à l’enthousiasme dé­
lirant de son public, notre “Robert” fut si déprimé de 
ces marques d’indifférence, sinon d’hostilité, qu’il am­
puta son numéro de plusieurs chansons.

Mais, en même temps qu’il perdait quelques audi­
teurs, Charlebois gagnait un admirateur de poids, dont 
il est lui-même un “fan” fervent. Sergio Leone, lui, 
resta jusqu’au bout. Il écouta d’abord avec ce flegme qui 
faisait de lui une sorte de bouddha serein dans l’atmos­
phère agitée du festival. Puis, ses applaudissements se 
firent de plus en plus chaleureux. Au cours de l’entre­
tien que nous eûmes plus tard avec lui, il se dit inca­
pable de parler des “failles” de Charlebois. “Sans 
doute en a-t-il, mais moi, j’ai tout simplement “mar­
ché”. Bien sûr, j’aime la musique “pop”. Mais j’ai 
vite compris que ce garçon avait ce quelque chose...le 
sens musical, une vitalité, une énergie formidable, et 
puis, la façon de se mouvoir... la mise en scène... En­
fin cela m’a plu énormément... Et il n’y a pas que lui. 
Ses musiciens font un excellent travail... Le joueur de 
counga entre autres... “Les gens qui sont partis, ont 
fait preuve d’un manque de sensibilité flagrant. Je con­
çois qu’on n’aime pas ce type de musique. Mais dans ce 
cas, toute personne sensible devait avoir envie de res­
ter, parce qu’il se passait là quelque chose... un phé­
nomène important. On ne peut être indifférent à cela.

“Par contre, Charlebois devra apprendre à sur­
monter des incidents de ce genre. Il en connaîtra des 
bien pires. Il faut qu’il s’habitue aux “tomates”. Tous 
les grands doivent passer par là. C’est précisément 
le signe de leur force. “Je dois le voir quand j’irai à 
Montréal. Nous devons discuter d’une histoire complè­
tement folle et farfelue dont il m’a parlé quand nous 
avons diné ensemble... Je ne sais pas ce que ça peut 
donner. On verra.” Robert Charlebois entralnera-t-il 
Sergio Leone dans le cinéma-pop? Perspective impro­
bable, mais comment savoir? Le cheminement de ce 
très populaire cinéaste est peu commun. Contesté par 
une minorité, il fait pourtant des films qui plaisent à 
la fois au grand public et à beaucoup de “sophistiqués” 
du cinéma. C’est une sorte d’aristocrate du “lumpen- 
cinéma”, c’est-à-dire des genres commerciaux dits 
inférieurs.

En effet, Sergio Leone n’a jamais été un jeune auteur 
de ciné-club. Au contraire, il a travaillé pendant des 
années à des films du genre dit “péplum”, c’est-à- 
dire, les super-productions bibliques. Il a participé à 
la production de Quo Vadis?, de Hélène de Troie, de 
Ben Hur. Le premier film qu’il ait entièrement dirigé 
est “Le colosse de Rhodes”, en 1960. Fils d’un cinéaste 
italien qui vit sa carrière ruinée pour avoir refusé un 
scénario à Mussolini, il débuta dans le métier à l’âge 
de 18 ans. Jusqu’à l’âge de 30 ans, il fut premier as­
sistant sur 5fl productions, fit 35 découpages et joua le 
rôle de curé dans “Le voleur de bicyclettes” de Vittorio 
de Sica. Jusqu’à ses débuts dans le genre “western” 
avec “Pour une poignée de dollars", en 1964, Leone fut 
essentiellement l’homme des super-productions biblico- 
hollywoodiennes. Il se spécialisait dans les grandes 
scènes de batailles avec des figurations allant cher­
cher dans le millier de personnes. Puis, ce fut le west­
ern avec une série de cinq films: “Pour une poignée de 
dollars” (1964) “Pour quelques dollars de plus” (1965), 
Le Bon, La Brute et le Truan (1966), “Il était une fois 
dans l’Ouest” (1968) et enfin, “Il était une fois la ré­
volution”, qui vient de sortir à Paris. Avec son pro­
chain film, “Il était une fois l’Amérique”, c’est l’aban­
don des westerns pour le monde des gangsters des an­
nées 20-30 en Amérique. Un projet plus lointain qui porte

sur l’Amérique d’aujourd’hui, avec “le personnage de 
Don Quichotte, des mouiins à vents partout, et le pas­
sage du monde des gangsters à celui de la politique.” 
Bref, si l’on suit son évolution dans les “genres”, 
Leone est nettement un cinéaste d’arrière-garde. Il 
arrive à peine au monde des gangsters américains, et 
alors que les films à thèmes politiques sont devenus 
monnaie courante, pour lui c’est encore l’avenir lointain.

Le dernier Lelouch “L’Aventure pour l’Aventure” 
est précisément une sorte de navet qui prétend avoir 
comme thème les rapports entre le gangstérisme et la 
politique. 11 s’agit de l’insignifiante anecdote d’un groupe 
de petits bandits qui décident que les vols de banque 
courants sont dépassés, et que l’avenir c’est de travail­
ler pour des bandes de révolutionnaires. Leone dit qu’il 
ne l’a pas vu, ce film. On dirait justement qu’il s’en 
fiche éperdument d’être dépassé de cent coudées dans 
les genres. Comme s’il voulait systématiquement ins­
taller Leone dans un type de film, une fois qu’il parait 
avoir fait son temps. Certains critiques ont reproché 
fortement à Leone d’être superficiel. De créer des per­
sonnages sans consistance, des anecdotes compliquées, 
mais sans cohérence dramatique, de rechercher des 
effets faciles, de combler l’absence de signification de 
ses oeuvres par un recours exagéré à la musique et aux 
gadgets. Robert Charlebois admirait justement, pour sa 
part, cette unité, cette fusion inégalée du cinéma et 
de la musique chez l’auteur d’“H était une fois dans 
l’ouest”. De son côté, Leone affirme que la musique 
joue un rôle primordial dans ses oeuvres. “La musi­
que, dans ce que je fais, dit-il, c’est le caractère- 
même, c’est l’inconscient des personnages. Chaque 
personnage a sa musique.”

Pour ce qui est des idées et des “messages”, c’est 
une autre histoire. Sergio Leone semble, par exemple, 
avoir des préoccupations politiques évidentes. Mais il 
ne croit nettement pas au “film politique direct”, au film 
qui prêche des convertis,” dit-il. Et, il ajoute sans ap­
pel: “Chaplin a fait plus pour l’avancement politique des 
gens, que Togliati (chef du parti communiste italien) 
et Nenni (chef du parti socialiste italien).” On peut 
extrapoler et dire que c’est justement ce souci de tou­
cher, d’influencer des foules et non des petits groupes 
qui pousse l’auteur d’VH était une fois la révolution” 
à se complaire dans les genres de production de type 
commercial. On pourrait tout aussi bien - dans le 
domaine des intentions, conclure au contraire, que cette 
option s’inspire directement d’un souci marqué de faire 
beaucoup d’argent. Les films de Leone, c’est évident, 
rapportent pas mal d’argent. Que cet auteur à succès 
ait des préoccupations politiques plus ou moins à gau­
che, c’est très possible. Il reste que ses oeuvres, de 
plus en plus sont des oeuvres esthétiques. Il y a la mu­
sique, il y a l’image, il y a l’abondance des détails, la 
précision. Mais il y a surtout les attitudes. Ce qui 
touche vraiment dans ces films, ce ne sont pas les 
anecdotes, ni les idées, mais les attitudes des person­
nages. Leurs attitudes en tant que personnages et dans 
leur façon de se situer dans un lieu, dans un paysage, 
dans un cadre musical. Ce qui touche, c’est rarement 
ce qu’ils disent, mais la façon dont ils le disent. Leone 
parait n’avoir de prédilection, ni pour les “bons”, ni 
pour les “méchants”. La distinction se fait entre ceux 
qui ont de “l’allure” et les autres. Les autres, c’est la 
majorité silencieuse, ceux qui ne font rien, qui sont là 
et qu’on ne remarque pas. Les héros - bons ou mé­
chants - ont ces attitudes fières - ou ironiques - ces 
airs “cools” ou cyniques. Attitudes qui sont mises en 
valeur par les gestes, les vêtements, les paroles. Ges­
tes sobres et lents - ponctués de pétarades effrénées, 
prédilection pour les manteaux amples -, dialogues 
concis.

Comme dans d’autres films le public s’identifie au 
type bon, ou fort, ou “dur” selon les cas, chez Leone, 
le spectateur est séduit par l’allure fière des héros 
de l’histoire. Car ces films sont fait de façon à ce 
que le spectateur se mette dans la peau du personnage 
hautain plutôt que de le percevoir comme un “mé­
chant” comme c’est le cas dans les films américains, 
même les meilleurs. C’est l’aspect ambigu de ce ci­
néaste - à la fois populaire et aristocratique com­
mercial et esthète. D’ailleurs, Sergio Leone, lui-mê­
me, qui n’a pas la silhouette romantique de ses person­
nages, en a tout-de-même l’attitude. Quarante ans, 
ventre respectable, barbe fournie, il se meut avec une 
grâce bizarre. Ses gestes sont rares et mesurés et il 
a toujours l’air d’observer avec attention un monde au­
quel il n’appartient pas. Je ne l’ai jamais vu rire, mais 
il sourit souvent, avec une ironie tempérée de douceur. 
Et pour terminer sur un cliché, il converse avec une 
simplicité de grand seigneur. Il évoque les Aristocra­
tes siciliens chers à Roger Vaillant, mais c’est un 
cinéaste italien qui finalement ne parle que de l’Améri­
que.

“La danse, c’est une né­
cessité vitale de traduire 
physiquement tout ce qu’on 
ressent à l’intérieur de soi. 
Lorsque je conçois une 
chorégraphié, je sais que 
je ne pourrais pas tricher: 
elle est pratiquement l’i­
mage que me rendrait un 
miroir’’.

Ainsi en est-il pour Mar­
tine Epoque-Poulin, direc­
trice et fondatrice du Grou­
pe de La Nouvel’Aire qui 
se produira au théâtre Port- 
Royal. les 1er, 2 et 3 juin 
prochain. Sous le titre "Vi­
sages de la danse contem­
poraine". dix chorégraphies 
seront réparties à l'inté­
rieur de deux programmes 
distincts. Tout est neuf, ou 
presque, à l’exception de 
"Cellule humaine" et "De 
Profundis" qui sont des re­
prises du spectacle de l’an 
dernier et qui ont été re­
travaillées.

Voué à la défense de la 
danse moderne, le Groupe 
de la Nouvel'Aire travail­
le à la mise au point de ces 
programmes depuis septem­
bre. "C’est un travail énor­
me, dit Mme Epoque-Pou­
lin. Mais les membres de la 
troupe veulent danser. A 
n’importe quel prix .

Un coup de pouce
Pour le Groupe de la Nou- 

vel’Aire, tout a vraiment 
commencé le 21 septembre 
1970. à l’issue d'une inter­
view publique à laquelle se 
prêtait Maurice Béjart, le 
père spirituel du Ballet 
du vingtième siècle. Au 
grand auditorium de l’Uni­
versité de Montréal, les 
nombreux admirateurs de 
Béjart se serraient les 
coudes. Parmi eux. plusieurs 
danseurs du Groupe de la 
Nouvel’Aire qui souhai­
taient être encouragés. Un 
sympathisant soulève le pro­
blème : son envolée oratoire 
est extrêmement pathéti­
que. . . Béjart répond: "Ce 
séjour à Montréal me lais­
se très peu de moments 
libres, mais je me débrouil­
lerai pour aller les voir 
travailler”.

Selon Martine Epoque- 
Poulin, ce “miraculeux cho­
régraphe” qu’est Béjart a 
su redonner confiance à tout 
un chacun. Tl a paru inté­
ressé par la petite démons­
tration chorégraphique que 
nous avions préparée à son 
intention”, dit-elle encore, 
Comme si elle le revoyait 
de nouveau, s’approchant 
lentement des danseurs pour 
scruter de plus près les 
mouvements des corps.

Je danse, tu danses, il 
danse, nous dansons... De­
puis lors, c’est devenu un 
credo pour cette jeune trou­
pe de 20 danseurs (15 fil­
les et 5 garçons). “Mais 
à chacun sa vérité" ajou­
terait sa directrice.

En ce sens, elle fait re­
marquer qu’il n’est pas 
tellement important pour le 
public de saisir exactement 
la réalité chorégraphique, 
comme c’est le cas lorsqu’on 
assiste à la présentation 
d’un ballet traditionnel, avec 
son intrigue et ses argu­
ments.

“Je ne tiens pas à im­
poser de message à quicon­
que. Je ne crois pas, d’ail­
leurs, à une seule vérité 
pour tous les hommes. Je 
souhaite seulement qu'ils 
soient sensibles aux émo­
tions qui passent dans ce 
qu'on pourrait appeler une 
orgie de mouvements choré­
graphiques".

Et l’improvisation?
Par contre, cette “orgie 

de mouvements chorégraphi 
nues” qu'évoque Martine 
Epoque-Poulin est soigneu­
sement organisée. Pas 
d’improvisation , ou pres­
que. Non pas tellement par­
ce qu elle est contre, mais 
peut-être bien parce quelle 
sent que le groupe n’est 
pas tout à fait prêt à vi­
vre l’aventure.
“J’y songe pour l'an pro­

chain’. dit-elle. Cette an­
née, une seule oeuvre lais­
se place à quelques séquen­
ces improvisées: Trakadie. 
pour bande magnétique et 
percussion, de Micheline 
Coulombe- Saint- Marcoux 
(...) Lorsqu'un chorégraphe 
signe une oeuvre, c’est sa 
vie qu’il met à nu”.

Précisant sa pensée, elle 
ajoute: “Je crois, pour le 
moment, qu'il est plus im­
portant d’apprendre aux 
danseurs à vivre ensemble, 
à faire du Groupe de la 
Nouvel'Aire une troupe ho­
mogène".

A ce chapitre, on note que 
notre interlocutrice ne pré­
tend pas détenir le monopo­
le exclusif des idées cho­
régraphiques. Elle a su 
s'entourer de quatre cho­
régraphes, dont deux font 
leurs premières armes: ce 
sont, Diane Carrière, Lionel 
Kilner, Paul Lapointe et 
Philippe Vita. C’est de bon 
ton et c’est une politique 
opportune que la majorité 
des troupes de danse mo-
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derne ont adoptée. Finis 
les grands manitous! En at­
tendant que le Groupe de la 
Nouvel’Aire en arrive à se 
constituer en collectif de la 
création chorégraphique 
(si toutefois c’est son dé­
sir), la parole est aux 
grands sacnems...

Dans son antre
Le Groupe de la Nouvel’ 

Aire est actuellement ins­
tallé sur la rue Mont-Royal 
est, au troisième étage 
d'un édifice qui était dans 
un état lamentable. Mais, 
ce local avait l’avantage 
d’être grand: soixante-dou­
ze pieds par trente-six 
pieds. Ce qui représente à 
peu près la dimension de la 
scène du théâtre Port- 
Royal! L’an dernier, le loyer 
s'élevait à $200. par mois. 
A la fin d’avril, le proprié­
taire a porté le taux de lo­
cation à $400.
“Nous avions tellement 

travaillé à rénover ce lo­
cal qu’on n’a pas pu se ré­
soudre à le quitter. D’au­
tant plus qu’il est extrê­
mement difficile de trouver 
un studio de cette dimen­
sion”.

“Comment nous arrivons 
à boucler notre budget? Dif­
ficilement, mais six mem­
bres de la troupe donnent 
des cours de danse à 250 
élèves dont l’âge varie en­
tre quinze et quarante-cinq 
aas...”

Un travail inhumain? Cer­
tes, mais il le faut bien. 
L’Ecole de la Nouvel’Aire 
a offert cette année douze 
cours par semaine: sut de 
danse contemporaine, trois 
de jazz, un de danse clas­
sique et deux pour enfants. 
A cet horaire chargé, il 
faut ajouter des stages et 
des démonstrations-confé­
rences présentés dans quel­
ques ecoles régionales et 
dans des eegeps. Ce qui 
n’a pas empeché le minis­
tère des affaires culturel­
les du Québec de ne pas 
donner suite à leur demande 
de subvention. La seule ré­
ponse positive est venue du 
Conseil des Arts du Canada 
qui a accordé $5,000. à la 
troupe pour présenter ses 
quatre spectacles. Et, on

que les frais géné- 
élè
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raux s'élèveront à près de 
$20,000!

En contrepoint
Côte musical. Martine 

Epoque-Poulin explique 
qu elle “laisse la porte ou­
verte à tous les composi­
teurs”, qu’elle ne tient pas 
à se constituer en cénacle.
“On danse en contrepoint 

avec la musique. Je ne veux 
pas illustrer les oeuvres, 
comme cela se fait dans la 
danse classique. La musi­
que n'est pas là seulement 
pour occuper l’oreille: elle 
constitue une entitée en 
soi”.

Des oeuvres de trois com­
positeurs montréalais figu­
rent au programme des pro­
chains spectacles du Grou­
pe de la Nouvel'Aire: “Eva­
nescence” d’André Prévost, 
"Trakadie” de Micheline 
Coulombe -Saint-Marcoux, 
“Mi-é-Méta” et “Rituel 
II”de Michel Longtin. Les 
autres compositeurs choi­
sis sont: Lutoslawski, Mi­
chel Dintrich, Monteverdi, 
Leonard Salzedo et Debussy. 
Précisons également que les 
percussionnistes Guy Lacha-

Celle, Pierre Béluse et Ro- 
ert Leroux participeront à 

la création d'une pièce inti­
tulée “Zones", conçue par 
Guy Lachapelle

Projets et rêves
Des projets? Le GNA 

en a plusieurs: préparer 
des documents pédagogiques 
pour l’apprentissage de la 
danse contemporaine par 
audio-visuel, tenir une éco­
le d’été au département 
d’éducation physique de 
l’Université de Montréal, 
présenter une tournée à 
travers la province, par­
ticiper au Festival Interna­
tional de la danse à Paris 
(si possible), offrir sous 
peu vingt-quatre cours par 
semaine à son école,etc.

Mais, Martine Epoque- 
Poulin nourrit aussi quel­
ques rêves qu’elle souhaite 
pouvoir réaliser un jour. . . 
Par exemple, présenter 
"Terre des hommes” d’An­
dré Prévost dans une ver­
sion chorégraphique, puis 
"War Requiem” de Benja­
min Britten avec des dan­
seurs répartis sur cinq 
plateaux ronds.
“J’aimerais, dit-elle en 

souriant, que les archets 
des violonistes soient peints 
en couleurs. . . J’ai tou­
jours trouvé que le jeu de 
l’archet était très choré­
graphique’.’.

Elle évoque aussi Robert 
Charlebois: elle est persua­
dée qu’il pourrait écrire 
une oeuvre très intéressan­
te pour le groupe. Enfin, 
comme la plupart des dé­
fenseurs de la danse au 
Québec, elle anticipe le 
jour où la fondation d’une 
Ecole Nationale de Danse 
serait possible.

En attendant, la direc­
trice du Groupe de la Nou- 
vel’Aire est heureuse de 
la route qu'elle a d ores et 
déjà parcourue.
“Notre philosophie pour­

rait se résumer en deux 
points: ne pas se prendre 
au sérieux et chercher, cher­
cher sans cesse (. . .) 
Je fais danser des gens et 
c’est une très grande sa­
tisfaction."

Comme Béjart. elle pour­
rait dire à son tour quelle 
tente de donner à tout un 
chacun le goût de danser et 
que "la danse est un rite, 
sacré ou humain . suscep­
tible de faire retrouver 
l'homme...

X
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Borduasface 
à l'histoire...
par JEAN ÉTHIER-BLAIS 
de l'Académie canadienne-française

C’est une excellente initia­
tion à la vie de Borduas que 
vient de faire paraître M. 
Guy Robert (1). Biographie, 
jugements critiques, tentati­
ve d’explication historique, 
tout y est. Le style est clair, 
alerte, la main heureuse 
pour tout ce qui a trait au 
choix des épithetes. au ryth­
me de la narration, à l’allu­
re générale du récit. Des 
monographies que M. Guy 
Robert consacre de temps 
à autre aux peintres illus­
tres du Canada français, ce 
dernier ouvrage est, de toute 
évidence, le meilleur, n se 
lit d’une traite. Une sorte de 
passion fébrile anime l’au­
teur. Il revit sous les yeux 
de son lecteur ces temps si 
lointains et si proches où Bor­
duas peignait, enseignait, 
écrivait, faisait l’objet de 
l’incompréhension de notre 
intelligentsia, souffrait, pre­
nait le chemin de l’exil, n a 
ouand même échappé au destin 
des exilés dantesques puis­
que. rue Rousselet, il habitait 
un rez-de-chaussée Donc, 
point de marches. Mais l’exil, 
avec ou sans escalier, c’est 
l’exil et M. Guy Robert, qui 
a écrit aussi un livre dicté par 
la compassion intellectuelle, 
l’a compris. Cet ouvrage est 
une belle et bonne action.

On ne peut reprocher à M. 
Guy Robert que des vétilles, 
l’ensemble étant ce qu’il est. 
D’abord, un certain ton de 
persiflage qui nuit à l’équili­
bre de son oeuvre. Comme 
beaucoup de nos contempo­
rains, il tombe dans la manie, 
si fatigante, de parler de 
l’époque duplessiste comme 
d’une sorte de grande noir­
ceur, où les cadavres jonchaient 
le bord des routes. A le lire, 
on croirait Edward Gibbon 
anathématisant le Moyen Age. 
Il est certain que Borduas a 
été injustement traité par le 
régime, n a été chassé de 
l’Ecole du Meuble. Ses amis, 
dans l’ensemble, ont détourné 
chastement les yeux. Mais 
lorsqu’on regarde autour de 
soi. lorsqu'on songe à ce qui 
se passe au Quebec depuis 
dix ans, lorsqu'on tente de 
porter un jugement sur la 
gauche et la droite québécoi­
ses (dont nous faisons par­
tie à un titre ou à un autre) 
on se dit que mon Dieu! Du­
plessis et ses amis n’étaient 
que des amateurs, des violo­
neux de village. Nous avons 
connu depuis, dans cet ordre, 
de bien plus grands artistes 
que lui. J’ai trouvé que M. 
Guy Robert manquait a l’une 
des’ lois fondamentales de 
l’historiographie, lorsqu’il 
jugeait les hommes de 1948 
selon les critères de 1970. 
Qu’écrira-t-il, dans dix ans, 
s’il est amené à décrire 
notre époque? Il n’y aura pas

assez de boue pour y traî­
ner tout le monde.

Quant au clergé montréa­
lais, il faut bien reconnaître 
que les meilleurs amis de 
Borduas furent des prêtres. 
Chez les Dominicains, il 
trouva constamment refuge; 
c’est Mgr Olivier Maurault 
qui, avec Ozias Leduc, l'en­
voya à Paris chez Maurice 
Denis; qui Borduas rencon- 
tra-t-il, au cours de ce pre­
mier séjour en France, qui 
devint son ami? Un autre 
Dominicain, le Père Coutu­
rier.

De retour à Montréal, Bor­
duas subit l’influence de 
François Hertel, autre prê­
tre. C'est de nouveau Mgr Oli­
vier Maurault qui lui offre un 
poste au collège André-Gras­
set. Nous sommes loin du 
monolithisme que décrit M. 
Guy Robert. Borduas a souf­
fert, il a été persécuté. Et 
pourtant, dans chaque camp, 
il a trouvé des amis. Sans 
doute ne furent-ils pas aussi 
courageux qu’ils eussent 
dû l’etre. Mais les hommes 
sont ainsi, ils sont lâches. 
Lorsqu’un intellectuel est 
emprisonné, quels sont ceux 
qui protestent, en ajoutant 
leur signature? Les hommes 
de 1948 n’avaient pas l’habi­
tude de la protestation. Es 
n’ont donc protesté qu’avec 
modération. Les hommes de 
1970. eux, savaient, et pour­
tant! La poutre et la paille 
se disputent le champ de 
l'histoire.

C’est là une erreur de 
perspective qui relève de la 
dynamique qui anime M. Guy 
Robert. Dans son livre, Bor­
duas est celui qui se dresse 
contre les puissances. D n’en 
fait pas pour autant un homme 
de pierre. Ce qui faisait le 
charme de Boniuas ressort 
dans ces pages, n avait l’es­
prit vif, il savait rire, il ai­
mait bavarder, il s'écoutait 
volontiers, la chose intellec­
tuelle le passionnait. Il était 
franc. D savait donner. Et puis 
ce regard, le vrai regard 
canadien - français, tendre, 
ironique, voluptueux. M. Guy 
Robert a parfaitement saisi 
ce qui fait que Borduas était 
Borduas et non un autre. D 
s’est découvert tard, en ce­
ci tout-à-fait nord-américain. 
Dans la conversation, Bor­
duas réussissait à faire sor­
tir sa vérité de lui-même. 
La plume à la main, il n’écri­
vait souvent que des banalités. 
Refus global est, à cet égard, 
une oeuvre ratée, mal écrite, 
mal pensée, qui nous ramè­
ne au Moyen Age, les auto- 
matistes ayant un faible pour 
le siècle des Cathédrales. 
C’est le triomphe par l’ab­
surde du nationalisme cana-
dien-francais. J’ai été .sur­
pris de ne trouver nulle part,
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dans l’analyse de M. Guy 
Robert, le nom de Pierre Ma- 
bille, l’auteur des Egrégores, 
surréaliste de second ordre, 
dont les idées ont joué un rô­
le déterminant dans l’évolu­
tion de Borduas et de ses dis­
ciples. Refus global, sauf 
pour les cris personnels, c’est 
du fatras d’inculte. On peut 
le regretter, sans doute mê­
me le faut-il, mais il faut 
aussi s’en rendre compte. La 
générosité du coeur, l’idéal de 
fraternité, les belles phrases 
creuses ne remplaceront ja­
mais la pensée. Devant de pa­
reilles élucubrations, Du­
plessis et Paul Sauvé avaient 
beau jeu. Projections libéran­
tes, c’est autre chose et il est 
dommage que Borduas n’ait 
pas vécu pour écrire son au­
tobiographie. H sait parler 
de lui-même, se raconter. 
Les formules mystérieuses 
naissent, qui permettent à 
toute une atmosphère de per­
cer, de prendre forme. C est 
là, comme dans sa peinture, 
que se trouve le vrai Bor­
duas. Bien sûr, nous vivions 
à une époque où il est de bon 
ton de condamner les bour­
geois du passé. Nous oublions 
qu’eux aussi, à leur façon, 
luttaient et qu’ils ne man­
quaient pas de noblesse dans 
la vie de l’esprit. Nous avons 
tout et que faisons-nous? Que 
font nos Nelligan? Je regret­
te de voir un critique comme 
Guy Robert, capable d’écri­
re une oeuvre comme ce Bor­
duas, donner dans les algara­
des dépassées, qui feront 
vieillir son livre et le date­
ront mal. M. Guy Robert ten­
te ici de réconcilier les di­
verses tendances qui forment 
le corpus de notre peinture. 
Pourquoi, lors de la secon-
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de édition, ne pousserait-il 
pas l’esprit scientifique jus­
qu’à tenter de comprendre en 
profondeur, c’est-àndire sur 
e mode historique, loin des 
poncifs à la mode, le milieu 
qu’il décrit? Borduas lui- 
même, à la fin de sa vie, 
était revenu de beaucoup des 
frasques du passé. Il avait 
rejeté notre provincialisme. 
M. Guy Robert ne semble pas 
vouloir tenir compte de cette 
évolution, sans doute pour con­
server à son livre son unité 
revendicatrice.

J’écris ceci d’une traite, 
sous le coup de l’émotion. J’ai 
beaucoup aimé ce livre, dont 
j’ai relu plusieurs passages 
avec plaisir. Je le recomman­
de. On sait que je ne suis pas 
friand de ces recommandations. 
Devant une oeuvre pensée et 
sentie, je m’incline. Que les 
lecteürs, au contraire de M. 
Guy Robert, fassent abstrac­
tion de leurs préjugés, qu’ils 
se plongent dans cette bio­
graphie afin d’y trouver un 
homme redevenu vivant. Ils 
ne seront pas déçus. D’autres 
livres viendront sans doute, 
qui reprendront celui de M. 
Guy Robert, étudieront Bor­
duas sous un angle différent, 
approfondiront le mystère de 
cette vie. D n’en reste pas 
moins que M. Robert est 
le premier qui ait, dans ce 
domaine, fait oeuvre sérieuse. 
Les photographies, surtout 
celles de Borduas, ont été ad­
mirablement choisies. L’hom­
me est présent par le geste, 
par le sourire, par ce regard 
qui ne vous quitte plus.

(1) Guy Robert. Borduas. Pres­
ses de l’Université du Québec. 
Montréal 1972.

J-P Compain

Un engrenage pour nous libérer
par DENIS GIROUX

Parmi nos lecteurs, il est 
probable que certaines person­
nes ne se sentent pas unique­
ment enrichies par Claude 
Blanchard et le hockey mais 
aussi par le Théâtre du Nou­
veau Monde et le Ciné-Club 
hermétique de Radio-Canada. 
A ces quelques lecteurs hypo­
thétiques il s’en ajoute peut- 
être d’autres qui ne compren­
nent pas que (a culture popu­
laire québécoise ne soit pas 
plus vivante et plus origina­
le. Pour tout ce monde et pour 
les autres Jean-Pierre Com­
pain vient d’écrire un petit li­
vre assez intéressant: “L’En­
grenage”. De fait, il a son vo­
yage “d’une culture en vase 
clos qui ignore le travailleur... 
reléguant les moins riches et 
les pauvres à une sous-culture 
d’évasion, de classe”.

Aussi a-t-il mis sur pied 
avec Charlotte Boisjoli l’En­
grenage, centre d’animation 
culturelle, théâtre expéri­
mental et de participation. 
C est cette expérience qu'il 
nous raconte après nous avoir 
exposé les idées qui l’ont 
poussé à créer "L’Engre­
nage”. Il essaie aussi de nous 
expliquer comment tout ce qui 
est culture est conçu et élabo­
ré par et pour une élite afin 
de créer une élite.

La supervedette, l'extraordi­
naire joueur de hockey, le gé­
nial peintre sont autant, croit 
Jean-Pierre Compain, de créa­
tions artificielles qui permet­
tent l'évasion un temps, mais 
qui laissent ensuite tomber le 
spectateur en l’appauvrissant 
du temps qu’il a consacré à 
s’évader et le laissant encore 
plus aliéné qu’avant son "ex­
périence culturelle ”.

Quoi faire? L’auteur a eu 
l’idée de construire sur du so­
lide, dans le “vrai monde”. 
Ce n’est sans doute pas le seul 
ni le premier qui ait eu cette 
idée mais après? L’Engrenage 
c’est ça, c’est susciter de la 
"vraie vie” des expériences 
artistiques par et pour le tra­
vailleur. Jusqu'ici le succès 
a été limité: de 35 à 60 tra­
vailleurs fréquentent l’En­
grenage depuis deux ans mais 
ils y font des choses qu’ils 
ne pourraient faire ailleurs et 
en retirent un enrichissement 
que les organismes culturels 
classiques du Québec sont ava­
res de prodiguer. Les travail­
leurs créent, ils ont la chan­
ce de péniblement, très pé­
niblement se sortir du trou 
noir et de la continuité lever- 
tra vail-fa tigue-é vasion,.

Est-ce que ça marche vrai­
ment ou est-ce une autre expé-

Cette jeune poésie: 
gags et inventions
par JEAN-GUY PILON

Il arrive souvent que les 
jeunes poètes qui publient leur 
premier recueil soient terri­
blement sérieux. Ils forcent 
leur voix sans ménagement et 
tentent de transformer le lan­
gage du premier coup. D’au­
tres, par contre, font du re­
cueil même un ensemble qui 
ressemble plus à une boîte à 
ouvrages qu’à un recueil pro­
ouvrages qu’à un recueil pro­
prement dit. C’est pourquoi, 
lorsque paraît le premier re­
cueil d’un jeune poète où les 
images simples et justes af­
firment ou célèbrent le monde, 
on a l’impression de faire une 
découverte alors qu’il s’agit 
tout au plus d’une continuité. 
Les titres réunis dans la chro­
nique d’aujourd’hui ne vont pas 
dans ce dernier sens.
Les Herbes rouges

Cette petite revue a déjà pu­
blié des numéros qui, par la 
diversité et la qualité des poè­
mes, méritait considération. 
Le dernier numéro nous amè­
ne à nous poser de sérieuses 
questions et je suis, pour ma 
part, tout à fait d’accord avec 
ce qu’en disait Henri Tranquil­
le dans une lettre ouverte au 
“DEVOIR” il y a quelques

jours. Les animateurs de cette 
revue ont voulu présenter un 
numéro-gag: il n’y a pas lieu 
d’en parler davantage.

Sylvain Campeau
L’auteur de “JADE ET 

CRISTAUX” doit être bien 
jeune: il porte cheveux longs 
et a fait imprimer sa photo en 
page couverture de son recueil.

Ce qui frappe en lisant ce 
recueil c’est la maladresse de 
son jeune auteur et sa sincé­
rité. Une maladresse qui se 
retrouve à chaque page, dans 
l’écriture, le cnoix des mots 
et des images, la structure du 
poème. Mais en même temps 
une sincérité irréprochable, un 
désir de dire les choses, de se 
situer, de dire ses sentiments 
intimes. Et cela avec tous les 
clichés d’usage, les formules 
toutes faites, sans transposi­
tion, rapidement, naïvement. 
Ce jeune auteur a des possibi­
lités: il lui reste à travailler, 
à apprendre à maîtriser la 
langue.
Jean Charlebois

Dans une toute autre veine, 
un autre jeune auteur publie 
“Popèmes absolument circons­

tances incontrôlables”, un re­
cueil où l’on trouve un peu de 
tout: reproduction ou découpu­
res de journaux, de lettres, de 
pages de l’annuaire téléphoni­
que, tout cela mêlé à des pe­
tits bouts de phrase, à des 
groupes de lignes superposées. 
Cela n’a rien de particulier à 
voir avec la poésie, smon par­
fois des échappées, des sur­
prises comme celle-ci!

L’odeur de femme
voyage la nuit
en grand secret
Jean Charlebois témoigne 

d’un sens remarquable de rin- 
vention. On est ici en plein co­
casse. Cest un livre qu'il faut 
prendre ainsi et l’auteur a mê­
me prévu, à la fin une carte 
postale sur laquelle le lecteur 
pourra inscrire ses commen­
taires pour le plus grand bien 
de l’auteur et de l’éditeur.

Les Herbes rouges, case postale 81, 
station E, Montréal.
Jade et Cristaux, par Sylvain Cam­
peau, sans nom d'editeur 
Popèmes absolument circonstances 
incontrôlables,
par Jean Charlebois, Editions du 
Nordit,
C. P. 244, St-Lambert

rience d’intellectuel qui veut 
faire profiter le monde de son 
talent? Peut-être n’est-ce 
que cela après tout; je suis 
personnellement incapable de 
chercher une réponse à cette 
question.

Mais cette plaquette, (pré­
facée par le syndicaliste Mi­
chel Cbartrand ) donne tout de 
même une bonne idée d’une 
socialisation possible des 
arts et de la culture. "L'En­
grenage” nous invite aussi 
a la révolution culturelle 
avant la révolution politique, 
démolit en une phrase toute la 
culture hippie dont le caractè­
re individualiste’ déniait à 
Compain et se plaint du man­
que d’appui financier

Courrier

Pourtant "L'Engrenage" a 
suivi la filière normale de 
nos "générateurs de mira­
cles’' pour le financement des 
projets sociaux ou artistiques: 
le Mouvement Desjardins, le 
Conseil fédéral des Arts et la 
Fédération des Oeuvres de 
Charité. Serait-ce qu’ils ne 
veulent rien savoir? Ce che­
minement ne montre-t-il pas 
les limites de l’intégration de 
l’Engrenage à la société ca­
nadienne et québécoise? Les 
règles du jeu existent; les tra­
vailleurs de l’Engrenage doi­
vent pourtant le savoir pour 
devoir s’y soumettre dans 
leur vie "normale”. lien coû­
te à peine $200 par specta­
cle dit Jean-Pierre Compain. 
$200 seulement ???

Ceci dit, il n’y a probable­
ment pas que Michel Char- 
trand qui applaudisse à la 
création de “L'Engrenage”. 
Les idées exposées de façon 
très claires par Jean-Pierre 
Compain dans son livre font 
désirer la création d’une sé­
rie d’engrenages et souli­
gnent les anomalies de la 
soi-disant culture populaire du 
Québec, si une telle culture 
existe vraiment dans le Qué­
bec urbain. L’équipe de l’En­
grenage croit aussi qu’il 
est indispensable de mêler 
révolution artistique et révo­
lution politique ou mieux, 
révolution sociale. Décidément, 
cette logique et cette pratique 
valent la peine qu’on s’y in­
téresse.

fi En terre canadienne f#

Depuis 1945, la forme du roman 
québécois a suivi l’évolution du ro­
man mondial. Très traditionnel 
d'abord selon tous les principes du 
vieux réalisme, avec intrigue, ca­
ractères bien étudiés, évocation du 
milieu, le roman québécois a fré­
mi dans le nouveau roman, où se 
retrouvent comme autrefois l’in­
trigue, les caractères et le milieu, 
mais d’une autre façon, dans la vie 
du subconscient et la poussée du 
lyrisme. Lorsqu'il est le reflet de 
la société canadienne-française, 
notre roman donne un son très ca­
nadien, soit qu’il la décrive en ta­
bleaux objectifs ou sympathiques, 
soit qu'il la décrive en tableaux 
soit qu'il la dénonce d’une manière 
explosive. On aurait tort cependant 
de limiter la plume canadienne- 
française à ce seul genre d'oeu­
vres. Il est même vraisemblable 
que bien des livres d'une actualité 
criante, qui connaissent un grand 
succès, ne dureront pas, précisé­
ment parce qu’il est excessivement 
difficile de transmuer le présent 
en éternité d’art. Quand le mal vi­
lipendé aura passé, on ne retiendra 
que la façon ou l’expression, le 
style. Par contre, les romans qui, 
sur une autre voie plus générale, 
livrent le coeur humain et les an­
goisses de la condition humaine, 
ses aspirations et ses haines, re­
joignant l’universel, ont plus de 
chances de durer et d’être immé­
diatement étiquetés et choisis, con­
servés. Qui peut dire qu’ils sont 
moins canadiens que les premiers? 
Le Québécois est d'abord un hom­
me. Pourquoi aurait-il peur des 
grands sujets qui, enracinés bien 
sûr en terre canadienne, peuvent 
s’adresser aux lecteurs de tous les 
temps et de tous les lieux?

Parfois, les partisans de la 
deuxième formule passent, devant 
un peuple qui se cherche depuis 300 
ans et n'a pas encore trouvé son 
assiette, pour des personnes hau­
taines, huchées sur un piédestal. 
Anne Hébert, Paul Toupin, Claire 
Martin... sont boudés d'une certai­
ne critique par leur style pur et 
distingue, d’une élégance de grand 
seigneur; ils font figure d’Olym- 
piens qui méprisent le commun, 
voire de Français... Mais l’art au­
thentique est-il du vulgaire? Et 
qui peut accuser les nôtres qui rê­
vent de manier et manient une lan­
gue française avec le même bon­
heur que les grands écrivains des 
pays francophones? Quand on pos­
sède un instrument aussi parfait 
et aussi souple que la langue fran­
çaise, aussi capable d’interpréter 
les nuances de l’âme les plus fines,
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et

de l'homme

Le célèbre professeur de la 
faculté de médecine de Paris 
nous fait part de ses ré­
flexions. Malgré sa puis­
sance, l'homme n'apparait- 
il pas aussi plus fragile ?
Un livre admirable qu’il faut 
lire.
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quand on connaît la résonance des 
mots qui font rêver, ce serait une 
erreur douloureuse de ne pas l’uti­
liser. La langue française est notre 
langue.

Mais voilà! Il faut faire québé­
cois! 11 faut d’une part reproduire 
le peuple québécois et d’autre part 
se distinguer des Français. Le 
danger est grand alors d’écrire 
jouai pour faire vrai. J’appelle 
jouai ce parler grossier, truffé de 
sacres, de blasphèmes et de mots 
orduriers, et je le distingue nette­
ment du langage populaire. Et je 
demande: Faut-il écrire jouai pour 
faire vrai? Flaubert n’a-t-il pas 
“fait vrai” en décrivant des per­
sonnages vils et abjects? Mais 
dans quel style? Y a-t-il plus cyni­
que, plus dégoûtant, que Rodolphe

Boulanger dans Madame Bovary? 
Or, il l’a transposé dans une écri­
ture qui ne meurt pas. On imagine 
un peu comment certains de nos 
romanciers québécois actuels dé­
criraient la bassesse ignoble de 
Rodolphe Boulanger. L’art n’est 
pas pure reproduction. L’art est 
choix. Ils font donc fausse route 
certains jeunes romanciers qui se 
plaisent dans la scatologie et la 
pornographie, les confondant avec 
l’amour et l’érotisme. Criminels 
aussi ceux qui, sachant et pouvant 
écrire un français très beau, l’abî­
ment volontairement, cassant la 
syntaxe, acceptant tous les mots 
anglais, comme si écrire québé­
cois, c’était de propos délibéré 

. accoucher de travers. Quelle fausse 
Suite à la page 1 g

RÉCEMMENT PARU

Cahier
de

pastorale
scolaire

2
Revue de pastorale 

scolaire publiée par la 
Faculté de théologie 

de l'Université 
de Sherbrooke

En plus des articles 
énumérés ci-contre :

DOSSIER
sur la recherche en 
pastorale scolaire

BIBLIOGRAPHIE
INFORMATIONS

ESSAIS
François Houtart

L'innovation dans l'Église 
Louis Racine

Le rapport Dumont et la 
pastorale scolaire 

Claude Nélisse
Institution et organisa­
tion en pastorale 

Fernand Ouellet 
L'éducateur chrétien 
dans une société attein­
te du "choc du futur"

RECHERCHES
Normand Maurice

Une expérience de mes­
se communautaire pour 
les jeunes

Louis Lemire
La fraternité selon Jean- 
Paul Audet

Roger Roy
Le contenu de rencon­
tres eucharistiques vé­
cues par des jeunes 

Jean Hamel
Perspectives d'éducation 
chrétienne

QUESTIONS
DISCUTÉES
André Begeron

La place de la pastorale 
dans l'organigramme 
scolaire

Normand Wener
L'intervention du pas­
teur scolaire : quelques 
ambiguïtés 

Fernand Ouellet
Les sciences des religions 
au secondaire et au 
CEGEP?

Ci-inclus un chèque ou mandat-poste (à l’ordre de la Li­
brairie de la cité universitaire) pour.......................exem­
plaire (s) du Cahier de pastorale scolaire 2 à $4.00 
l'unité.

Nom.....................................
Adresse...........................

Pour commande ou renseignements, s'adresser à

Secteur pastorale, Faculté de théologie, 
Université de Sherbrooke,
Sherbrooke, Qué.

GiMtERT Cf SKKOV

Voici le temps 
des

imposteurs

VIENT DE PARAITRE. AUX ÉDITIONS DU JOUR ET AUX ÉDITIONS ROBERT LAFFONT

■\r
CttlVCWSOUjOUH
R06EHT UFFONT

VOICI LE TEMPS DES IMPOSTEURS
roman de GILBERT CESBRON

’. .... , J e
• Une guerre invisible mais impitoyable va s engager entre l'ambition et le bonheur, 

entre l'Imposture et l'Amour Dans ce genre de combats, le vainqueur perd tout, lui aussi.

En vente partout au prix de S5.00 - distribue par les Messageries du Jour, 1651, Saint-Denis, Montréal 129_- Tél. : 849-8328. (si la ligne est occupée : 849-2228).

V I



Le Devoir, samedi 27 mai 1972 •15

arts lettres

Fe

Fe

A Rivière-Madeleine en 
Gaspésie, à Longueuil en 
banlieue, partout où il a par- 
tiqué sa médecine, c’est plein 
de gens qui connaissent Jac­
ques Perron. Je veux dire 
qu’ils ne connaissent pas Jac­
ques Perron l’écrivain, le 
dramaturge, le rhinocéros, le 

résumé r‘godfather” du FLQ, 
e frère de Marcelle et Ma­

deleine. Quelle peut être leur 
impression du médecin, quand 
ils viennent planter des cè­
dres sur son petit terrain de 
la Rive-Sud, ou lorsqu’ils vont 
le consulter, dans ce modeste 
bureau qu’il occupe depuis 
1949? Ils sont sûrement frap­
pés par le visage très doux, 
qui ne dit rien sur les mul­
tiples métiers du bonhomme, 
mais qui en dit long sur ses 
principes. Je ne pense pas 
qu’il suffise d’être “doux de 
nature” pour le rester toute 
sa vie. Il faut des principes 
qui placent la bonté, l’humi­
lité, la compassion pardes­
sus d’autres ambitions. Com­
bien de fois disons-nous, 
après avoir lu ou vu les ex­
périences d’une crapule cy­
nique: “Ah. . . voilà le fond 
de la nature humaine”. La 
perfection de la personnalité, 
celle qui permet de se satis­
faire en satisfaisant les au­
tres, doit-on l’atteindre au 
prix d’un long combat contre 
sa nature...humaine?

Grosse question qui trotte 
dans ma tete ce matin (il est 
neuf heures) mais Perron me 
ramène sur terre. Son oeil 
pétille derrière la pile de pa­
piers en désordre (nous som­
mes dans son bureau), et il se 
met à expliquer ça autrement. 
“La médecine m’a tenu en con­
tact constant avec ce que la 
vie peut avoir d’humble; au 
fond, je suis un notable tra­
ditionnel qui ne déroge pas 
aux règles de sa classe so­
ciale. Le notable tradition­
nel, curé ou médecin ou avo­
cat, était quelqu’un qui se te­
nait à l’écoute de son peuple, 
qui le cônnaissait bien. Mon 
père, notaire de profession, 
appartenait au même groupe. 
C’est lui qui m’a enseigné 
qu’il y a plus de plaisir à 
être salué par un morveux que 
par un curé. Donc, j’ai suivi 
la loi du plaisir. J’ai été 
chanceux”. L’oeil pétille de 

lus en plus maintenant, car 
le docteur se demande si 
son interlocuteur va avaler 
ça. Il a l’air endormi à cette 
heure-ci, le petit journaliste 
de la ville....

Mais le jeu pouvait-il être 
aussi simple pour Jacques 
Perron que pour son père? 
Déjà, ce que Fernand Dumont 
nomme les “solidarités” com­
mençait à prendre une autre 
forme. A cause de la ville, 
de l'industrialisation, du mé­
canisme des nouvelles classes 
sociales, le notable tradi­
tionnel a du mal à saluer qui 
il veut. Qu’est-ce qui fait que 
le jeune Perron a compris tout 
le contraire de ses collègues 
de collège, qu'il est retourné 
à la campagne, qu’il s’est 
choisi un petit village gaspé- 
sien? “Je savais déjà que le 
petit village en question ne 
pourrait pas me faire vivre”.

Un quart de siècle plus 
tard, on voit que ce n’était pas 
une folie de s'exiler de la sor­
te, car le coeur de la ville 
n’est pas forcément le coeur 
du pays. “Ce que j’écrivais 
plus jeune, vous savez, c’était 
assez niais”. Mais ressorti 
du bois, l’auteur arrivait en 
ville, (c’est le cas de le di­
re) mieux préparé à la prati­
que de son art. Parmi ses an­
ciens confrères de Bréboeuf, 
il y en a plusieurs qui sont 
partis en flèche. Il y en a mê­
me un qui est très célèbre, de 
Londres à Tahiti. Mais les 
deux anciens élèves du Père 
Bernier qui s’imposent aujour­
d’hui comme des grands hu­
manistes québécois, sont par­
tis dans la course en vraies 
tortues: P. Vadeboncoeur (ci. 
le DEVOIR du 22 janvier) nous 
disait que ses première années

Prix France-Québec 1972

Le doux visage de 
Jacques Perron

que le Québec "n a pas gagné 
toutes ses luttes; il peqt faci­
lement disparaitre. Ce ne se­
rait pas raisonnable, de voir 
un peuple transformé de la 
sorte contre son gré. Toute­
fois, ça reste possible". Or, 
il ajoute que "ça ne serait 
pas bon pour l'Amérique. Re­
gardez les grands écrivains 
américains, particulièrement 
Faulkner que j’aime beaucoup. 
Ce furent tous des gens très 
localisés. En fait les choses 
s'apprennent dans les petites

par ROBERT GUY SCULLY
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furent malheureuses et impro­
ductives; Perron nous racon­
te comment il a passé les 
siennes à soigner les gens, 
à les écouter parler, et à 
pêcher le poisson.

Bref, quand M. Dumont ex­
plique que le “socialisme 
d’ici” ou la société d’ici, de­
vra se fonder sur les “soli­
darités” actuelles, il rend in­
directement hommage à notre 
romancier. Celui-ci a refusé 
les petites solidarités pro­
fessionnelles, qui se déve­
loppent surtout dans les cor­
porations ou les partys de fin 
d’année. Il a jusque refusé la 
tentation d'une fausse solida­
rité artistique: en effet, on 
s’étonne de voir que les meil­
leurs créateurs de l’époque 
se regroupaient dans des 
cénacles post-surréalistes, 
qu'ils se francisaient au maxi­
mum, qu'ils niaient l’existen- 
ce-même du Québec, alors 
que Perron n est jamais tom­
bé dans le piège. Il existe des 
photos où on le retrouve en 
compagnie du plus français 
de nos écrivains, Claude Gau- 
vreau. Heureusement, ce ty­
pe d’aliénation culturelle n'é­
tait pas pour lui. Le lauréat 
du France-Québec 1972 n'a 
jamais posé les pieds là-bas. 
Tant d’autres l'ont fait, sans 
comprendre que la langue est 
un bien faible lien entre des

Courrier

Sur le "Curé célibataire f#

Je remerde M. R.G. Scully de 
l’article publié sur le “Curé céli­
bataire” et son auteur en page 8 
du Devoir du 17 avril. J’accepte 
avec la même sérénité ses paroles 
bienveillantes et ses remon­
trances, celles-d témoignant de sa 
perspicadté, celles-là, de son bon 
coeur. Faisant allusion à ma let­
tre parue dans le Devoir du 4 
septembre dernier sous le titre 
"Derrière une façade lépreuse”, 
il m’apprend que le Devoir sera

COURS D’ÉTÉ
Sessions intensives de 2 se­
maines dans la céramique, 
pour débutants et avancés.
Excellente nourriture et ac­
commodation.

Pour dépliant écrire

POTERIE ROZYNSKA
Way's Mills, Québec

désormais mieux logé. J’aurai donc 
enfin la satisfaction de me dire 
que mes compatriotes du Québec 
ont acquis assez de discernement 
et de savoir-vivre pour ne phis 
condamner leurs meilleurs jour­
nalistes à travailler dans des con­
ditions de pauvreté indignes de leur 
mérite et de leur talent J’ai 
communiqué la bonne nouvelle à 
mes étudiantes, une trentaine de 
jeunes filles anglophones inscrites 
au cours de littérature canadienne- 
française de l’université Mount Al- 
Uson. A l’exemple de leur profes­
seur elles lisent assidûment le 
Devoir grâce au double abonne­
ment de la bibliothèque et du Dé­
partement des langues romanes. 
En cette fin d’année académique 
elles me prient de transmettre à 
Monsieur Ryan et à son équipe 
leurs félicitations et leurs re­
merciements chaleureux.

En terminant son article sur le 
“Curé célibataire”, M. Scully 
écrit: “Il eût apporté ^elque
chose à la littérature 
en 1950. Aujourd’hui,

e qt 
i, il est sim-

Pierre BOULLE
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plement l'exemple d’un bel enthou­
siasme.” J’aimerais souligner 
que mon humble ouvrage poursuit 
un but plus didactique que litté­
raire. Même si elle allume en 
moi une grande passion, la litté­
rature n’est pas proprement mon 
domaine. Je me contente de lui 
dérober quelques fragments de 
beauté pour habiller mes idées. 
M. Scully n’a pas tort de penser 
qu’elles sont sans intérêt pour 
une multitude de lecteurs incro- 

nts. Je les aime bien, ces 
icroyants. Je les aime au point 

qu’à certains moments je m'a­
grippe de toutes mes forces au 
mât de la prière pour ne pas suc­
comber à la tentation de déser­
ter le navire et d’aller les rejoin- 
dre. Comme j’en suis incapable 
(ma conscience me le défend), j’es­
saie de les attirer en leur ten­
dant l’amorce - geste fort naïf 
peut-être - d’une autobiographie ro­
mancée. Je crains qu’à U longue 
leur désaffection à l’endroit du 
sacré ne nous soit préjudiciable 
et même fatale. Quoi qu’en di­
sent ceux qui s’emploient à la dé- 
mystifl cation de P histoire, nous 
avons, comme groupe ethnique, été 
conçus et mis au monde sous le 
signe du sacré. J’ai vraiment peur

3ne le jour oà nous cesserons 
’être un peuple de croyants nous 
ne cessions d’etre tout simplement. 

Car je tieas toujours au vieux 
principe aristotélicien: les natu­
res ne se conservent dans l’exis­
tence qu’es vertu des causes qui 
les ont engeidrées.

M. Scully, les trois cicatrices 
que porte la seconde édition de mon 
ouvrage (page 15*; 159, Î99) m’em- 
pêchent d’être tout à fait d’accord 
avec vous lorsque vous écrivez: 
“Les ensemis de votre livre ne 
sont pas, comme voua le dites 
en préface, lei croyants qui ne 
peaaeat pas comme vous.” La tel

peuples séparés depuis des 
siècles; que le climat, l’ar­
chitecture, l’économie sont des 
points de parenté plus fiables. 
L’auteur du “Ciel de Qué­
bec” est resté sur place, à 
collectionner patiemment les 
éléments d’un patrimoine qui 
risquait d'être ignoré. Au­
jourd’hui, la valeur de ce 
travail est appréciée. Les 
véritables solidarités se ca­
chaient là, dans nos campa­
gnes, dans le secret de nos 
moeurs. Pas besoin de cher­
cher très loin, et surtout pas 
chez ceux qui ne nous res­
semblent pas. Oranges vertes 
et roses sauvages ne pous­
sent pas dans la même terre.

Perron ne s'en fait pas une 
gloire, puisqu’il a simplement

suivi le premier conseil de 
son père. Il ne s’acharne pas 
non plus à dénoncer la mère- 
patrie, car ce n’est pas de sa 
faute à elle si trop d’auteurs 
québécois ont voulu s'y réfu­
gier. Il ne s’énerve pas pour 
rien. Je suis surpris de cons­
tater que même les arts au­
dio-visuels ne l'effraient pas, 
lui littéraire. Il s’est moqué 
de Mc-Luhan ici et là, mais 
“ces choses la font du tort au 
théâtre si elles en font; je ne 
crois pas qu’elles soient en 
compétition avec le livre. Au 
moins, elles ont guéri l’écri­
vain de la manie des descrip­
tions de décors ". D'ailleurs 
tant qu'un écrivain possédera 
cette somme de connaissances 
sur son pays, il faudra revenir

à ses livres comme à des li­
vres de chevet. Kn quatre 
heures mon interlocuteur ma­
nifeste sa compréhension sure 
de la campagne (et de la ville), 
du Québec (et de l’Amérique), 
de l'enfance (et de l àge adul­
te). Il se trompie peut-être, 
mais qui veut le corriger de­
vra aller parcourir le même 
long chemin, au coeur du pays.

A travers ses remarques, 
je sens la confirmation d’une 

•intuition que plusieurs Québé­
cois ou étrangers ont eue. 
Dans ses oeuvres, un grand 
historien britannique nous 
prédisait, ainsi qu’à la Chine, 
un rôle très significatif dans 
la formation du monde mo­
derne. Perron semble y croi­
re aussi. Il sait, par exemple,

collectivités ”.
La fierté d'appartenir à un 

petit pays rejoint en quelque 
sorte la pratique de la méde­
cine générale dans ce petit 
bureau. Vous aurez compris 
que Perron médecin et Per­
ron écrivain font un seul 
homme. Une carrière ou l’au­
tre peut contribuer à cette 
douceur du visage. Elles 
s’accomplissent dans la mê­
me intention, l'ambition ar­
tistique disparaît derrière le 
désir d’aider, de compatir. 
Sans doute le médecin a-t-il 
enseigné à l’auteur comment 
compatir: “notre société nous 
empeche d’exercer la charité 
la plus naturelle. On se fait 
rouler par des gens malhon­
nêtes en croyant servir une 
juste cause. Il faut compatir 
de façon utile. C’est vrai que 
je peux être méchant; je le 
fais avec plaisir, remarquez. 
Parce que je considère que 
certaines personnes sont 
malfaisantes’. La compas­
sion qui le poussait à écrire 
son roman primé sur une pa­
tiente de Saint-Jean-de-Dieu, 
Le poussera donc à mener une 
lutte contre la lobotomie dans 
le même hôpital.

Enfin, le petit bureau en­
combré. où j aurai appris 
tellement de choses dans une 
matinée, révèle une dimension 
quotidienne du personnage. A 
la différence des citadins con­
temporains, Perron vit dans 
ce que les Anciens appellaient 
“l’économie”. J’ai dit qu’il

ne s’énervait pas pour rien. 
Les papiers en désordre sur 
table expriment un autre or­
dre, celui des objets fami­
liers qui nous servent bien. 
Des instruments médicaux 
apparaissent entre deux piles 
de vieux bouquins, mais qui 
oserait dire que ces choses- 
là ne sont pas à leur place? 
L’écrivain parle, le médecin 
répond calmement au télépho­
ne. Qui est bien dans son pays 
est bien dans sa peau. Ou 
l'inverse. Les quatre murs 
qui nous entourent n’empri­
sonnent rien Quand nous res­
sortons sur le chemin de 
Chambly, je ne remarque 
même plus l'affreux cenüe 
d'achats qui est venu s’ériger 
à côté de la vieille bâtisse.

tre anonyme que je die et les 
trois passages dont je me suis 
ampute (et nue j’ai laissés en 
blanc pour l'édification ou la ré­
probation des générations futures!) 
attestent que mon Curé célibatai­
re a essuyé le feu croisé de deux 
groupes de cathoUques que j’invi­
te an dialogue et nue je demande 
au Seigneur de récondHer. L’un 
reproche à mon héros d’approuver 
des méthodes trop progressives en 
matière d’éducation sexuelle et 
surtout de trop aimer les fem­
mes: l’autre le blâme de ne pas 
les aimer suffisamment pour pas­
ser outre aux encycliques et pren­
dre femme. Par discrétion j’ai 
omis dans ma préface le nom des 
publications religieuses qui ont re­
fusé de mentionner mon ouvrage 
quand elles recensaient avec élo-

§es nn livre écrit par un clerc 
e Québec, leouel prône le maria­

ge du prêtre, l'ordination des fem­
mes et dresse tout un arsenal phi­
losophique contre l’encyclique 
Sacerdotaüs Caeübatus.

C’est la peur de scandaliser 
qui m’a empêché de dter en pré­
face une lettre anonyme dont le 
début me décochait une apostrophe 
enchaînant le nom dn Christ au 
baptême, au calice, au dboire et 
au tabernacle. Je l'ai fait lire â 
mes étudiantes qui sont joliment dé­
lurées (elles Usent le Devoir) et 
s'informent fréquemment de mon 
Curé célibataire. Comme plusieurs 
ne sont pas encore bien au fait 
de certaines particularités du 
langage québécois, elles crurent 
d’abord que la lettre anonyme 
était l’oeuvre d’un pieux confrè­
re qui m’envoyait sa bénéfictionü! 
Ce qui m’obHgea à insérer dans le 
cours de littérature une petite leçon 
de Uturgie et de sémantique qui 
tombait bien, puisque la semaine 
précédente nous avions commen­
cé la lecture et l’expUcation de 
"Trente Arpents” de RingueL On 
m’avait déjà posé des questions 
sur le sens précis de certains 
vocables dont l’auteur se pbüt à 
émailfer les propos de ses person­
nages. Par one coincidence qni 
m’a paru providentielle, une se­
maine phis tard paraissait dans 
le Devoir du 4 man (nage 4) ce 
bon grand-père agenouillé et prêt 
à répondre au chapelet récité a la 
radio par l’un de nos plus bouil­
lants chefs syndicaux... Au souri­
re épanoui de ses jolies étudiantes 
le professeur comprit qu’il n'a­
vait pas à réitérer ses expUca- 
dons... En terminant je ne suis 
pas fiché de mentionner que j’ai 
en dans ma classe un élève dn 
nom de Robert (Bob) Scnlly dont 
je garde le melllenr souvenir. Mes 
étudiantes s'accordent à dire que 
les ScuDy et les Ryan sont d'ex­
cellent lignage. Je n’y contredis 
point

Professeur Jean Bousquet O.P., 
Department of Romance Languages, 
Mount A Us on University, Sack- 
ville, N.B.

Rencontre québécoise 
internationale 
des Écrivains

Montréal et Québec du 28 mai au 4 juin 1972

L’ÉCRITURE ET L’ERRANCE
CONFÉRENCES PUBLIQUES

LUNDI LE 29 MAI (Montréal)
21 h. Conférence de Gilles Marcotte : 

"Oui a peur du pygargue roux ?'
Lieu : Bibliothèque nationale du Québec 

1700 rue Saint-Denis, Montréal

MARDI LE 30 MAI (Montréal)

JOURNÉE NATIONALE CONSACRÉE À ISRAËL
15 h. Projections de films documentaires israéliens

• Les arts en Israël
• Jérusalem
• Aménagement et développement du territoire

21 h. Conférence d'Aharon Amir, le directeur de la
revue littéraire Keshet (Tel-Aviv) :
"Littérature israélienne d'aujourd'hui"

Les projections et la conférence auront lieu à la bibliothèque 
nationale du Québec, 1700 rue Saint-Denis, Montréal.

MERCREDI LE 31 MAI (Québec)
21 h. Conférence d'Ovidiu Cotrus (Roumanie) : 

"Littérature et errance"
Lieu : Château Frontenac

JEUDI LE 1er JUIN (Québec)
17 h. Conférence de Mando Aravantinou (Grèce) 

"littérature grecque actuelle"
Lieu : Château Frontenac

VENDREDI LE 2 JUIN (Montrai)
21 h. Conférence de Claude Vigée :

"Exil, désir, parole"
Lieu : Bibliothèque nationale du Québec 

1700 rue Saint-Denis, Montréal

Le public est cordialement invité 
à toutes ces manifestations

Les Rencontres québécoises internationales des Écrivains sont organisées sous les auspices de la 
revue LIBERTÉ, par un comité composé de André Belleau, Fernand Ouellette et Jean-Guy 
Pilon.
Les Rencontres ont lieu grâce à une subvention du Conseil des Arts du Canada et reçoivent, en 
outre, une aide du Ministère des Affaires culturelles du Québec.

Adresse : Case postale 88, Notre-Dame-de-Grâce, Montréal. • Tél. : 488-0730
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arts spectacles
Théâtre
Notes sur une saison

par MICHEL BEAULIEU

Si le moteur du théâtre qué­
bécois ne tourne pas tout à fait 
rond dans ses grandes mani­
festations, une saison com­
me celle qui prend fin en ce 
moment laisse prévoir des ac­
complissements de taille, qui, 
sans arriver à terme avec la 
célébrité que d’aucuns leur 
souhaiteraient, ne s’en vien­
nent pas moins à grandes en­
jambées.

Maintenant qu elle tire à sa 
fin, cette saison, puisque le 
dernier théâtre montréalais 
fermera ses portes pour l’été 
le 3 juin, un bilan s’impose 
peut-être. Ne serait-ce que 
pour souligner la grande force 
et la grande cohésion du jeune 
théâtre professionnel.

Je me limiterai essentielle­
ment aux spectacles présentés 
à Montréal depuis septembre 
par des comédiens profession­
nels, c'est-à-dire par ceux dont 
la première activité est de fai­
re du théâtre (toute règle souf­
frant ses exceptions comme 
nous le verrons un peu plus 
loin). Disons tout de suite que 
j’ai vu tous les spectacles pré­
sentés au Théâtre du Nouveau 
Monde, au Théâtre de Quat’- 
Sous, au Patriote à Clémente 
et à la Nouvelle Compagnie 
Théâtrale; que je n’ai pas vu 
Roméo et Juliette, de Jean- 
Claude Germain au Théâtre 
d'Aujourd'hui, ni les deux pre­
miers spectacles présentés 
au Théâtre du Rideau Vert. 
J'ajoute à ce nombre certains 
spectacles glanés ici et là, 
dont un que j’ai dû aller voir 
à Plessisville, mais toujours 
donnés par des troupes origi­
naires de Montréal ou dont le 
port d’attache se situe dans la 
métropole. J’exclus la totalité 
du théâtre anglophone.

Puisqu'il faut bien commen­
cer quelque part, voici dans 
l’ordre les spectacles que j’ai 
préférés au cours de la sai­
son: Dédé Mesure, de Jean- 
Claude Germain, donné encore 
en ce moment par les P’tits 
enfants Laliberté au Théâtre

d’Aujourd’hui; T’en rappel­
les-tu Pibrac?, par le Grand 
Cirque Ordinaire, en tournée 
à travers le Québec; Les Ar­
changes ne jouent pas au bil­
lard électrique, de Dario Fo, 
au Théâtre du Nouveau Mon­
de; Les Fourberies de Sca- 
pin, de Molière, par les Jeunes 
Comédiens du TNM, en tour­
née à travers le Canada; et 
Le Show de vot’vie, par La 
Quenouille bleue, à la disco­
thèque Chez Dieu.

De ces cinq spectacles qui à 
tout points de vue m’ont com­
blé, bien qu’étant très diffé­
rents les uns des autres, deux 
proviennent d'une institution 
établie et généreusement sub­
ventionnée, bien que par ail- 
lurs Le Grand Cirque ait été 
abondamment soutenu par le 
Théâtre Populaire du Québec 
dont il dépendait; trois ont été 
peu vus a Montréal, ceci en 
raison de diverses circonstan­
ces; trois, qui ne sont pas né­
cessairement les mêmes, sont 
directement québécois; quatre 
sont le fait de jeunes, profes­
sionnels dans trois cas. (Un 
de ces spectacles, Dédé Me­
sure, tiendra l’affiche pour 
une semaine encore à Mont­
réal. Il s’agit là d’un moment 
exceptionnel de notre théâtre.)

Certains autres spectacles 
m’ont apporté beaucoup mais 
sans accéder à ce rang de pre­
mière grandeur que j’accorde 
aux précédents: Boom, d’après 
une pièce de Georges Michel, 
Arbalètes et vieilles rapières, 
par les finissants de l'Ecole 
Nationale de Théâtre, et Le 
Pays du Dragon, de Tennes­
see Williams, dans la traduc­
tion et l'adaptation de Michel 
Tremblay, tous deux au Théâ­
tre de Quat’Sous; Les jeunes 
s’toute des fous, une antholo­
gie du théâtre québécois de­
puis dix ans préparée par Jean- 
Claude Germain et donnée par 
Les P'tits Enfants Laliberté

au Théâtre d'Aujourd’huil Les 
Oranges sont vertes, de Clau­
de Gauvreau, au TNM.

Retenons de même un grand 
moment tragique dans Demain 
matin, Montreal m’attend; de 
Michel Tremblay et François 
Dompierre; la deuxième par­
tie de Sparages, création col­
lective des Jeunes Comédiens 
du TNM; le décor de Germain 
et la majeure partie de la mi­
se en scène d’André Brassard, 
de même que la performance 
de Lionel Villeneuve dans En 
Attendant Godot, de Samuel 
Beckett, à la NCT; la fraî­
cheur de Louise Latraverse 
qui ne sauvait pourtant pas 
Chère Mlle Rosenberg, cner 
Mister Kooning, de Stanley 
Eveling, au Quat’Sous; l’énor­
me potentiel de Pierre Bégin, 
dont deux pièces, Ca et Phi- 
lingue, ont été présentées au 
Théâtre d’Aujourd’hui au cours 
de la saison; la découverte de 
Raymond Bélisle. dans Le Cri 
de l'engoulevent, de Guy Du- 
fresn, à la NCT; finalement 
Le Chemin de Lacroix, de 
Jean Barbeau, que trois jeu­
nes comédiens ont monté au 
Patriote à Clémence, donnant 
ainsi à l'auteur une occasion 
de se faire entendre à Mont­
réal un peu plus longuement 
qu'avec Manon Lastcall, Go- 
glu, Solange, et encore La­
croix. Quelques représenta­
tions de ces pieces ont été don­
nées depuis deux ans à Mont­
réal, généralement mal servies 
par la publicité. Retenons en­
core la découverte de Jacque­
line Barrette dont le spectacle

Ca dit qu’essa à dire a fait 
les beaux jours de la même 
boite à l’automne après avoir 
obtenu un triomphe au festival 
de l’ACTA il y a un an.

Le reste fait partie de la 
consommation courante; du 
Théâtre du Rideau Vert dont 
aucun spectacle n’apparait au 
bilan (mais il est vrai que j’ai 
raté les deux premiers), je 
retiens surtout l’excellente 
initiative de nous présenter en 
ce moment même L’Amante 
anglaise, de Marguerite Duras, 
avec Madeleine Renaud, Clau­
de Dauphin et Michel Lonsdale.

Revenons au début de ce bi-’ 
lan. Pour qu’un spectacle me 
comble, il faut qu’il y ait adé­
quation entre la pièce et la 
manière de la présenter, c'est- 
à-dire entre un acte de créa­
tion et un autre.

Ainsi le Rideau Vert me 
semble piétiner depuis la pre­
mière fois où je me suis ren­
du à ce théâtre, cependant que 
le Nouveau Monde a évolué, 
lentement comme il sied à 
toute grosse machine, mais 
évolué tout de même: ses 
spectacles prennent, comme 
ailleurs, la personnalité du 
metteur en scene. A celui-ci, 
je ne demande que la fidélité, 
ce qui est déjà beaucoup, non 
pas à la lettre mais à l’esprit, 
ce qui est encore plus puisque 
celui-ci demande une réflexion 
créatrice et critique qui sem­
ble justement manquer à un 
point souvent tragique.

Il ne me semble pas, il ne 
m’a jamais semblé, que le 
théâtre doive être amusement

gratuit (à ce moment, il ne 
diffère aucunement d’une bonne 
revue, qui n’est d’ailleurs pas 
nécessairement gratuite; le 
cabaret, quant à lui, a donné 
des racines qui peuvent être 
les assises de nouvelles for­
mes de théâtre). Le théâtre 
est plutôt divertissement ins­
crit dans un contexte socio- 
politique. A ceci, veut veut 
pas, nous n’échappons pas. 
Ca ne signifie pas qu’il faille 
lancer des slogans sur scène 
ou quoi que ce soit dans le 
genre, mais toucher à des cor­
des qui ne soient pas unique­
ment celles du rire ou de la 
plastique.

Une esthétique naît de toute 
recherche créatrice et ceci 
n’a rien à voir avec des no­
tions telles que “toute esthé­
tique est le fait de petits bour­
geois” ainsi qu’on l’a lancé 
durant un colloque du TNM. 
Tout théâtre, si révolutionnai­
re qu’il soit, détermine une 
esthétique par sa pratique mê­
me. Il y a une esthétique dans 
Paradise Now du Living Thea­
tre et pourtant n’importe qui 
vous dira qu’il s’agit là d’un 
spectacle essentiellement pro­
vocateur. Une esthétique vide 
est celle qui ne véhicule rien.

Cette notion d’esthétique se 
range parmi les termes qu’il 
est périlleux d’utiliser parce 
qu’on en fait généralement 
quelque chose de froid, de dé­
terminé. Il en est ainsi de­
puis qu’on parle d’esthétique 
pour l’esthétique, d’esthétique 
en soi pour coiffer ce qui est 
purement formel. Il existe

quand même une marge entre 
un fauteuil en polyester à sept 
cent dollars et la théâtralité. 
Là où la notion devient dange­
reuse, je le répète, c’est quand 
elle s’applique, surtout dans 
l’esprit des gens, à autre cho­
se qu’à ce quelle est: une pra­
tique ouverte.

L’esthétique, au théâtre, 
c’est ce qui fait aussi son ef­
ficacité. Je demande au théâ­
tre de faire preuve d’une ré­
flexion critique et créatrice 
dans sa pratique; je lui deman­
de l’originalité; je lui deman­
de l’efficacité. Chacun des 
spectacles que j’ai pleinement 
aunés cette saison repose sur 
une notion à peu près précise 
de l’esthétique, d’une esthéti­
que déterminée par la pratique 
Celle de Jean-Claude Germain 
et des P’tits Enfants Laliberté 
se définit de spectacle en spec­
tacle et repose à la fois sur 
des valeurs traditionnelles tel­
les que le folklore et la gigue 
tout en se gardant bien d’utili­
ser une manière classique de 
faire bouger et parler les 
comédiens. Même dans ses 
outrances, cette esthétique 
reste parfaitement théâtrale, 
parfaitement ‘lisible’.

Disons qu’il faut aussi pou­
voir comprendre (dans le sens 
grec) avec ses tripes que tout 
à coup ça y est, c'est ça, et ça 
ne peut plus être autre chose 
(bien qu’autre chose soit per­
mis). Ce qui n’empêche pas 
chacun de percevoir aussi le 
spectacle à sa façon: une piè­
ce riche permet plusieurs lec­
tures aussi valables les unes 
que les autres et c’est ici

u’entre en ligne la créativité 
u metteur en scène.
Une autre notion peut entrer 

en ligne de compte: celle du 
jeu. Tant le Grand Cirque Or­
dinaire qu’Olivier Reichenbach 
font directement appel à cette 
notion, le second dans sa mi­
se en scène des Archanges.

C’est par le jeu que Le 
Grand Orque peut mener et 
mène effectivement à une prise 
de conscience socio-politique; 
par le jeu et par le rire, par 
cette ambivalence entre l’a­
musement et la crispation. De 
même que le Dario Fo, à d’au­
tres niveaux, et ici plus près 
du jeu que de la prise de cons­
cience, des Archanges, bien 
qu’il ait renié cette dernière 
pièce. S’il la renie, c’est peut- 
etre qu’elle ne correspond que 
par ricochet à ses préoccupa­
tions, qu’elle mise trop sur le 
jeu et pas assez sur l’implici­
te, celui-là voilant celui-ci. 
Les Archanges est en effet 
un pur divertissement, ce qui 
n’a rien à voir avec le théâ­
tre de boulevard qui, lui, joué 
hors de son contexte, n’est plus 
qu’amusement.

D’ailleurs Les Archanges a 
été le lieu de voir de qui m’a 
le plus emballé cette saison, 
soit le décor de Guy Neveu, et 
d’entendre les extraordinaires 
adaptations musicales de Mi­
chel Hinton sur Arp Synthéti­
ser.

Puisqu’il s’agit de mise en 
scène, je ne voudrais pas ou­
blier Gilbert David dont les 
moyens sont vastes mais mu­
selés par une timidité certai­
ne, ainsi que j’ai pu le voir 
avec. On n’est pas sorti du 
bois, de Dominique de Pasqua- 
le, monté à l’Université de 
Montréal par des comédiens 
amateurs qui faisaient très 
bien passer ce difficile texte. 
Cette pièce mérite à plus d’un 
titre de figurer au bilan, ne 
serait-ce qu’à cause des voies 
nouvelles qu’elle ouvre dans 
un théâtre proprement politi­
que.

J’ai retenu le Scapin parce 
que les Jeunes Comédiens ont 
littéralement inventé une façon 
de jouer Molière qui ne s’en­
combre ni de décors ni de 
moyens, ce qui est au plus haut 
point un respect non de la let­
tre mais de l’esprit.

Le Show de vot’vie, par con­
tre, devient du théâtre en dé­
truisant le théâtre: les comé­
diens se divertissent sur scè­
ne autant que les spectateurs 
dans la salle; leur esthétique 
est de n’en pas avoir, ce qui 
leur en conféré une nouvelle. 
C’est rigoureusement anti­
culturel et très près de ce que 
font certains théâtres améri­
cains.

Mais le spectacle qui m’a 
causé les plus grandes sueurs 
reste Les Oranges sont ver­
tes. Je n’ignore pas que pour 
d'aucuns il s’agit.là du spec­
tacle le plus extraordinaire 
qu’ils aient vu. Cependant, 
ici je dois opérer une disso­
ciation entre le texte de Gau­
vreau qui me semble parfai­
tement sublime et la lecture 
que Jean-Pierre Ronfard en a 
faite par sa mise en scène. 
D’avoir lu la pièce de Gau­
vreau deux fois (dans sa ver­
sion intégrale) avant de la voir 
m’a permis de découvrir deux 
voies opposées et complémen­
taires de la monter. Ronfard 
est passé exactement entre 
ces deux voies pour en ouvrir 
une troisième qui ainsi ne me 
satisfaisait pas. Ce qui n’em­
pêche pas que la présentation 
de cette pièce géniale demeu­
rera un grand moment dans ma 
vie. Je l’ai d’ailleurs vue 
trois fois.

Voici donc: on peut croire 
qu’il y a dans tout ce qui pré­
cède un parti pris en faveur 
du jeune théâtre. Il serait 
malaisé de le nier. Mais c’est 
simplement qu’il me semble 
être celui qui, à travers ses 
manifestations diverses, s’ins­
crit dans la réalité d’ici et de 
maintenant: il est l’ouvrier 
des voies nouvelles.

États-Unis

Une biographie exemplaire: "Henry James" de Léon Edel
par DIANE FERNANDEZ

(LE MONDE) - Une des 
meilleures biographies litté­
raires de ce temps vient de 
s’achever, celle de Henry Ja­
mes par Leon Edel. Le pro­
fesseur Edel a consacré quel-

3ue vingt ans à l’élaboration 
e ces cinq volumes (1), cher­

chant à ne rien laisser dans 
l’ombre de celui qui peut 
aider à la compréhension de 
James, tout en sachant per­
tinemment que le secret de 
l’être comme celui de sa 
création ne se laissent jamais 
cerner, surtout dans le cas 
d’un maître de l’ambiguité. 
"Ne prétendez jamais sa­

voir le dernier mot du coeur 
humain,' disait le romancier, 
et. de fait, Leon Edel, grâce 
à un ton juste et mesuré, sau­
vegarde précisément l’épais­
seur mystérieuse de la per­
sonne, que James savait si 
bien octroyer à ses personna­
ges. Bien” que l’auteur des 
'Papiers de Jeffrey Aspern, " 

vers la soixantaine, au cours 
d'une crise de dépression, ait 
brûlé un grand nombre de ses 
lettres et carnets de notes 
sans doute pour emporter avec 
lui dans la mort cette énigme 
que tant de ses récits placent 
au centre même de l'intrigue,
- Leon Edel a pu lire plus de 
quinze mille lettres et consul­
ter certaines correspondan­
ces demeurées secrètes jus­
qu à maintenant, comme cel­
le échangée avec Edith Whar­
ton qui ne fut accessible qu’en 
19t)8.

A travers • l’intérêt passion­
né qu’il éprouvait pour Sha­
kespeare, James dans une 
préface trop peu connue qu’il

donna en 1903 à la "Tempê­
te”, s’interroge sur le rôle 
du biographe, précisant que 
■'l’inspiration fait partie de 
l’esprit, l’esprit fait partie de 
la personne... nous pouvons 
donner la primauté soit à 
l'inspiration, soit à la per­
sonne, mais il nous fait iné­
vitablement aller de l’une à 
l’autre". C’est ce trajet in­
cessant que Leon Edel s'appli-

3ue à suivre, recherchant 
ans romans et nouvelles 

l’imbrication du créé et du vé­
cu. que James avait nette­
ment reconnue dans ses “car­
nets” (2) comme dans 'ses 
“Autobiographies”. Les titres 
de celles-ci sont révélateurs: 
“A small boy and others” 
“Notes of a son and brother” 
et dévoilent comment même 
à soixante-dix ans, l’écrivain 
ne pouvait éviter de se situer 
par rapport à son père et sur­
tout à son frère William, le 
philosophe. On voit combien 
s’imposait cette patiente et 
monumentale étude d’un cher­
cheur parfaitement conscient 
des problèmes que suscite le 
genre même de son enquête. 
Edel ne cesse d’être fidele à 
la définition jamesienne de la 
biographie, il sait qu elle doit 
"être une quête de l’expérien­

ce de 1’imaginaire”, tout en 
essayant de capter ie tim­
bre,” le ton, la force, la per­
sonnalité" propres à l’hom­
me et à l’artiste: L’artiste, 
écrivait James est présent 
dans chaque page de chaque 
livre dont il a cherché de fa­
çon si tenace à s’éliminer.”

Les rapprochements tentés 
par Edel entre les faits et leur-
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transposition, comme dans 
ses préfaces aux douze volu­
mes de nouvelles, n'ont jamais 
rien de systématique ou de 
forcé, car il se garde d’appli­
quer une grille et ignore la 
pesanteur de tout jargon. On> 
se souviendra de son commen- ’ 
taire à cet étrange cauche­
mar que fit James adolescent, 
se croyant poursuivi dans la 
galerie d’Apollon, au Louvre, 
par un fantôme maléfique. Si 
les revenants jamesiens sont 
bien souvent des projections 
de fantasmes, ils ont une 
origine précise: les James 
étaient des visionnaires.

On ne saurait oublier la 
présence de l'au-delà pour 
cette famille où le père, en 
1884. fut terrifié par une ap­
parition diabolique, " informe, 
fétide, funeste ', blottie dans 
un coin de sa chambre. Avec 
acuité et finesse, le biogra­
phe surprend, chez le fils, 
l’écho des drames paternels, 
sérèrement brûlé dans son 
adolescence, le père de Henry 
fut amputé d’une jambe; qua­
rante ans plus tard, l’écrivain 
se trouva blessé également 
dans un incendie, d’où ce 
"mal obscur” qui le dispensa 

de s'engager a l'aube de la 
guerre civile, contrairement 
a son plus jeune frère, âgé 
de dix-sept ans. On retrouve 
d'ailleurs cette hantise de 
l’amputation chez William 
dans son essai sur les infir­
mes qui s’obstinent à croire 
encore douées de vie ces par­
celles d'eux-mêmes désor­
mais mortes (3). Leon Edel 
met admirablement en reüef 
l’emprise d’un père rongé par 
le sens du Mal et d'une mere 
forcée d’être la "clef de voû­
te” de toute la famille. Eton­
nant aqssi, le portrait d’Alice, 
la soeur de l’écrivain, dont le 
Journal, amplement cité, dé­
voile la névrose confinant a la 
folie, l’agressivité latente 
sous la nécessaire retenue, 
l’acceptation stdique de la 
mort. On s’étonnera peut-être 
moins des demi-teintes tra­
giques dans lesquelles se can­
tonnent les passions et les 
dialogues de James, après 
avoir lu la conversation fami­
liale notée dans ce Journal: 
Alice demande à son père 
s’il la juge "coupable” de vou­
loir mettre fin à ses jours; 
à cette question, le père.

voulant rassurer sa fille, ré­
pond en lui accordant la per­
mission de disposer d’elle- 
même "à condition que sa 
façon de procéder soit douce 
et ne heurte pas ses amis”. 
Tous ces éléments: halluci­
nation du père, névrose de la 
soeur bien-aimée, figure pa­
ternelle dominée par celle 
d’une femme responsable, re­
gard précocement développé 
par la rivaüté, diversité des 
éducateurs, fréquence des 
voyages, refus de certains ac­
tes (guerre, mariage), ont 
contribué à former la trame 
d’une oeuvre dont Leon Edel 
facilite singulièrement l’ap­
proche. Le couple parental 
aux rôles inversés explique 
sans doute ce renversement 
des sexes caractéristique de 
certaines nouvelles, surtout 
la première de toutes, si ré­
vélatrice. "A tragedy of 
error ”, publiée anonymement 
dès 1864, où une femme veut 
faire assassiner son époux 
boiteux. Que la sensibilité 
jamesienne se soit si tôt ai­
guisée au sein d’une famille 
où Satan et l’au-delà sont à 
la fois invisibles et tangibles 
explique sans doute l’impor­
tance des visions maléfiques 
et des fantasmes dans le 
" Tour d'écrou, ” comme l'in­
térêt souverain que l’Isabelle 
du "Portrait de femme” por­
te à la souffrance et au mal.

Les termes dans lesquels 
Henry James exprime sa dif­
ficulté de vivre aux côtés de 
son frère William, précisant 
qu’ils ne pouvaient partager ni 
le .même heu ni le même 
temps ("il avait complètement 
quitté la scène avant que j'y 
fasse mon entrée”), se retrou­
vent sans cesse dans le texte 
des récits où l'alternance est 
une structure obsessionnelle 
("les Amis des amis,” "Wa­
shington Square"). Ainsi, à li­
re cette biographie, on s’aper­
çoit que la construction des ro­
mans tout autant que leurs thè­
mes, le langage même dans la 
présentation de certains per­
sonnages à travers la négation 
et le manque, le mouvement 
symétrique des intrigues et la 
hantise d'une énigme puisent 
leur inspiration aux sources du 
vécu.

Le souci principal de cette 
monumentale biographie est 
d’en finir avec cette idée si

fausse que la vie de Henry 
James était dépourvue de tout 
événement et que, telle la jeu­
ne postière de la nouvelle 
"Dans la cage , i écrivain 
n’avait jamais vécu que par 
procuration. Certes, comme 
la postière décrypte les télé­
grammes à partir desquels el­
le se forge un monde imaginai­
re, déchiffrer autrui fut l’un 
des plaisirs essentiels d'une 
vie ou le regard et l’analyse 
tiennent lieu de possession. 
Appartenant à la fois à l’An­
cien et au Nouveau Monde, os­
cillant entre l’Amérique et 
l’Europe, cosmopolite, établi 
tantôt à Londres, à Paris, à 
Rome, ou bien terré dans sa 
propriété de Rye, fasciné par le 
théâtre et les arts plastiques, 
puisant dans le monde et sea 
anecdotes les "germes” de 
ses récits comme le démon­
trent les Carnets, ayant connu 
Browning, Tourgueniev, Geor­
ge Eüot, Stevenson, Flaubert, 
Zola, Daudet, Henry James 
s’est moins refusé à la vie et 
refermé sur lui-même qu on 
le croit. Il connut un "pre­
mier amour” pour sa jeune 
cousine morte tuberculeuse à 
vingt-quatre ans. Il eut des 
amitiés féminines profondes, 
douloureuses, orageuses, dont 
l’une se termina tragiquement,
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peut-être par amour frustré: 
le suicide de Constance F. 
Woolson à Venise, en 1894, 
épisode dont nous devons la 
révélation à Leon Edel, est 
sans doute à l’origine de la 
culpabilité intense qui émane 
de la Bête dans la jungle et de 
l’Autel des morts. Il éprouva 
des sentiments passionnes pour 
trois hommes: le sculpteur 
Hendrik Andersen, le neveu de 
lady Gregory Jocelyn Persse, 
et le jeune écrivain Hugh Wal­
pole. Les lettres où s'expri­
ment ces trois amitiés mon­
trent un James vieillissant, 
inquiet, maternel, assoiffé de 
tendresse.

Une identification 
passionnée

L affection qu'il suscita chez 
Persse est particulièrement 
émouvante. Elle permit au

grand homme de vivre encore 
intensément et généreusement 
à travers autrui: " Je suis 
très heureux de la vision lu­
mineuse et vitale que j’ai de 
vous, qui tenez à faire tout ce­
la pour moi, ce qui me serait 
impossible, et à m'emmener 
avec vous, en pensée pour ain­
si due, si bien que, même 
lorsque je reste tapi dans mon 
coin, je saisis à travers vous, 
peu ou prou, le frémissement 
de l’aventure et le vent souf­
flant au bord de l’horizon qui 
se déroule.” Cette fusion avec 
les forces de vie, à travers une 
identification passionnée, dé­
passe infiniment le regard dou­
loureux de celui qui guette ou 
qui épie pour capter ce qui 
échappé. Les dernières rê­
veries dictées à sa secrétaire 
par James mourant sont sai­
sissantes. car l’on retrouve 
dans ces délires d’anciennes 
obsessions comme celle du

cauchemar de son enfance et 
celle de son frère que James 
sent obscurément présent 
"mais dans une autre pièce ". 
On voit combien cette biogra­
phie, dont on souhaite qu’une 
édition française nous soit un 
jour donnée, est indispensable 
a la connaissance d’un univers 
où tout est écho qui rapporte, 
mémoire qui se souvient, ou la 
personnalité apparaît comme 
un lieu de rencontres, un " fais­
ceau de réciprocités”, si bien 
que le fragmentaire de la vie 
est la matière même dont est 
tissée l'unité de l’oeuvre.

(1) Leon Edel, “The life ol Hen­
ry James”. I. The Untried Years, 
1843-1870. II. The conquest of 
London, 1870-188!. III. The Mid­
dle Years, 1882-1895. IV. The 
Treacherous Years, 1895-1901. V. 
The Master, 1901-1916. New York, 
J.B. Uppincott, 1953, 1962, 1962, 
1969 et 1972.

(2) Henry James, "Carnets”, 
présentés par F.O. Matthiessen et 
Kenneth B. Murdock, traduit par 
Louise Servicen, Denoel, 1954.

(3) William James, “Expé­
riences d’un psychiste, Payot, 1972.
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ACHATS

DESIRONS acheter livres cana­
diens et revues canadiennes de 
tout genre. Tel. : 844-1816. 30-9-72

' AIDE DOMESTIQUE
DEMANDEE S;

EMPLOI PERMANENT. Personne 
stable, sérieuse, pouvant prendre 
charge de la maison, chambre avec 
télévision, 2 enfants, 11 et 13 ans. 
excellents congés. Salaire initial 
$45. Références exigées. St-Lam- 
bert. 672-5590 29-5-72

GOUVERNANTE
[niant 2'A ans. Dans Longneuil, bout 
de Normandie.
logée, noorrie. européenne oo néo cana 
dienne bienvenue.

Tél.: 849-5973
29-3-72

ANTIQUITES DEMANDEES !

ANTIQUITES DE TOUTES SOR­
TES (argent comptant) Claude 
Morrier, jour 331-0251, soir: 
667-0774. J.N.O.

ANTIQUITES A VENDRE .

NOUVELLE BOUTIQUE- AN­
TIQUITES, 58 avenue des Pins 
est, prix d’ouverture: table pattes 
de lion $75., ber-$30., vaisselier 
vitre bombé - $85., magnifique 
rouet couleur originale, fauteuil 
Jacobin, vaisselle diverse, légu­
mier Togo. 30-5-72

APPARTEMENT A
PARTAGER JM

EDOUARD-MONTPETIT: 5‘Aàpai 
tager avec monsieur. Prix à discu­
ter. Tél.: 731-8419 30-5-72

APPARTEMENTS A LOUER

EDOUAKU-MONTPETIT: 3140: 
4'A pièces spacieuxes, 2 salles de 
bains, ascenseur. Tél: 384-5129 

29-5-72

sité, rue Plantagenet, Eaut-duplex, 

grand, 6V2, chauffé, propre et en­
soleillé. 1er juillet $250. Tél • 
342-1762 30-5-72

ST-DENIS près Sherbrooke, à 
sous-louer, 4V2 pièces. $95. par 
mois. Tél.: 843-5795 30-5-72

COTE-DES-NEIGES: près Univer­
sité, rue Plantagenet, très grand 
3Vz. meublé, électricité. Sous-sol 
d’un duplex détaché et ensoleillé. 
Entrée privée. 1er juin. $130. Tél.: 
342-1762. 30-5-72

WESTMOUNT SQUARE: sous- 
louer, 2 ans, 5e étage, 3 cham­
bres, 2 salles de toilette, air cli­
matisé, disponible immédiatement. 
$495. Tél : 931-4063 ou 353- 
7676. 1-6-72

DEZERY 3590: 3V2, chauffé, poé- 
le-réfrigérateur. ménage fait, sun- 
deck. Tél : 523-1034 ou 524- 
5708. 29-5-72

*

APPARTEMENTS A 
SOUS-LOUER

ces, tout compris, garage inclus. 
Libre juillet-août. $300. par 
mois. Tél: 676-4311 avant-midi.

29-5-72.
PARIS 16e: studio meublé, en­
tièrement équipé, très agréable. 5 
minutes métro-Etoile, 20 juin-20 
août, $130. par mois (plus télépho­
né et électricité). Tel.: 627-3137 
ou 731-2254 2-6-72

ARTISANATS

LE BASTION DE LAPRAIRIE: 
Boutique d’artisanat située dans 
une maison datant de 1750. 144 
chemin St Jean. Vieux-Laprai- 
rie. Ouvert le dimanche. Tél: 
659-9287 29-5-72

MAITRE-EBENISTE français vous 
fera bibliothèque de luxe dé­
montable ou très moderne. Ainsi 
que décapage de beaux mobiliers. 
Travail très soigné Tél : 467-2223.

1-6-72

ARTICLES A VENDRE

Carabine Weatherby. magnum 
257, avec télescope, a servi une 
fois. Pour amateur de grosse
chasse même safari.
0375.

Tél.: 735- 
29-5-72

ARTICLES A VENDRE

Fusil Remington, calibre 20, neuf 
excellent pour peüt gibier, Tél.: 
735-0375. 29-5-72

ENCYCLOPEDIA BRITANNICA,
24 volumes, $160. Tél.: soir 933- 
2394 29-5-72

AUTOSA VENDRE

VOLVO, station wagon, 1968, 38,- 
000 milles, radio AM-FM. Très 
propre. Prix: $1,400. Tél: 322- 
0142 31-5-72

BUREAU A LOUER

DANS LE
VIEUX-MONTRÉAL
Édifice commercial nouvel­
lement rénové.
Idéal pour professionnels, 
agences de presse ou 
autres.

211 du St-Sacrement
Tél: 844-3361

poste 238

_____  J.N.O.

CHALETS A LOUER

Chalet suisse, ST-SAUVEUR, 2 
chambres à coucher, foyer, pisci­
ne chauffée. Tél. : 1-227-3305. 
29.5-72

CHALETS A LOUER

STE-ADELE: chalet 5 pièces, en­
tièrement meublé, chauffé, plom­
berie moderne, 220, réfrigérateur- 
cuisinière électrique, foyer natu­
rel. Vue panoramique, près toutes 
commodités. Personnes fiables. 
Saison. Tél. 737-4425 29-5-72

ST-ADOLPHE D’HOWARD: lac 
Vert, chalet moderne; salon, di­
nette, chambre, mezzanine, face 
lac privé. $200. par mois. 1 an- 
$150. par mois. Tél: soir 388- 
8156 29-5-72
Plusieurs chalets à louer à Petite 
Rivière, Comté de Charlevoix. Un 
prèsdeSte-Agathe. Tél.: 842-2394 

29-5-72

CHAMBRESA LOUER

Chambres seulement, ou avec re­
pas et services. Idéal pour pro­
fesseurs et étudiants: au pied de 
l’Université de Montréal, 5577 
Canterburry, Montréal 250, Tél.: 
731-3755 ' 29-5-72

École élémentaire 
privée de Westmount

demande un
ASSISTANT-PROFESSEUR
Unilingue français pour la pré­
maternelle (4 ans) .
• Permis d'enseignement non-re­

quis.
• Heures de travail: 8:45 à 

1:00 P.M. 5 jours par semaine
• Repas du midi fourni
• Salaire: $1,250.00

Écrire à:
CASE 292, LE DEVOIR

29-5-72

APPARTEMENTS A LOUER

OUTREMONT
I Sp
I 5»

50 WILL0WDALE 
Nouvel Immeuble

• Immeuble en béton, insonorisé
• 2 ascenseurs - balcons
• Taxes payées - sun-deck
IVz- $120. 2Vj- $135 
3Vz-$170. . 4Vj - $220

(2 salles de bains)

738-8693
273-4451

1-6-72

: miiNCHiM□
S GlENCOf

OCCASION D'AFFAIRES qoni

AVEZ-VOUS DÉJÀ PENSÉ...
à doubler votre revenu actuel ?

Le monde prestigieux des affaires vous le permet. Évoluez 
dans le domaine du marketing - organisation - supervi­
sion - distribution.
Aucune connaissance spéciale exigée. In^rmation est 
assurée par la Compagnie, Possibilité de travail à temps

par,iel Tél. :M. André 274-930T 1-6-72’

DIVERS

Luxueux bahut chinois noir e» or. 
comprenant emplacement pour té­
lévision, bar, aiscothèque. etc. 
Bibhothèque suspendue au-dessus 
et entièrement tait à la main à 
l’Atelier de Pistono. Tel. : 849- 
4315 (entre 6-9 p.m ). 30-5-72

ENTREPRENEURS

MEMO CONSTRUCTION (1964) 
LTEE. Réparations et maçonnerie 
générales. Menuiserie et finition 
intérieure. Redressons planchers, 
fondation fuyante. Creusons cave 
en sous-oeuvre. Neuf-garantie. As­
surance. Service 24 heures Tél • 
388-2137, 669-2547 6-7-72

COTE-DES-NEIGES: Edouard
Montpetit, privilège de cuisine, 
salle de bains. Prix à discuter. 
Tél.: 731-8419 30-5-72

CHAUTS A VENDRE

LAC ST-FRANCOIS: South Lan­
caster, luxueux chalet, 11 pièces. 
2 foyers. 2 salles-bains, chauffa­
ge électrique, terrain 17,000 p.e. 
Tél. : (613) 524-2885. 30-5-72

DEMENAGEMENTS

ROUSSILE TRANSPORT: dé­
ménagement local. Longue distan­
ce, emballage, entreposage. 725- 
24 21 29-5-72

DIVERS

DACTYLOS manuels, électriques. 
Vendons 20% escompte. Louons. 
Echangeons. Réparons. Aubaine: 
Recordacall, dictaphone. En­
seignons: anglais, français, dac­
tylo, sténo, comptabilité, mathé­
matiques. Frère St-Yves, 3550 Lé­
vesque, Chomedey. Tél.: 332-0044 

27-6-72

ÉDUCATION

Brique, foyer, pierre; ciment, che-’ 
minée, joints, menuiserie généra­
le, balcons, galeries, escaliers,; 
réparons fondation, creusons ca­
ve, enrayons eau des murs. Assu­
rance incluse. Estimé gratuit. Tél. : 
642-4077 6-6-72.

1 FEMMES DEMANDEES

SECRETAIRE LEGALE, bilingue,
2 ou 3 ans d’expérience. M. Mor­
ris 845-2241. 1-6-72
Institution culturelle cherche se­
crétaire administrative, compé­
tente. Emploi permanent. Bilingue. 
Veuillez donner curriculum vitae 
et indiquer salaire demandé à Case 
290. Le Devoir. 29-5-72

Avocats demandent SECRETAIRE
d’expérience. Tél.: 376-7791.

30-5-72
DACTYLO rapide, pour travail­
ler à temps partiel, après-midi ou 
soir, 3 ou 4 heures par jour. Tél 
523-3136. Laissez votre nom et 
téléphone pour le Dr Newman qui 
vous rappellera. 29-5-72

FERME A VENDRE

WINDSOR-MILLS, ferme 190 acres 
dont 170 culture. Maison 2 lo­
gements, étable - 125 bêtes atta­
chés. Prix $20,000 dont $10,000 
comptant, balance Crédit Agricole. 
Autre ferme St-Fortunat, 268 
acres, 13 culture, grange neuve. 
Bonne maison, très beau site. Prix: 
$12,500, vente rapide. Inf. Tel: le 
soir 819-344-2440 30-5-72

HOMMESDEMANDES

OPÉRATEUR

Expérimenté pour opérer presse rotative 
marque "Tandemer" (diddeglaser). 
Bonnes conditions. Bénéfices marginaux.

Appelez: 861-6734
29-5-72

INSTRUMENTS - MUSIQUE
; - -

Superbe piano à queue (6 pieds) et 
clavecin (2 claviers) allemands. Ins­
truments neufs appartenant à une 
musicienne de concert. Tél. : 514 - 
467-2386 29-5-72

LOGEMENTSA LOUER

COTE-DES-NEIGES: face à l’Uni­
versité, 6V2 pièces, chauffées, eau 
chaude fournie, garage. Haut-du­
plex, $250. Tél.: 334-8530 1-6-72

DECELLES - Jean Brillant, 5‘/2, 
bas de duplex. Pour renseigne­
ments téléphonez à 876-3137 
jour, 733-6015 soir. 30-5-72

REU SHERBROOKE, près Radio- 
Canada, rez-de-chaussée, 7 pièces, 
grand salon, fenêtre panoramique, 
meublé si demande, 4 grandes 
chambres. Références, Tél: 522- 
1797 29-5-72

LOCAUX A LOUER

SHERBROOKE-FULLUM: 1200 
pieds carrés, 11' hauteur. Chauf­
fé, éclairé, entrée niveau. Atelier 
de travail, studio de photographie 
ou entrepôt. Bonnes conditions. 
Tél.: 522-1797 29-5-72

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

AMBIANCE UNIQUE, décor genre 
fleuri autrichien, 3 chambres à 
coucher, standard exécutif, foyers, 
patio, garage, plage. Vue super­
be sur domaine de 4 acres culti­
vés avec fleurs. $1,400. Chalet 
avoisinant complet pour 2 ou 3 
personnes. $750. Lac Supérieur 
MBruck 819-688-2177.

 29-5-72

PROPRIETES A VENDRE

TERREBONNE: bungalow à ven­
dre, 4V2 pièces, bord de l’eau 
Tél.. 351-1176. 29-5-72

ST-fflLAIRE: (Otterburn Parki 
dans verger, cottage. 3 ans. 4 
chambres à coucher, terrain 25.- 
000 pieds carrés, foyer, garage 
double. Taxes peu élevées. A voir. 
Tél : 467-7167. 29-5-72

SILLERY (Québec): cottage, 10 
pièces, garage, foyer, sous-sol fi­
ni. Terrain de 15,100 p.c. Pas d’in­
termédiaire, $43,000, hypothèque 
$28,000. à 7%%. Comptant $10,000. 
Tél.: (418) 651-3854. 29-5-72

P1ERREFONDS CENTRE: bun­
galow, 10 pièces, moderne, salle 
de jeux, foyers, chambres de bains, 
garages, gazon, arbres. Pas d’a­
gent. 626-9276 29-5-72

ST-HILAIRE: luxueux et confor­
table “split-Entry” en brique et 
Alcan. 8 pièces. 4 chambres a cou­
cher, IVz salle de bains, foyer dans 
salle familiale. Terrain arboré. 
Prix demandé: $29,500. MLS. Rita 
Bourner 679-8220 ou 670-6533 
Immeubles Westgate, courtiers.

 29-5-72
ST-CESAIRE: maison centenaire, 
pierre des champs, rénovée, 12 
pièces, 2 salles de bain, $24,900. 
Comptant $2,500. Tél.: 1-469-3927 

29-5-72

OKA: grande maison confortable. 
4 chambres à coucher, très grand 
terrain boisé, libre du 24 juin au 
1er septembre Meublée. Tél.: 
1-479-8454. 29-5-72

MAISONS A LOUER

N.D.G. '7Mx, meublée, tapissée, 
jardin, tout confort, juin-juillet- 
août. Personnes soigneuses: Prix 
à discuter. Face au parc, près 
transport. Bien située. Tél. : 482- 
0890. 29-5-72

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, services sérieux. 525 
est, rue Sherbrooke, suite 2, Mar­
the Gaudette, B.A.B., Ped. B.Ph., 
Lès Lettres. Tél.: 288-2332 de 
3-8 p.m. J.N.O.]

PROPRIETES A VENDRE

STE-FOY: De La Falaise, bunga­
low 6 pièces, foyer, safle-manger,

n. Terram boisé, directement 
ipriétaire. Tél.: 1-418-651- 
517É 15-6-72

LAVAL SUR LE LAC: proximité
gare CN, 2 étages, foyer. Terrain 
boisé -10,000 pieds carrés. Qua­
lité et tranquillité. Pas d'agent. 
Tél: soir 627-3226. Prix: $25,000.

29-5-72

OUTREMONT: 8 pièces, 4 cham­
bres à coucher, entièrement ré­
novée, garage, fenêtres Rusco, 
$42,000. Propriétaire, 737-8284 

29-5-72

MAISON UNIFAMILIALE
SPLIT-LEVEL, garage, 5 chambres, 
sous-sol fini.
Prix: $42,000.
Pas d'intermédiaire, ni hypo­
thèque.

Jean-Marie Lebel 
3453, Bohlé (Cartierville) 
Montréal.
Tél: 334-9232 (8 à 10 p.m.)

29-5-72

PROPRIETES A REVENUS 
A VENDRE

VILLE D’ANJOU: maison à reve­
nus, 8 logements, près Métropoli­
tain et Galeries d'Anjou. Bonnes 
condibons - cause maladie. Tél.: 

674-1756. 30-5-72

REMBOURRAGE

PROPRIETES DE CAMPAGNE 
A VENDRE

A LANORAIE: dans village, près 
fleuve, belle propriété, 9 pièces, 
chauffage central. Pour règlement 
de succession. Bonnes conditions. 
Visitez 439 rue Ste-Marie. Tél.: 
1-887-2443. 29-5-72

REMBOURRAGE général, répa­
rations de meubles antiques et 
polissage, réparations de meubles 
modernes, set de salon, daven­
port, sofa-Ut, chaises de cuisine 
Estimé gratuit. Ouvrage garanti. 
Tél.: 521-5484. 1-6-72

ROULOTTES-REMORQUES

ROULOTTE MOTORISEE. “Mo­
tor Home", 25 pieds, en fibre de 
verre, fabriquée au Canada, entiè­
rement hivernisée. Tél.: 334-9178 

29-5-72

TAILLEURS

SI VOUS AVEZ MAIGRI OU EN­
GRAISSE. Faites rajuster vos vê­
tements, habits ou paletots trans­
formés en devant simple, dernier 
cri.

DROLET TAILLEUR 
SPECIALISTE

Habits et costumes 
sur mesures 

351 RUE GUIZOT 
Tél.: 388-2532 29-5-72

VACANCES

CAMP CASTEL DU BONHEUR: 
pour jeunes filles: 12-13 ans. du 
3 au 15 juillet; 14-15 ans du 16 au 
29 juillet. Camp situé au Village 
des Jeunes, St-Côme, Comté Jo- 
liette. 2 formules dynamiques se­
lon les âges: artisanat, natation, 
feux, excursions, soirées organi­
sées. Coût: $65. la session. Ren­
seignements: Soeur Thérèse Gen- 
dron, f.d.l.s. Tél.: 636-4489. 1.6-72

NOS ANNONCES 
CLASSÉES 
SAURONT 

VOUS GUIDER...

PARENTS
Donnez à votre enfant l'occasion de prendre des 
responsabilités.
Suggérez-lui d'offrir ses services pour faire la distribution 
du DEVOIR le matin.
En plus de recevoir une rémunération intéressante, ce 
travail lui permettra d'acquérir de l'initiative et le sens 
des affaires.
Si votre enfant a dix ans ou plus il peut rejoindre nos 
agents-distributeurs en composant

844-3361 poste 240

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

12

Horizontalement

1- Celui qui saigne un anirral.
- Belle-fille.

2- Urticacée couverte de poils.
- Assemblage de noues, 
formant un canal pour 
l’écoulement des eaux.

3- Dans la montagne, versant 
à l’ombre. - Un peu jau­
ne.

4 —Elle a perdu la raison. — 
Utilise, - D’un verbe gai.

5- Peintre français (1879- 
1949) - Pièce de la char­
rue.

6- Celui qui seconde et rem­
place lechef.

7- Le meilleur en son genre. 
-Correspondance.

8- Partie d’une église. - Cré­
pir de nouveau

9- Deux points sur une voyel­
le. - Ile de l’océan Atlan­
tique. - Pas beaucoup.

10- Gros marteau. - Visage.
11- Favorable. - S'attribuer 

quelque chose sans y avoir 
droit (s').

12- Arbres. - Constitua, en par­
lant, une consonne faible à 
uneconsonne forte.

Verticalement

1 - Ventilateur de soufflerie.
2- Cultiver des arbres. - 

Interjection.
3- A la forme d'une botte. - 

Epouse.
4- Orifice calibré servant à 

limiter le débit d'un flui­
de dans les canalisations

d'un carburateur. - Depuis 
le poignet jusqu'à l'extré­
mité des doigts.

5- Venu au monde - Suivras 
une action en justice.

6- Ardeur. - Tamis.
7- Mammifère aux mouve­

ments lents. - Donner 
l'aspect de la nacre aux 
fausses perles de verre.

8- Qui tire sur le roux. - Ru­
bidium.

9- Seule. - Dit qu'une chose 
n’est pas vraie. - Fou.

10- Plante herbacée annuelle. 
-Action de refaire la tra­
me et la chaîne d'un tissu 
pour réparer une déchiru­
re.

11- Au billard, effet de recul. 
-Filles du frère.

12- Note de la gamme. - Pas 
ailleurs - Jettera en l'air, 
avec force, les pieds de 
derrière.

Solution d'hier
1 2 3 4 S 6 7 8 9 10 11 12
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AVEC U PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBLÈME

spectacles
JAZZ

Les oies du Capitol (e)

mu
d’ê

par GILLES ARCHAMBAULT

Ceux d'entre vous qui me font l’honneur de 
me lire entre une contestation et un débraya­
ge savent déjà à quel point l'industrie du dis­
que de jazz vit de ré-éditions. On soupçonne 
les raisons économiques qui expliquent le 
phénomène: on préfère remettre sur le mar­
ché des pièces devenues introuvables, et 
dont on sait qu’on ne vendra que peu d’exem­
plaires, plutôt que de commander de nouvel­
les séances d’enregistrement à des musi­
ciens bien vivants qui ont des tarifs syndi­
caux américains et qui s’exécutent dans des 
studios coûteux. L’an dernier, par exemple, 
Norman Granz chercha en vain une compa­
gnie qui consentit à enregistrer un Oscar 
Peterson pourtant au meilleur de sa forme. 
Aucune compagnie américaine importante 
ne voulut mettre le pianiste sous contrat. 
Les grands de l'industrie du disque lorgnent 
vers les jeunes musiciens ou les super ve­
dettes au goût du jour. Peterson n’est ni 
l'un ni l’autre.

Dans cette mer de ré-éditions, tout n'est 
pas de même qualité. En plus évidemment 
de la valeur des oeuvres elles-mêmes, il y 
a leur relative rareté, la façon de les pré­
senter, etc. La série de repiquages de la 
compagnie Prestige, par exemple, consacrée 
à des albums doubles de Dolphy, Coltrane, 
Rollins, etc. (PR 24001 à 24011) bien que 
fort intéressante nous parait moins utile que 
les “Vintage Series" que RCA Victor publie 
aux USA et ne reprend pas au Canada. Les 

icrosillons de Prestige n'ont pas cessé
’être accessibles, ce qui n’est pas le cas 

de ces vénérables 78 tours que Victor a dé­
couverts dans ses voûtes. Pendant que Decca 
conünue avec une lenteur de tortue son pro­
jet “Jazz Heritage”, Columbia entreprend 
sa série Billie Holiday avant de terminer 
son intégrale Bessie Smith. Le scandale 
“Verve” se poursuit. Cette compagnie qui 
possède des centaines et des centaines de 
microsillons importants devenus introuva­
bles aux USA et au Canada continue de dor­
mir. A qui appartient donc la musique? 
Aux musiciens, aux amateurs ou aux gro­
tesques comptables?

Mais plutôt que de me plaindre de cette 
injustice que le commerce fait subir à Les­
ter Young, Charlie Parker, Dizzy Gillespie, 
Benny Carter, Ben Webster, quelques-unes 
des vedettes “Verve”, je me réjouis d une 
décision de la compagnie Capitol qui vient 
de lancer d’un seul coup dix microsillons 
réunis sous le titre de “Capitol Jazz Clas­
sics”. Dans l'ensemble, cette entreprise 
satisfait aux bois normes que j’ai émises 
plus haut: il s’agit de disques devenus rares, 
les performances qu’ils contiennent justi­
fient la réimpression, on a confié leur pré­
sentation à des spécialistes. D’où le titre 
que j’ai donné à mon article qui témoigne 
non seulement de ma culture classique mais 
de la ioie que je ressens! Si vous voulez, 
nous allons cacarder...
MILES DAVIS - Vol. 1 - THE COMPLETE 
BIRTH OF THE COOL - Capitol M 11026 
Il s’agit de l’un des disques les plus impor­
tants de la carrière de Miles, celui qui mar­
qua la naissance du mouvement “cool”, la 
rencontre avec Gerry Mulligan et Gil Evans, 
etc. Le qualificatif de ''complete" vient de 
ce qu'on a jouté quatre pièces à celles que 
comprenait le Capitol H459 de 1955. Un 
must.

qui n ont pas trop vieilb. 
COLEMAN HAWKINS

STAN KENTON - Vol. 2 - ARTISTRY IN 
JAZZ - Capitol M 11027. Pour quiconque 
n’est pas un fan de Kenton, cette version de 
son orchestre est la moins imbuvable. Je ne 
peux en dire plus. Moi, pas aimer Kenton... 
ART TATUM - Vol. 3 - SOLO PIANO - 
Capitol M 11028. A l’époque de l’enregistre­
ment de ces solos, Tatum était au sommet 
de sa forme. De la dentelle d'une rare fines­
se, une virtuosité constante, un sens de la 
découverte. Je préfère encore les séances 
solos de Verve dans lesquelles il est 
éblouissant, mais ne vous méprenez pas sur 
l’importance des plages contenues dans ce 
microsillon!
GERRY MULLIGAN Vol. 4 - WALKING 
SHOES - Capitol M 11029. Le tentette de 
Mulligan dans toute sa splendeur. Aux piè 
ces originales du Capitol H 439, on a ajouté 
quelques plages de Red Norvo accompagne 
de Dexter Gordon, Barney Kessel, etc. Vaut 
surtout pour l’écriture et le jeu de Mulügan 

op v......
kWKINS - Vol. 5 HOLLY­

WOOD STAMPEDE Capitol M 11030. Du 
beau middle jazz avec Hawkins. Sir Charles 
Thompson, Howard McGhee (très bop. luii et 
Vic Dickenson...
METRONOME ALL STARS Vol. 6 ALL 
STAR SESSIONS - Capitol M 11031. Séan­
ces d'enregistrement allant de 1945 à 1952 
èt qui nous permettent d’entendre des musi­
ciens importants comme Benny Carter, 
Wardell Gray, Nat King Cole, etc. D'un inté­
rêt soutenu.
SERGE CHALOFF Vol. 7 BLUE SER­
GE - Capitol M 11032. Très beau disque de 
ce saxophone baryton que l’on connaît mal 
et dont les disques sont pratiquement in­
trouvables. Excellent accompagnement de 
Sonny Clarke, Leroy Vinnegar et Philly Joe 
Jones.
NAT KING COLE - Vol. 8 TRIO DAYS 
Capitol M 11033. Si vous croyez que Cole 
n’etait qu'un chanteur sirupeux, c est que 
vous êtes un affreux jojo! Comme pianiste, 
il s'apparente a Earl Hines dont il a retenu 
certaines caractéristiques. Ce florilège 
n'est pas complètement heureux. Je connais 
plusieurs pièces du répertoire de Cole qui 
aurait remplacé avantageusement le "Pré­
lude" de Rachmaninov ou le "Paillasse de 
Leoncavallo, mais il y a un “Honeysuckle 
Rose" époustoulllant, un üès bon “Easy 
Listening Blues ", etc. A se procurer.
WOODY HERMAN Vol. 9 EARLY AU­
TUMN - Capitol M 11034. Le Woody de la 
grande période avec Stan Getz, Zoot Sims, 
Al Cohn, Terry Gibs, etc. Essentiel pour 
quiconque s’intéresse aux big bands.

ANTHOLOGIE Vol. 10 SWING EXER­
CISE - Capitol M 11035. Si vous achetez ce 
disque, que ce ne soit pas à cause de Bille 
Holiday dont on a reproduit le portrait sur 
la pochette et qui ne chante qu une pièce 
avec le détestable orchestre de Paul White- 
man! C’est le seul reproche qu'il convient 
de faire à Capitol dans cette entreprise de 
réédition. Je sais bien que 1972 est l’année 
Holiday, mais enfin Ce “Swing Exercise” 
est celui de musiciens de la période classi­
que, Rex Stewart, Harry Carney, Illinois 
jacquet, Barney Biggard, etc. D'excellents 
moments.

cinema
ALOÉJtCTTE: ”2001 Odyssée de l'espace"

12.15 3.00,5.45,8.30
ARLEQUIN: ‘Chambres communiquantes" 

2.25-5.45-9.15 ef'Rouble à deux faces" 
12.45-4.10-7.30

ATWATER: (cinéma I): “The French Con­
nection" 1 00,3.15, 5 20. 7 25, 9 35. 

ATWATER: (Cinéma II): And now for so­
mething completely different" 1.30, 3 30.
5.30 7 30 9 30

AVENUE: "A clockwork orange" 2.00, 4.30,
7.00. 9.30.

BERRI: "Un frisson dans la nuit” 2.25, 6.10, 
lO.OOet "Les proies" 12.30,4 10,8.00 

BUOU: "Justine de Sade" 12 25 , 3 32, 6 19. 
9 26 et “Leila, la bête érotique" 2 04, 
5.11,8.18.

BONAVENTURE: "Night after night" 1.00. 
3.00-5.ÜO 7.00-9.00

CANADIEN: "L'orphelin à la voix d’or" 
2.45, 6.20, 9.55 et "Les mariés de l’an 
2" 1.00.4.35.8 10.

CAPITOL: "Tales of the crypt" 12.30,
2.20.4.00. 5.45.7.35.9.35.

CHAMPLAIN: "L’hôpital en folie” 12.00
2.25, 6.50, 10.15 et "Les stances à So­
phie" 1.35, 5.00,8 25

CHATEAU: "Camp Spécial no 7" 2.40,
6.00. 9.30 et "Les esclaves du plaisir"
1.15.4.35.8.00.

CHEVALIER: "Le temps des loups" 12 05,
‘îfFi 719 QT7

CINEMA COTK-DES-NEIGES: (cinéma III 

"Last picture show" 12.55 , 2.55, 4 55,
7.00. 9.00.

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (cinéma I) 
"To find a man" 1 20, 3.20, 5.15, 715,
9.15

CREMAZIE: "Le survivant" 2 3(H>. 15-10.00 
et "L'homme qui sortait du bagne" 12.30 
4.15-8.00

CINEMA DE PARIS: "Sacco et Vanzetti" 
12.15.2 30,4 45,7.00,9.15 

CINEMA V: "Voir cinéma de Paris" 
DAUPHIN: (Renoir) "Symphonie pathéti­

que" 1.00, 3 00, 5.15, 7 30, 9 35. ( Mc­
Laren) "Sans mobile apparent" 1.30, 3.30
5.30.7.30.9.30

ELECTRA: "Voir Château"
ELYSEE: (Salle, Renoir) "La vieille fille” 

1.30, 3.30 , 5.30, 7.30. 9.30 et (Salle 
Einstein) "Traffic" 1.30, 3.30, 5.30, 7.30 
9 30

FESTIVAL: "Wr. Mysteries of the orga
nism" Sam. 7.30. 9.3~ ..............................
5.30,7.30,9 30.

PLACE VILLE-MARIE: (Grand cinéma) 
"Decameron" 1.10,3.10,5.10,7.20,9.30 

PI*AZA: "Voir Canadien"
PUSSYCAT: "Dominique daughters of Les- 

dos 12 00, 2.35, 5.10, 7.45, 10 20 et 
"Only in my dreams" 1.10, 3.45. 6.20, 
8.55

RIVOLI: "Voir Arlequin"
SALLE BREBEUF : “Pinocchio" 2 30-7 30 

"Du vent dans les voiles" 4 15,9.15 
SAINT-DENIS: "La vraie nature de Ber­

nadette" 12.05, 2.42. 4 19, 6 07, 8 14. 
9.52.

SEVILLE: "One is a lonely number" 1.30 
3.30-5 30-7.30-9 40

SNOWDON: "Cabaret" 12 25, 2 35 , 4 48. 
7.00,9.10

VAN HORNE: "The great Waltz” 1.15-3.15- 
5.10-7.10-9.10

VENDOME: "Bedroom mazurka" 12 45. 
2.55-5 05-7.15-9 20.

VERSAILLES: (Salle rouge) "Voir Château" 
VERSAILLES: (Salle bleu) "La contesse nue" 

3.15, 6 25, 9.35 et "Viens mon petit oi­
seau” 1.35, 4.45, 7 55 “On n'arrête pas
1 nlsimn*' ' *7 *}f\ fl Hf\

WESTMOUNT SQUARE: Made for each 
others" 1 05-3 05-5 05-7 05-9 10 

YORK: "Play it again Sam" 1 50, 3.45, 5.40 
7 35,9.30

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Relâche"

théâtre

le printemps" 7 30,9.60. 
VERDI: "<5n n'al’arrête pas le printemps"

7.30,9.60
VERDUN: "Les dix commandements" 12 30 

4 15-8.00
VIDEOGRAPHE: "Amouracisse" et "Le 

p'tit vlimeu" et "Un Vallières bien ordi­
naire" 8 00

VIEUX MONTREAL:
STUDIO A: "La Salamandre" 1.00. 3 10, 

5.20 7 30 9.60
STUDIO B:' "Rua” I MW.IO.S 20.7 30,9 60 
VILLERAY: "Il était une fois dans l'ouest" 

12.00,3 00.6.00,9.00
WESTMOUNT: "What's up Doc" 1.00,240. 

4 20,6.00,7.40.9 20

ASSOCIATION ESPAGNOLE (Casanousi 
"Activités suspendues durant l'été"

LA POUDRIERE: Mow the other half
loves’’ de A-Aychboum 16h. 19h 30 
LE PATRIOTE: Barbara 
NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 

"Atelier 72" Y. Canuel Horaire irrégu­
lier.

RIDEAU VERT: "L'Amante anglaise" de M 
Duras. 20h

REVUE THEATRALE: Atonale" de M
Huldischinski.21h dim relâche 

THEATRE DE QUATSOUS: Boum Arba 
lette et Vieille Rapierre" de G. Michel 
22h30dim.

THEATRE D’AUJOURD’HUI: Dé Mesuré 
de J.C Germain 20h30

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: Sammy 
Davis dr show-sam. 18 30h, 22h dim 
14 30h,20 00h

THEATRE MAISONNEUVE: Only fools 
are sad” de Dan Almagor Sam 20 45h 
dim 14 JOh. 20 30h

THEATRE PORT ROYAL: "Jules César 
de Shakespeare - 20 45h par le T N.M 
dimanche relâche.

télévision

nism" Sam. 7.30. 9.30. Dim . 1.30, 3.30

FLEUR I)k LYS: "Voir Cinéma de Paris" 
SALLE HERMES: ‘‘Carry on Doctor" 12.30 

3.40, 6.45 , 9.55 et "Carry on pimpe- 
ment" Sam. 8.25, Dim. 2.10,5 15.8.25. 

IMPERIAL: "Scandale" 12.30-3 404.55-
10.05 "Monsieur le curé est mis au vert 
et voit rouge" 1.55-5.054 20 

JEAN-TALON: "Tiens-toi bien." 1200
2.00. 4 00,6.00,8.00.10.00.

KENT: "Song of the South" 2.40, 6.05, 
925 et "Barefoot executive" 1.00. 4.20,
7.40..

LOEWS: “The Godfather" Sam. 930-12.30 
3.30-7.00 dim. 1.30-5.00-8.30.

LUCERNE: Sam. "My Fair Lady" 5.45-8.35 
Dim. "Pile ou face” 1.00-4.20-7.45 et 
"Après ski" 2 404 05-9 25,

MAISONNEUVE: "Voir Jean-Talon". 
MERCIER: "Le reptile" 2.00-5 50-9.40 et 

"Compartiment tueurs" 12.20-4.10-8.00 
■""MINUIT:MIDI Plaisirs secrets d’une 
playboy" Sam. 12.30, 3.30, 5.30, 9 30. 
Dim. 2.00, 6 00 8 00 et “Les fantaisies 
amoureuses de Siegfried” Sam.: 2.00, 
5.00.8 00.10.55: 12.30.3.30,6.30.9 30.

MONKLAND: “Carry on up the jungle" 1.00 
8.50 et “Carry on up the jungle” 1.00- 
4.05-7.10-10 25

OUTREMONT: Sam “Mon enfance à Mon­
tréal" 4.30 "The marriage of a young 
stockbroker 7.00 "The Fearless Vampire 
killers" 9.30 Dim "Walkabout" 2.00 et 
“Le bal des vampires" 4.30 “Ma nuit 
chez Maud" 7.00" le genou de CLaire" 
9.30

PALACE: "Z.P G.” 1 00-3.05-5.157.25-9.30
PAPINEAU: "Qui si frotte si pique" 2 20 

4 55-7 35-10.10 et "Cette soif d'amour" 
1.00-3 354 108.50

PARC: "Les bidasses en folie" et "Sibérie 
terre de violence

PIGALUE: "Voir Midi-Minuit'’
PIERROT: "Le mur de l'Atlantique" 12.37 

2.49,5.01.7.13,9.25.
PLACE DU CANADA: "Fiddler on the roof"
PLACE VILLE-MARIE: (Petit cinéma): 

"Minnie and Moscovitz" 12.30, 2.30,
4 25.6.30.8 35

C B F T O 4.00 L'Eglise sur la place . .
C’est arrivé cette semaine

c

8.55 Aujourd'hui à CBFT 6.00 Pop ‘72 c
9.00 Yogi et Popotame c 7.00 Jeunesse........... .c9.30 Le Roi Léo . c 8.00 Les grands spectacles :10.00 Tour de terre "Alexandre le Grand" (drame

11.00 Robin Fusée . c Américain 1956) .0
11.30 Lassie..................... . c 10.30 Les nouvelles TVA c '
12.00 Les Corsaires . .c 11.00 En pantoufles:12.30 lae monde en liberté . . c "A l'est de Sumatra" (aventure1.00 Le Golf et ses étoiles . . c Américain 1958) c
2.00 Baseball . . c 12.30 En pantoufles:
4.45 Echos du sport . . .c "Cornent trouvez-vous ma soeur"5.00 Droit de regard............ (Comédie sentimentale Français6.00 Caméra-moto 1963)6.30 Téléjournal................ . . .c 2.00 Le 10 vous informe6.45 Nouvelles du sport

Politique Fédérale c
2.05 Fin des émissions

C B M T O7.00 Cent filles à marier.......
Billet de faveur . . c8.00

"Sur la piste des Apaches" (wes- 9.17 Standby Six . c *
tern - Américain 1965) 9.30 Rocky and his friends c

10.00 A communiquer 10.06 Daniel Boone c
10.30 Téléjournal................... . . c 11.00 Arthur and the square knights . c
10.45 Nouvelles du sport . . c 11.30 Sports international c
11.00 Au masculin 12.00 The restless wave
11.30 Cinéma: 1.00 World of man c

"Le temps de vivre" (drame psy- 1.30 Klahanie . c
chologique ■ Français 1968) . . c 2.00 Major league baseball .c

1.00 Ciné-nuit: 4.30 Sports week c
"Le plaisir" (comédie - Français 5.00 Bugs Bunny and the road runner. c

1951) 600
6.30
7.00

Update . . ,c

CFTM Œ)
Replay
T B A

7.30 Expos This Week c
8.55 Mire-Musique 8.00 The six wives of Henry VII . c
9.00 Fusée XL-5 9.30 Bless thus house c
9.30 L araignée.......................... . . c 10.00 The Performers ,c

10.00 Sentinelles de l'air.............. . . c 10.30 Countrytime c
11.00 Super héros 11.00 The National c
11.36 Escadrille sous-marine . c 11.15 Provincial affairs
12.00 Bon week-end................... . . .0 11.21 Night Report and Sports Final
1.20 Mes amis les animaux . . c 11.37 Ciné-six
13.0 Voyage - informations . . .c "Closely watched trains" (comédie
2.00 Jeunesse en forme . . .c 1967)
3.00 Sur le matelas . . c 1.10 Final report and weather
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arts spectacles
Les disques

Attention: la nécrophilie fait rage!
parJACQUES THÉRIAULT

Ne nous leurrons pas: l'in­
térêt de l’édition phonographi­
que en faveur de la musique 
contemporaine ne s’est pas 
vraiment accentué depuis un 
an. A croire qu'on n’arrivera 
jamais à se débarrasser de no­
tre universelle nécrophilie en 
matière d'art, disons qu'on 
publie environ cent disques de 
musique ancienne pour chaque 
programme d’oeuvres nouvel­
les!

Commençons par Pierre Bou­
lez dont la maison Harmonia 
Mundi <HM 930) vient de gra­
ver "Domaines", avec le 
concours de l'Orchestre Musi-

3ue Vivante sous la direction 
e Diego Masson. Ecrite pour 

clarinette solo et un groupe 
d'instrumentistes, cette oeuvre 
date de 1968; elle est la der­
nière que nous connaissions du 
célèbre compositeur et chef 
d'orchestre français.

Pour traduire les "Domai­
nes”. qui sont tout autre chose

3u un concerto, six groupes 
'instrumentistes sont disposés 

en cercle Dans les deux parties 
qui s'intitulent "Original'' et 
"Miroir”. le clarinettiste 
vient jouer en solo devant cha­
que groupe qui répond par un 
commentaire "qui reprend 
comme le spectre des figures 
proposées.” D'écriture rigou­
reuse. mais laissant une place 
au hasard, "Domaines” brosse 
une trame musicale constituée 
de sons frappés et de longs si­
lences - contrairement à 
"Eclats” (1965) où les longues 
résonances sont prédominan­
tes.

Pour mieux connaître le 
Boulez des années 60.

Le dernier-né de Pierre Hen­
ry, "Mouvement-rythme- 
étude”. est également disponi­
ble (Philips: 6504 052). Sorte 
d'hommage à la danse (le sous- 
titre "Barre-fiction” le préci­
se) et plus précisément à

Maurice Béjart dont il est le 
fidèle collaborateur, cet ouvra­
ge électroacoustique en qua­
torze mouvements fut crée en 
spectacle par le Ballet du ving­
tième siècle, en octobre 1971, 
sous le titre "Nij inski. clown 
de Dieu"

Comme le note Béjart. "je 
fus aussitôt enthousiasmé par 
les qualités dansantes de cette 
partition qui se présentait 
comme une suite de pièces 
courtes intitulées: adagio, 
variation, temps de pointe, dan­
se. sauts, figures, etc. Dans 
mon esprit, le rapprochement 
se fit avec le Nijinski qui oc­
cupait mes pensées. De cette 
oeuvre la chorégraphie est née.”

Et, comme de fait, la musi­
que de Pierre Henry est ex­
trêmement attachante. Plus que 
sa "Messe de Liverpool” (1967). 
Beaucoup plus que son intermi­
nable "Apocalypse de Jean” 
(1968). Il donné à penser que

pet jouit d’une popularité 
sez justifiée. Un enregis

cet admirable danseur que fut 
Nijinski (“le plus grand ac­
teur du monde” de l’avis de 
Sarah Bernhardt) lui a permis 
de prendre un nouveau souffle 
et d’épurer son langage des 
éléments routiniers des der­
nières années.

En Angleterre, Michael Tip- 
as-

enregistre- 
ment de 1’Academy of St. 
Martin-in-the-Fields, sous la 
direction de Neville Marriner, 
le confirme de nouveau (Argo: 
ZRG 680); il comprend le 
"Concerto pour double orches­
tre à cordes” (1938-39), "Lit­
tle Music” pour orchestre à 
cordes (1946), et “Fantasia 
concertante sur un thème de 
Corelli" (1953).

Bien qu’étouffé par la super­
popularité de son compatriote 
Benjamin Britten. Tippet me 
paraît tout aussi intéressant. 
Malgré ces chefs-d'œuvre

Les prochaines activités des GBC
Les Grands Ballets Cana­

diens présenteront cinq cho- 
régraphies durant l’eté à 
l’Expo-théâtre: “Tommy” en 
alternance avec “Cérémonie” 
et “Hip and Straight” du 11 
au 29 juillet, "Symphonie des 
psaumes”, “Jeu de cartes” 
et “L’oiseau de feu” du 1er 
au 12 août.

Comme l’a fait remarquer 
la directrice des GBC. Mlle 
Ludmilla Chiriaeff. ces deux 
programmes sont destinés à 
mettre à la disposition du 
plus vaste public possible, à

des prix avantageux, des œu­
vres dont la qualité et la po­
pularité ont été démontrées an­
térieurement.

A l’automne, les GBC pré­
senteront une série de qua­
tre spectacles différents à 
la salle Wilfrid-Pelletier. 
Outre cinq œuvres nouvelles 
dont les titres seront annon­
cés plus tard, on note une créa­
tion de John Butler intitulée 
“Trip” et la trilogie de Cari 
Orff: “Carmina Burana”,
“Catulli Carmina" et “Le 
triomphe d’Aphrodite”. En

Le célèbre groupe pop LED ZEPPELIN présentera un 
concert au Forum, le 7 juin prochain à 20h., sous les 
auspices de Donald K. Donald. Un ''dirigeable"... à 
suivre.

CE SOIR - MINUIT

AUJOURD'HUI et DEMAIN

3:00. 7:00. 9. 10
- festival 

de filitys

FANTAS
TIQUES

RJ
LA CHÜTf DI U ^ 

MAISON USHER
de Roger Cor mon

EN FRANÇAIS : 

et
L'HOMME TATOUE
de Jack Smight

EN FRANÇAIS

Les Cinémas 
du Vieux Montreal
136 est, St-Paul 861-7863
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/\ <- 
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Un film sanglant 
d’où jaillit le rire !

DONAU) SUTHERLAND I UilOTT GOUtO
ADAAISSION : $1.50. ÉTUDIANTS ET

Age cor : s i .oo
Stationnement gratuit 
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l’auditorium
cegep st-laurent

ce qui concerne “Trip”, on mière audition à Montreal,
précise que cette nouvelle à l’automne 1970.
chorégraphie sera réalisée
à partir de “Sinfonia” de Enfin, à l’occasion des fê- 
ITtalien Luciano Berio que tes de Noël, les GBC re-
l’OSM a présentée en pre- prendront “Casse-Noisette”.

Le Quatuor Bourque 
se distingue à Bordeaux

Le Quatuor de saxophone Pierre Bourque s’est mérité 
une médaille d'argent au concours de la Biennale de Bor­
deaux qui s’est déroulé entre le 10 et le 24 avril 1972. Cette 
cinquième Biennale qui réunissait 26 concurrents venus de 
13 pays différents coïncidait avec le dixième anniversaire 
du mouvement musical et culturel de Bordeaux et revêtait, 
de ce fait, un éclat tout particulier.

Ce quatuor est formé de MM. Pierre Bourque, Jacques 
Larocque, Claude Brisson et Jean Bouchard. Tous sont titu­
laires d’un premier prix de saxophone du Conservatoire de 
Québec et tous ont obtenu un premier prix au Conservatoire 
national de musique de Paris.

Créé en 1963, cet ensemble instrumental fit ses débuts 
aa Conservatoire de Québec. Réunis au Centre J.M.C. Or- 
ford pour y travailler, les quatre musiciens y présentaient 
un premier récital en 1965 et effectuaient en 1966 une tour­
née de cinquante concerts.

Le quatuor Bourque a acquis, depuis, une reputation envia­
ble et se classe d’emblée comme l’un des groupes musi­
caux les plus intéressants au Québec. Il n’a cessé de se 
perfectionner et de se faire connaître au pays et à l'étran­
ger, par le concert, le disque, la radio et la télévision. En 
mars 1971, il représentait dignement le Québec à Paris 
dans un récital à la salle Gaveau et savait intéresser un 
auditoire parisien déjà sensibilisé à cette formule instru- 

«rnentale.
La Biennale de Bordeaux n’a fait que confirmer la qua­

lité artistique d'une formation instrumentale qui reste la 
seule du genre tout au moins au Québec.

L’ATELIER-THÉÂTRE DU CEGEP LI0NEL-GR0ULX
présente

“LES CINQ MERVEILLES DU DÉTROIT”
Comedie de JEAN-ROBERT RÉMILLARD

à 8:30 hres les 27 - 28 - 29 mai 
à l'Auditorium du Cegep 

à Ste-Thérèse

que sont “La rivière aux cour­
lis”, “Le tour d'écrou” et 
"Peter Grimes". Malgré une 
activité créatrice plus déduite. 
N’y recherchons pas l'audace 
sonore des Xénakis et des 
Stockhausen, mais sachons 
seulement reconnaître que 
Tippet s’exprime simplement 
et qu’il compte parmi les tech­
niciens britanniques les plus 
brillants. Les exécutions sont 
convaincantes et menées avec 
détermination.

On ne sera pas non plus bou­
leversé par l’esthétique de 
.lean Rivier dont Barclay (col­
lection "Inédits ORTF”: 995 
006) vient de publier le "Con­
certo pour trompette et saxo­
phone ", “Musiques pour pia­
no” et “Concerto brève pour 
piano et orchestre”, avec le 
concours de l’Orchestre de 
chambre de l’ORTF sous le 
baçton d'André Girard. Né en 
1896 en France. Rivier est 
demeuré fidèle au néo-classi­
cisme de Stravinsky, en n’évi­
tant pas pour autant les clins 
d’œil à Beethoven! Pour les 
très curieux et pour ceux qui 
veulent savoir ce que serait 
la musique française sans les 
Varèse, les Messiaen et les 
Boulez.

Columbia, pour sa part, vient 
de lancer le premier album de 
ce créateur bizarre et sympa­
thique qu’est Harry Partch 
(deux disques, M2-30576). 
Son œuvre s'intitule “Delu­
sion of the Fury” et se présen­
te sous la forme d'un rituel 
pour instrumentistes, chan­
teurs, mimes, danseurs, etc. 
Comme on dit, un spectacle 
d’environnement total.

J’ignore l’impression que 
laisse une représentation de 
cette œuvre basée sur les 
thèmes de la vie et la mort, 
mais l'enregistrement phono­
graphique nous laisse pantois. 
Non pas que Partch, à l'âge de 
70 ans, soit tout bonnement de­
venu gaga, mais la gamme 
d’instruments hétéroclites dont 
il est l’inventeur me paraît 
infiniment plus intéressante

3ue la musique elle-même.
tiel rêve pour un électro- 

acousticien! On imagine déjà 
les sons inouis qu'il pourrait 
tirer de ces instruments: le 
Kithara, le Blo-boy, le Marim­
ba erioca, le Crychord, le 
Chromelodeons. le Xymo-xyl, 
etc. Et pour mieux nous faire 
connaître ces "sculptures 
musicales” insolites, les pro­
ducteurs consacrent une face 
de disque et un livret abon­
damment illustré à la dissec­
tion de leur anatomie.

J’ai gardé pour la fin une 
réédition prestigieuse: deux 
disques vendus à un prix spé­
cial et comprenant les princi­
pales œuvres d’Edgard Varè­
se: Tonisation", "Intégrales ". 
"Densité 21.5”, "Octandre", 
"Hyperprisme”, “Poème élec­
tronique", "Déserts”, “Of­
frandes” et "Arcana". Parus 
séparément il y a plusieurs 
années, sous la supervision et 
la direction de Robert Craft, 
ces enregistrements (Colum­
bia: MG-31078) devraient nor­
malement figurer dans toutes 
les discothèques. Si ce n’est 
déjà fait, hâtez-vous de visiter 
un disquaire. Sans Varèse, la 
musique d'aujourd'hui ne se­
rait sans doute pas la même.

LES ATELIERS DE 
FRANÇOISE GRAHAM enrg

NOUVELLE ADRESSE: 5110 AVE. DU PARC (COIN LAURIER)

ÉTÉ 72
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TARIF: $12.00 PAR MOIS 

RENSEIGNEMENTS : 843-8768
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HORAIRE: 
Justine: 12.25 - 
3.32 - 6.19 - 
9.26 - Leila:
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Un film de 
CLAUDE PIERSON

Également à l'affiche

LEILA LA BÊTE ÉROTIQUE
En couleurs - Version française de “Mantis in lace"

GAGNANT «

AUJOURD'HUI 
1 REPRÉSENTATION

À 8:00 P.M

ACHETEZ VOS BILLETS A L'AVANCE 
GUICHETS OUVERTS DE 12.30 A 9 00 P M 

TOUS LES JOURS
LUNDI-MARDI - JEUDI VENDREDI A 8 PM 

MER 2 P.M - 8 P M 
SAM 1 30 P M. - 5 P M -9 P M 

DIM 2 P M. • 7 30 P M
TOUTES LES CARTES DE LÀ GE D'OR VALABLES 

EN MATINEE LE MER ET SAMEDI
SEULEMENT $1 50 86M43I

A L'ÉCRAN

VIA CHATIAU CHAMP1AIN

\ "PLUS RICHE, PLUS ORIGINAL 
QUE "JULES ET JIM"

POUR
TOUS

NOUVEl OBSERVATEUR

"CERTAINES SCÈNES ÉVOQUENT 
LE CHAPLIN DES "TEMPS MODERNES"

"UNE SÉRIE DE SITUATIONS 
SENTIMENTALES PASSIONNANTES”

COMBAT

"DES COMÉDIENS MERVEILLEUX DE 
NATUREL NOUS FONT PARTAGER 
LEUR VIE DE BOHÈME"

LA
SALAMANDRE

un film d'ALAIN TANNER 
BULLE OGIER JEAN-LUC BIBEAU

LE SUCCES DE L'ANNÉE
6>

MOIS
^opération fou-rire!
' ,v DOMINIQUE MICHEL 
/ ' YVON DESCHAMPS

TiENS-TOi BIEN 
APRÈS .
LES OREILLES
A PAPA

"Eclate en couleurs et en nuances"
CI.AWOADOY

"CEUX QUI S'ATTENDENT À UN 
FILM SUR LA MUSIQUE INDIENNE 
FERONT UN VOYAGE FANTASTIQUE! "

- VILLAGE VOICE

W%ÆÊ0W4t RAVI SHANKAR 
GEORGE HARRISON 

YEHUDI MENUHIN
EN ANGLAIS-EN COULEUR

SAM et
30 9 40

SEMAINE: 7 30 9 40.
OIM 1 00 3 10 5 20 7 3

Les Cinémas 
du Vieux Montreal
136 est. SI Paul 861 7863 
(Place Jacques Cartier)

MÉTRO
KwJl champ
nX/l DE MARS 

FACILITÉ DE 
STATIONNEMENT 
A L'ARRIERE

JEAN-TALON
CENTRE D'ACHATS JEAN-TALON

11
REALISATION SERGIO LEONE

Festival HiNTfASIMCD
26 et 27 mai POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 

et LE RETOUR DES SEPT 
28 et 29 mai POUR QUELQUES DOLLARS 

DE PLUS
LE COLT DES SEPT MERCENAIRES 

30, 31 mai et 1 juin PENDEZ LES HAUT ET 
COURT
SEPT SECONDES EN ENFER

9e sem. POUR
TOUS MONTROSE 722-0302 

3180 Bélanger est

MISE EN SCENE
YVAN CANUEL

DECORS
JEAN-LOUIS GARCIAU

SCENARIO
GILLES MARSOIAIS

COSTUMES
SOLANGE LEGENDRE

ROBERT'MARIEBOIS

AUSSI 
REMARQUABLE 

QUE Z

SACCO&*
VA.NZETTI

À l'affiche! 6 derniers soirs
Ce film divertissant, intelligent, sincère, 
n'a rien d'un film compliqué.C'est le plus 
grand comphnent qu'on puisse fate 
aujourd'hui à un film.

A

POUVOIR ETUDIANT!

on n’ATCEîE pà5
tous les soirs

?30,9:30 verdi
<M. U 2 juin. "U CONDITION HUMAINE" 1». 2*. 3. parti, d. Kobayaihi

SALLE RESNAIS

HELENE LOiSElLi 
CLAUDE PREF0NTAINE 

£ GILLES RENAUD
Z JEANNE LE ROUX
< LOUISE LAPRADE
5 GILLES MARSOIAIS 
^ JEAN-PIERRE CHARTRAND

£ DU 11 AVRIL AU 
5 31 MAI 1972

z 1200, rue Bleury

H Renseignements:

l'V 866-1964
5 Billets: S 1.25

NCT ETUDIANTS

Iair climatisé 1

5
POUR TOUS

SEMAINE
ANNIE GIRARDOT 
PHILIPPE NOIRET

«.A
Î9ICIU.S

FUIE
EASTMANCOIOR
ua Mm éCflt •( ré.lu. pm

JEAN-PIERRE BLANC

35 MILTON / 842-8053

SALLE EISENSTEIN F^Jr tqœ

C’EST TRÈS DRÔLE

un film de Jacques Tati

FILM DE | l8

KEN RUSSELL ans
Dissonnette

MAISONNEUVE
CENTRE 0‘ACHATS

POUR
Québec : Canardière - Drummondville : Drummond • Victoriaville . 
Laurier - Bagotville : Saguenay • Chicoutimi : Impérial - Jonquiére : 
Bellevue • Alma : Canadien • Rouyn : Paramount - Val d'Or : Capitol

2e mois

15ème saison

JEAN-LOUIS 
TRINTIGNANT

Film de
PHILIPPS LABRO

"SANS 
MOBILE

TcUkovsky 
éU

U Vu
U

&.*s> 
>*«*■.

i V
%*, 
mmétmïiÆËË

APPARENT
Sam. - Dim.: 1.30 - 3.30 

5.30-7.30-9.30 
Semaine: 7.30 - 9.30

DU CÔTE DE CHEZ L’AUTRE
Adaptation de Francis Veber 

Mise en scène de Thomas Donohue
Sam. - Dim 
1.00 - 3.00 

5.15-7.30-9.35 
Semaine

7.30-9.30 BEAUBIEN PRÈS D'IBERVILLE 721-6060
le DAUPHINavec

Gaétan Labréche 
Nicole Kerjean 
Jérôme Tibergtiien

* *:$
Mp m * i

Janine Suite 
Roger Garceau 
Marie Bégir

Les 27 mai et 3 juin a 6:30 
Du 4 au 10 juin à 8:30 CHEF-D OEUVRE

SERGIO LEONE
CLAUDIA CARDINALE 

HENRY FONDA

EN 
PRIMEUR Billets en vente 6 l'Hôtel AAt Royal, Suite G-20 

Mtl Trust PVM Réservations : S 26-08 21

SALLES CLIMATISEES

centre de cinema st denis
LE CINÉMA CANADIEN NOUS PRESENTE 
UNE NOUVELLE GRANDE VEDETTE
MICHELINE LANCTOT

5e mois
miCTioN otncifiu 

MSTIVAl (H CANNES 197}

EXIGEZ AU 
CONTRÔIE

^rjicoyp^
[>E

FASTICIFA1ION 
A UN TIRAGE

POUR
UN VOYAGE 

A CANNES

SEMAINE
WILLIE LAMOTHE 
ROBERT RIVARD

dam U film qui 
a fait l'unanimitA

LA VRAIE NATURE □ EN COULEURS

Sam. - Dim.: 12.00 
3.00 - 6.00 - 9.00 

Semaine: 8.00
PANA VISION COULEUR

!!3ï5!S?CARinAMr
film de GULES CASH 

diitribution FRANCE FILM ST-DENIS JARRY 388-5577
1594,ST-DENIS 849-4211
METRO ST-DENIS-DEMONTIQNY st dénis

UNE COMÉDIE 
POUR LA

"Le Temps des Loups” s mstrif dans la lignée des films 
de gangsters tels "Bonnie & Clyde” et "Dillinger”.

Robert HUSSEIN VimaUSll
mm NOUVELLE 

GÉNÉRATION!

AND NOW FOR SOMETHING 
COMPLETELY DIFFERENT

ÛTUIÛÎER 2 
alekis iuhou PLBZO

Un filmdeSercioGobbiEASTMANCOIOR
1590, ST-DENIS 845-3222 
METRO ST-DENIS-DEMONTIGNY chevalier

Sam. - Dim.: 1.30 - 3.30 - 5.30 
7.30-9.30 

Semaine: 5.30 • 7.30 - 9.30
Horaire St-D«nii - la Vrai. Ncrtur. d« B«mod.tt«: 12.15 - 2.20 - 4.25 
- 6.15 - R.20 - 10.00 - Chevalier: Le temps des Loups: 12.05 - 2.305.05 - 7.12 - 9.37 ■ Pierrot: U Mur deTÂtlantique : Sam. et dim.

aine-5.01 -7.13.9.25. 911-331}12.17-2.49 5 01 - 7.13 - 9.25. Surs«naine

de René Gilson 
avec Jeanne Goupil 
et Marc Chapiteau 
en français 
ancoubuis

5380 St-Laurent
277-3233

FRANCE SOIR
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h- MISE EN SCENE
^ WAN CANUEL H
H "J
U DECORS
Z JEAN-LOUIS CARCEAU g

SCENARIO ^
GILLES MARSOLAIS £

^ COSTUMES ^

O SOLANGE LEGENDRE z
MUSIQUE O

ROBERT CHARLEBOIS H
□v.c ™

HELENE LOISELLE c
CLAUDE PRÉEONTAINE O

GILLES RENAUD >
Z JEANNE LE ROUX z

LOUISE LAPRADE -4
GILLES MARSOLAIS ^

5 JEAN-PIERRE CHARTRAND Z
DU 11 AVRIL AU 3 

£ 31 MAI 1972 3
z 1200, rue Bleury §

J- Renseignements: ►

< 866-1964 h
— L/1
Û Billets: $1.25 2

t NCT ETUDIANTS h

LE FESTIVAL 
DES FILMS à

AUJOURD'HUI SAMEDI 27 MAI 
de Jean Chabot

4:30 MON ENFANCE A MONTRiÎAL
Robert Rivard et Véronique Vilbert

de Laurence Turman
7:00 THE MARRIAGE OF A 

YOUNG STOCKBROKER
Richard Benjamin,
Joanna Shimkus

de et avec Roman Polanski
9:30 THE FEARLESS VAMPIRE 

KILLERS
Sharon Tate et Jack McGowran <

de George A. Romero
MINUIT : NIGNT OF THE LIVING 

DEAD
à voir absolument I à revoir absolument

DIMANCHE 28 MAI SEULEMENT ! 
un film merveilleux d'Australie

2:00 WALKABOUT d.N *,.g

de et avec Roman Pokmtki (v. fr.)
4:30 LE BAL DES VAMPIRES

Sharon Tate, Jack McGowran

d'Eric Rohmer
7:00 MA NUIT CHEZ MAUD

J.-L. Trintignant, Françoise Fabian

d'Eric Rohmer (en couleurs)
9:30 LE GENOU DE CLAIRE

J.-C. Brialy et toutes ses femmes

LUNDI 29 MAI
7:00 U FEMME INFIDÈLE

(de Chabrol)
9:30 LE CONFORMISTE

(de Bertolucci)

MARDI 30 MAI
7:00 LE FEU FOLLET

(Le meilleur Louis Malle)
9:30 GIULIETTA DEGLI SPIRIT!

(de Fellini)

OUTREMONT
1248 Bernard

COMMENÇANT 

VENDREDI PROCHAIN

LE MONDE 
MERVEILLEUX 
DES CHEVAUX

UNE PRODUCTION ATs .
NATIONAL SHOWS/lN *°Ul

nouveau
en 19^2.

r.\

3 lû
avec er^ vedette

La Cavalcade Royale
des bipizzans

et aussi un hommage
au CHEVAL MORGAN

el l’histoire iî'f)uilùtMotUfOtt"

50 SUPERBES CHEVAUX
"Aucune association avec 

l'École de Vienne"

Seulement 3 jours 
4 REPRÉSENTATIONS

2-3-4 JUIN
Vendredi a 8h. p.m.

Samedi à 2h. et à 8h. p.m. 
Dimanche à 2h. p.m.

Billets :
$2.50, S3.50, S4.50, $5.50

SPÉCIAL-FAMILLE
Sam. 3 juin à 2h. p.m.

Rjbiis de S 1.00 sur tous les billets

Billets maintenant 
en vente au Forum, 
Mtl Trust (PVM), 

magasins Morgan et 
Sauvé Frères.

FORUM

arts spectacles
Arts plastiques

L'éphémère et le mouvant
par CHRISTIAN ALLÈGRE

Cela se trouve sur la rue 
Sherbrooke, à deux pas de 
l’avenue du Parc. D faut mon­
ter quelques marches, fran­
chir un seuil presque dissi­
mulé, à droite, et entrer. Le 
lieu porte le nom de Galerie 
Média, mais en fait, ça n’a 
de Galerie que le nom. n s’a­
git en fait du local du groupe 
Média Gravures et Multiples 
dont Yvon Cozic, puisque 
c’est de lui qu’il s’agit, fait 
partie depuis longtemps, avec 
Pierre Ayot, Fernand Ber­
geron, Gilles Boisvert, Jean 
Noël, Francine Simonin, 
Robert Wolfe et Lise Bisson- 
nette.

C’est d’ailleurs Lise Bis- 
sonnette qui joue le rôle de 
préposée et qui vous présen­
te Eustache. On se croirait 
vraiment dans un début de 
film de Camé, (mais sans 
Arletty). û faut maintenant 
que quelque chose se produise.

Mais rien ne se produit. 
C’est à nous de faire le pre­
mier pas. Devant nous, nous 
avons:

A) une sorte de sac de 
forme rectangulaire et plat. 
Ce sac est en vinyle bleu pou­
dre et s’ouvre sur le dessus 
au moyen de quatre fermetu­
res-éclairs (zippers, tout 
simplement) en forme de 
croix (symbole?)

B) au stade de croissance 
où en est Eustache, ces fer­
metures-éclairs (quel joli 
nom!) sont à moitié ouvertes 
et laissent voir quoi? Elles 
laissent voir de chénus petits 
“Cheesies”, ou peut-être 
des “com-sticks”, de toute 
façon faits avec du mais et 
du fromage, quel que soit le 
nom, à cette différence près 
que ceux d’Eustache sont en 
styrofoam, (mousse de sty­
rène ou polystyrène, voir 
Chant . . . d Alain Resnais) 
et que ce styrofoam est blanc, 
comme nous l’avons déjà dit.

C) mais ce n’est pas tout: 
au point où nous en sommes - 
n’oublions pas qu’Eustache est 
le 16 mai au soir et qu'il a 
donc maintenant une semaine 
et trois jours - Eustache est 
à une hauteur de 2 pieds au- 
dessus du sol et que pour le 
maintenir à cette altitude, 
un système de cordes en 
nylon passant par les quatre 
anneaux cousus aux quatre 
coins d’Eustache, passant 
par des crochets rivés dans 
le plancher, blanc, de la gale­

rie, passant par ces crochets 
vissés dans le plafond, noir, 
de la galerie, pour finalement 
se bobiner en excès autout 
d’une cannette (sic), ce qui per­
met à Yvan Cozic de modifier 
la hauteur et d’autres données 
physiques de l’Objet Eustache 
chaque fois qu’il vient à la 
Galerie. Personnellement 
j’ai vu Eustache mardi der­
nier, mais à vous, lecteur et 
bientôt visiteur, Eustache sem­
blera bien différent, il aura 
grandi, changé, évolué. Notez 
cependant cpi’il décédera le 
3 juin, après, vous vous en 
doutez, une épuisante carrière.

D) Mais ce n’est pas tout 
(2): par - dessus le marché, 
vous verrez une forme cy­
lindrique, recouverte d’un 
tissus pelucheux et bleu roi. 
C’est le coeur d’Eustache, 
pas le coeur qui bat, mais 
Eustache intrinsèque, tan­
dis que ce dont nous avons par­
lé jusqu’à maintenant est 
Eustache aussi, mais Eus- 
tache-matrice. Cet Eusta­
che intrinsèque grandit et, 
je crois pouvoir l’affirmer, 
deviendra gigantesque. Gi­
gantesque au point de rem­
plir le local tout entier (20 
pieds de long, par exemplel. 
Les visiteurs devront se sou-, 
mettre, dos, jambes, bras, 
auront à se courber, peut- 
être. Peut-être, parce que,. 
en fin de compte, nul ne sait 
ce qu’il adviendra d’Eustache. 
Seul, Yvon Cozic, le papa, 
connaît la fin de l’expansion 
corporelle de l’Objet Eus­
tache. (J’ai l’impression de 
relire La Métamorphose de 
Kafka)....

Pour résumer, quel est le 
but de tout cela? Présenter 
un objet tactile et éphémère? 
Dans son communiqué, Cozic 
a beau recommander qu’on 
regarde Eustache comme un 
objet-gag, une dérision, une 
tromperie, je ne m’en conten­
te pas. A mes yeux il s’agit 
d’art conceptuel. Je ne veux 
pas impliquer: “avant-garde”, 
car l’avant-garde est ailleurs 
maintenant, mais je suis tou­
jours plein de gratitude en­
vers un artiste de reconnaî­
tre la “mortalité” des êtres, 
des choses et de l’art, leur 
caractère éphémère, mou­
vant, périssable, le “Tu es 
poussière et Tu retourneras 
poussière” dans ce que nous 
sommes et toutes ces choses 
du monde auxquelles nous

La saison d'été à ÏOSM: 
chansons et musique 'légère

L'Orchestre Symphonique 
de Montréal présentera pour la 
quatrième année consécutive, à 
la Salle Wilfrid-Pelletier, des 
concerts d’été à prix popu­
laires, suivis d’une dégus­
tation de vin et fromages.

L'OSM réunira à nouveau 
au même programme ses mu­
siciens et des vedettes de la 
chanson. Deux habitués de 
cette formule reviennent: 
Robert Charlebois, les 4, 5 et- 
6 juillet, et Gilles Vigneault, 
les 1er et 2 août. Ces deux 
artistes ont tous deux, depuis 
leur dernier concert avec 
l’Orchestre symphonique de 
Montréal, conquis le tout-Pa- 
ris, recevant de la presse fran­
çaise des éloges rarement 
attribués même aux plus grands

de la chanson.
Deux nouveaux venus, une 

vedette québécoise et une ve­
dette française des palmarès 
de la chanson, Donald Lautrec, 
les 11 et 13 juillet, et Frida 
Boccara, les 15. 16 et 17 
août.

sommes tant attachés.

Guetty Long
Comme je le lui ai dit, de­

vant ses dessins et ses ta­
bleaux, on a envie de rester 
muet, de s’asseoir et de con­
templer, mais surtout pas de 
parler. On a envie du silence 
de la méditation, tant ses 
graphismes qui sont toujours 
a la limite entre le matériel 
et l’immatériel nous appel­
lent irrésistiblement. On a 
envie de se recueillir et avec 
dévotion, douceur et amour, 
mais sans attachement, at­
tendre que chaque trait d’en­
cre de Chine révélé son lieu, 
son pourquoi, son comment 
et le reste.

La mouvance est son sujet, 
évidente dans le monde d’où 
se déversent les images qu’el­
le nous donne à contempler. 
Elle commence à travailler, 
et pendant quatre heures, 
elle est absente. Elle écrit, 
elle moule, elle tourne son 
rapidographe en ces milliers 
de petits anneaux qui for­
ment, un à un, avec une pa­
tience et un amour inimagi­
nable, ces grandes vagues 
d’énergie, ces vibrations co­
lorées. aue d’autres ont qua­
lifiées de “nébuleuses”, de 
“comètes”, de “cosmogenè­
se musicalisée”, mais qui 
sont cela et bien plus, car les 
mots ont à peine le droit de 
définir, de tenter de définir, de 
tenter de définir même, ces 
puissances mouvantes, ces 
typhons de lumière, ces or­
bes régulières, ces vastes 
mouvements ascendants, dont 
seuls les grands voyageurs 
des mondes intérieurs dé­
tiennent le secret. On a l’im­
pression d’être à la fois 
très proche de la matière, 
presque au niveau cellulaire, 
et pourtant d’en être dégagé. 
C’est que nous sommes ce 
que ces dessins représen­
tent, et qu’ils sont nous. Il 
n’y a pas de différence; c’est 
pourquoi l’attraction est si 
irrésistible, pourquoi la com­
munication s’établit instanta­
nément,... Puis l’intellect in­
tervenant, nous commençons 
à raisonner et à tout gâter. 
Non décidément, les des­
sins de Guetty Long doivent 
être contemplés et non ex­
pliqués, c’est-à-dire atro­
phiés.

Quand elle revient de ses 
quatre heures de travail, le 
dessin est terminé, équilibré 
dans les quatre sens et elle 
ne s’est presque aperçue de 
rien. Pour elle, ces 4 heures 

/ ont passé comme 10 minutes 
et elle ne rate jamais un des­
sin. Tout’ est réussi du pre­
mier coup, puisqu’elle n’est 
qu’un instrument entre un 
Pouvoir qui désire communi­
quer ces images et nous, qui 
les recevons. Il ne peut y 
avoir d’erreur. Ce n’est pas 
elle, mais Lui...

Les peintures à l’huile sont 
plus colorées que les des-

AAANIC - QUÉBEC
(Mouvement D’Animation 
Et D’Information Culturelle)

présente
.."CULTURE-AIRE"
un vivant panorama des arts
(cote Saint - Bonaventure, 675S. 36e 
Âve Rosemont. Exposition ouverte de 
10:00 t 22:00 - Samedi - Dimanche! 
Document Inédits: léonard De Vinci 
Programme:
Samedi 27 mai 20: 30 Théâtre sans 
fil “Mackinpotte"
Dimanche 28 mai 19: 30 STPA 

“Ben-Ur"

Information: 729-6661
Entrée: Libre

Le Cirque annuel des Shriners est en ville — plus 
précisément au Forum où il se produira aujourd'hui 
et demain. Sur nos photos, la troupe Sulo et le Ca­
pitaine Barrada, un dompteur de lions.

GALERIE DE MONTREAL 
ALAN GLASS

OEUVRES RÉCENTES
OUVERT LUNDI AU SAMEDI INCL 

10 00 A M A 6.00 P M
2060 MACKAY 937-1530

EXPOSITION

Cozic, Monicet Eustache. Quelle Famille!

A

sins, du moins en apparence. 
Les dessins sont surtout en 
noir et blanc (encre de Chine) 
avec quelquefois une ou deux 
couleurs, rose, jaune, ocre 
ou brun; ou pourpre, violet et 
mauve. Mais dans ces mil­
liers de petits cercles se mo­
dulent des lumières et des 
ombres où s’étalent toutes 
les couleurs, pour peu qu’on 
s’attarde suffisamment à les 
contempler. Les teintes ex­
trêmement lumineuses des 
huiles, bleu, rose, jaune, vert 
pâle, très pastels, donnent 
la touche finale à notre sup­
position: la matière s’est 
sublimée, pour faire place à 
l’univers multicolore des 
pensées. Mais ici, il est temps 
de reprendre notre médita­
tion.

f/l/ TERRE
Suite de la page 14

direction! Que de romans actuels 
auxquels il manque si peu pour de­
venir parfaits! Mais on cède à une 
mode et on humilie la beauté!

Mais oui! “faisons québécois”, 
à condition que ce mot ne soit pas 
synonyme de vulgaire, d’incorrect, 
de grossier. Mais oui! Il faut utili­
ser la langue du peuple, puisqu’il 
est certain que toute la poésie 
d’une langue vient du peuple et non 
des érudits. Il faut conserver tous 
ces mots et toutes ces locutions 
sortis des entrailles du peuple, 
amenés de France il y a 300 ans, 
et justement conservés. Il ne faut 
pas distinguer entre québécois et 
français: il faut distinguer entre 
français de France et français qué­
bécois. Illuminer et enrichir l’un 
par l’autre. Le québécois soutenu 
par l’armature de la syntaxe fran­
çaise et le français embelli par la 
parlure québécoise. Sans quoi, on 
va tout droit au ghetto; pire que 
cela, à la mort de la langue fran­
çaise au Canada. Si on peut laisser 
entrer tous les mots anglais dans 
notre langue, pourquoi ne pas par­
ler anglais tout de suite? Il vaut 
mieux parler bien l’anglais que 
mal le français.

La langue de la pointe extrême 
du roman québécois actuel est 
certainement arrivée à une impas­
se. Que pensent les grands aînés 
de 1945 du roman de 1972? Sans 
parler des vivants, j’imagine un 
peu la tête que ferait Léo-Paul 
Desrosiers en lisant Jos Connais­
sant. Quel abîme entre les deux! 
Quelle distance parcourue! Du bien 
écrit, du bien construit, on est ar­
rivé au vivant. Toute la question 
est de savoir si l’art y a gagné. 
Que deviendra demain ce talent in­
contestable des jeunes roman­
ciers? Où ira cette vie grouillan­
te? S’il faut “faire québécois”, 
que ce soit dans la dignité de l’art!

PaulGay 
Professeur à l'Université 

d’Ottawa

Zwartjes

Derrière ce nom bizarre se ca­
che ... un cinéaste. Frans Zwart­
jes, Hollandais et musicien de 
l’orchestre symphonique de son 
pays, dirige une des écoles de 
film les plus remarquées*en Eu» 
rope. Il est également l’auteur 
d’une quarantaine de films qui 
sont diffusés via les réseaux non 
commericaux. Au Cinéma parallèle 
de la rue Sanguinet (près Dorches- 
tçr), on pourra voir ce soir et de­
main soir - 19, 21 et 23 heures - 
six de ses courts-métrages: 
“Anamnesis", "EaUng", “Toi­
let”, “A fan”, “Seats two”, "Ho­
me sweet home”. Une soirée qui 
vous fera voir du neuf, si elle 
ne vous amuse pas. Ceux oui sou­
haitent voir du cinéma plus tra­
ditionnel pourront se rendre à l’Ou- 
tremont, à minuit, et visionner 
“Night of the living dead”! Bonne 
Soirëe-R.C-S.

EXPOSITION
RÉGULIÈRE

Peinture à l'huile 
et à l'acrylique

Suzanne Roussil

ATELIER ROUSSIL INC.
Tél.: 721-7852 

2356 EST, RUE BÉLANGER

JVKJBKKM. ]\X JVK
Dessins et huiles

d'ARTHUR VILLENEUVE

I;
IXiîÉ

18 au 28 MAI
BARBARA

1474 est. STE CATHERINE 

Réservations

521-6666 523-1 131

GALERIE M0RENCY 
ou Hélène Mercure 

CHÂTEAU FRONTENAC SUR RENDEZ-VOUS

du 30 mai au 5 juin • à Québec : 522-3861

WWW WW

Michèle Tremblay Gillon,
peinture acrylique géométrique

Pierre Granche, XI
sculpture plastique kH

Bernard Schiele, ££
photo 4)
la maison est ouverte tous les jours ^

de 1 2h. à 1 8h Pj

1 60 est. rue Notre-Dame. ^
Montréal 1 27, Que. ^

la maison des arts Z.

ttôno ^801
CALàiià IN

45 1, St-Sulpice, 3e étage 
Mer. - Sam. 116 6 P.M. - Dim. 2 6 5 P.M.

FOYER DES ARTS EATON 9e ÉTAGE EN VILLE

Le Foyer des Arts Eaton 
présente

une exposition-vente 
de peintures de

POWELL TRUDEAU,
du mercredi 31 mai au 

samedi 17 juin

EATON

FOYER DES ARTS EATON 9e ETAGE EN VILLE

LART 
ET

_ LA COUR
France et Angleterre, 
1259-1328 
jusqu'au 2 juillet 
à
La Galerie nationale 
du Canada, Ottawa
lundis, mercredis, vendredis, samedis 10 - 6 
mardis, jeudis 10 -10
dimanches et jours fériés 2 - 6

Films lundi au vendredi: La Cathédrale d'Exeter, Saint-Urbain de Troyes

Entrée libre (613) 996-1444
Membre des musées nationaux du Canada
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Saviez-vous que...

Vous trouverez chez nous un choix 
incomparable de gravures et de 
lithographies, présenté dans une 
ambiance agréable.

La décoration de vos murs est un reflet 
de votre personnalité. Nos encadreurs- 
décorateurs sont à votre disposition 
pour vous conseiller.

"Dépositaire de la Guilde Graphique’’

1024 ouest, 
avenue Laurier 

279-2188

68 Westminster N. 
Montreal West 

488-7061

g
g

Poteries • Plaques de céramique 
Lithographies - Affiches

GALERIE

'L'Art français”
370 ouest. Laurier (près Parc Avenue) 277-2179

Fermée le lundi
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l’actualité économique
Colloque du CPQ

Jamais l'entreprise privée n a été perçue
Les marchés boursiers

La tendance a été mixte
comme un moteur de changement au Québec

par Denis Giroux

Aux yeux de nombreux qué­
bécois, l'entreprise privée est 
coupable d'exister a déclaré 
hier Léon Dion, politicologue 
de T Université Laval, à envi­
ron 200 participants au collo- 
oue du Conseil du Patronat du 
Québec portant sur "L’entre­
prise au service de la socié­
té' .

M. Dion a déclaré que l’en­
treprise privée au Québec 
n'avait jamais été perçue 
“comme un moteur de change­

ment social, mais bien plutôt 
comme une institution anglo- 
saxonne, étrangère, sinon 
antinomique aux conceptions 
du monde et de la vie propre 
des Canadiens français, re­
liées plutôt à la latinité et au 
cathoücisme”.

De plus a mentionné l'abbé 
Dion, l’entreprise privée est 
perçue comme cause des dis­
parités de bien-être entre les 
diverses couches de la socié­
té et au Québec la situation

Mouvement Desjardins

Prêts de $9 millions 

au secteur agricole
Les Caisses populaires 

Desjardins, affiliées aux dix 
(10) Unions régionales, mem­
bres de la Fédération de Qué­
bec des Caisses populaires 
Desjardins dont le siege so­
cial est situé à Lévis, ont 
consenti, au cours de l’année 
1970-71, quelque 3,261 prêts, 
représentant des sommes 
d'argent de $9 millions dans 
des exploitations agricoles 
du Québec. Ces données ont 
été puisées dans le rapport 
annuel de l'Office du Crédit 
agricole du Québec.

On y signale également 
qu au cours de la période s'é­
tendant du 1er janvier 1962 au 
31 mars 1971, la Fédération 
de Québec des Caisses popu­
laires Desjardins a prêté pour 
l’exploitation agricole des 
fermes au Québec des mon­
tants d’argent de $49.1 mil­
lions.

Si on veut traduire en pour­
centage ces prêts accordés

LA CHAUSSURE
En mars 1972, la production 

de chaussures de tous genres 
est tombée à 3,895,181 paires 
contre 4,038,329 en mars 1971. 
La production de janvier à 
mars est tombée à 10,937.269 
paires en 1972 contre 11.263, 
524 en 1971.
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par les Caisses populaires 
affiliées a la Fédération de 
Québec et garantis par 
l’O.C.A.Q. en vertu de la Loi 
de l'amelioration des fermes, 
au cours de la seule année 
1970-71. on obtient 38%. 
Quant au pourcentage qui 
représente le montant des 
prêts des Caisses populaires 
Desjardins que celles-ci ont 
consentis depuis le 1er jan­
vier 1962 il est de l'ordre de 
23.64%.

L'éventail des institutions 
prêteuses se répartit en 493 
succursales de 7 banques à 
charte, 568 Caisses populai­
res Desjardins (Caisses po­
pulaires de la Fédération de 
Montréal comprises) et 10 
Caisses d établissement.

On précise qu'au cours de 
l’année 1970-71, les banques 
à charte ont consenti 60% de 
la somme de tous les prêts, 
les Caisses populaires Des­
jardins 38% et. les Caisses 
d’établissement 2%.

Le rapport signale de façon 
larticuhère que ces coopera- 
ives d’épargne et de crédit 

s’orientent vers une partici­
pation plus active au finance­
ment des exploitations agri­
coles. Leur contribution qui 
était de 25% des sommes prê­
tées pour la période de 1962 
à 1971 est passée à 38% pour 
l’exercice 1970-71.

mort pourrait venir rapide­
ment et de plusieurs direc­
tion à la fois: socialisation 
de l'économie, échec d’une 
tentative de développer un 
capitalisme québécois (l’exem­
ple ontarien prouvant que c’est 
impossible), changements 
socio-politiques amenant la 
ruine des présentes structures 
socio-économiques etc...

En conclusion, Léon Dion 
affirme que “l’entreprise, 
pour sa part, ne doit pas 
craindre de se délester des 
supports idéologiques et ins­
titutionnels traditionnels, qui 
ont longtemps assuré son 
emprise et procuré à ses di­
rigeants la sécurité psycho­
logique mais qui, aujourd’hui, 
ne sont au mieux que de no­
bles survivances d’un passé 
révolu et au pire que des il­
lusions et des chimères, pour 
s’engager sur la voie de ré­
formes internes radicales, ré­
formes qui, quant à elles, doi­
vent s’inspirer d’un souci ma­
jeur: celui de rendre possible 
l’intégration de l’entreprise 
à la société québécoise, elle- 
même engagée dans un pro­
cessus de grandes mutations ’.

M. Léon Dion avait précé­
demment averti les milieux 
d'affaires et le gouverne­
ment qu'ils ne devaient pas 
se réjouir du déchirement 
actuel des forces syndicales 

arce que c’était là une ma- 
die qui affecte tout le Qué- 
;c er qu en fin de compte, 

tous souffriraient d'un syn­
dicalisme malade. „

Uutre M. Dion, MM. V.O. 
Marquez, président du conseil 
d'administration de Northern 
Electric, Paul Leman prési­
dent de l’Alcan Aluminum, et

cours des changes Siste lyde SStè decoî£
ronto ont egalement pro­
noncé des causeries dont la 
tenure était toutefois beau­
coup moins, explosive que 
ceue de la 'communica­
tion de Léon Dion.

Claude Ryan, directeur 
du DEVOIR, Henri Mhun, éco­
nomiste de la Banque Pro­
vinciale et François Cleyn de 
Cleyn & Tinner, ont été appe­
lés à commenter les discours 
des conférenciers. Là en­
core, au dire de certaines 
personnes présentes, le col­
loque du Conseil du patronat 
aura été d’un apport très li­
mité.

est aggravée par le fait qu’à 
la hierarchic sociale se joint 
un élément linguistique.
“Les hiérarchies sociales 

correspondent à des strati­
fications ethniques, les anglo­
phones (Américains et Cana­
diens) occupent les strates 
supérieures de revenus et 
d’occupation et les francopho­
nes se voyant pour la très 
grande majorité relayés dans 
les strates inférieures”.

M. Dion ne croit pas que ce 
type de stratification subisse 
présentement un changement 
profond: "la cooptation des di­
recteurs de même que l'ab­
sence des québécois du réseau 
de communication économique 
nord-américain enlèvent vir­
tuellement à ces derniers tou­
te chance de promotion per­
sonnelle au sommet des hié­
rarchies économiques' '.
“Les rares élus, par la 

force des choses, sont voués 
- si ce n’est déjà fait au mo­
ment de leur promotion - à 
“s’angliciser” ou à “s’amé­
ricaniser, laissant loin der­
rière eux leur collectivité 
d’origine qui ne tire guère 
de profits de ces succès iso­
lés .

L'entreprise privée n'a 
donc pas le choux. N’ayant 
qu’une crédibilité et un ap­
pel très mince auprès des 
Québécois, l’entreprise privée 
devra, pour corriger cette 
attitude de rejet, se trans­
former radicalement ou pé­
rir.

A la lumière des faits et de 
tendances présentes, cette

PAYS
Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Danemark
Espagne
France
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etats-unis
Norvège
Nouvelle Zélande
Suède
Suisse

MONNAIE
Rand
Deutsche Mark
Livre
Peso
Dollar
Schilling
Franc
Cruœiro Novo
Couronne
Peseta
Franc étranger
Franc financier
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar #

. Couronne 
Dollar 
Couronne 
Franc

COURS
1.3289

.3095
2.5713

.1014
1.1753

0428
0224
.1703
.1415
.0154
1965

.2013

.3066
001693
.003240

.0788
.987/16

.1503
1.1832
.2076
2553

Les banques ont enregistre 
des pertes alors que la ten 
dance était mixte dans les au­
tres compartiments, vendredi, 
à la Bourse de Montréal où 
les transactions ont été modé­
rées.

Au total, à la Bourse de 
Montréal et à la Bourse ca­
nadienne, 1.8 million d’actions 
ont changé de mains, par rap­
port à 1.35 million jeudi.

Les observateurs attribuent 
la défaillance des valeurs 
bancaires aux perspectives de 
baisse dans la balance des re­
venus du deuxième trimestre 
de 1972 par rapport à celle 
du premier trimestre, et aux 
contraintes dans la marge 
des profits.
Comportement des valeurs

Ven. Jeu.
Gains 136 120
Pertes 140 149
Inchangées 94 93
Total 370 362

Hudson’s Bay Oil, malgré 
une perte de 1 à $38 1-2, a 
marqué une activité toute par­
ticulière à la Bourse de 
Montréal, alors que 27,100 
actions ont changé de mains.

Chez les titres en baisse à

Bourse de 
Toronto

la Bourse de Montréal, Ban­
que Toronto-Dominion a per­
du 2 1-4 à $31, Banque de 
Commerce 1 à $27, Banque 
Royale 3-4 à $34, Banque 
d’Epargne 3-4 à $17 1-4,
Banque de Montréal 1-2 à 
$20 5-8, Banque de Nouvelle- 
Ecosse 1-2 à $36 3-4 et 
Banque Provinciale 3-8 à $17 
1-2.

Toronto

La tendance a la hausse qui 
s’était manifestée pendant dix 
séances consécutives a pris 
fin vendredi, à la Bourse de 
Toronto, mais l’allure des 
transactions a été active.

Les banques ont battu la 
marche à la baisse, subissant 
leurs plus lourdes pertes de 
l’année, tandis que les valeurs 
pétrolières de l’Ouest affi­
chaient une légère hausse.

Les pertes ont réussi à dé­
passer les gains au cours de 
la dernière heure de la séan­
ce.

Comportement des valeurs 
Ven. Jeu.

Gains 276 281
Pertes 306 254

Inchangées 246 268
Total 828 803

Au total, 2.93 millions d’ac­
tions ont changé de mains, par 
rapport à 2.78 millions jeudi.

Chez les valeurs bancai­
res, Toronto Dominion a per­
du 2 à $31, Banque Royale 1 
à $34, Canadian Imperial 1 
à $27, Banque de Montréal 
3-8 à $20 3-4 et Banque de 
Nouvelle-Ecosse 1-4 a $36
3-4.

Les breuvages, les aciéries, 
les services publics, les ma­
nufactures et les produits chimi­
ques ont subi de légères per­
tes, tandis que les communi­
cations, les papiers et les fo­
rêts, les aliments préparés et 
les pétroles raffines ont affi­
ché Ses gains modérés.

New York

La tendance a été modéré­
ment soutenue à Wall Street 
vendredi. A l’approche du long 
week-end du Memorial Day, 
les investisseurs ont exervé 
de la prudence et les cours 
ont fait preuve d’irrégularité 
pendant la majeure partie de la 
scéance. Un léger raffermis­

sement, portant principalement 
sur les Blue Chips, a ce­
pendant été enregistré au 
cours de la dernière demi- 
heure, permettant à l’indice 
des industrielles de clôturer 
à nouveau plus haut niveau de­
puis décembre 1968. Les af­
faires ont été modérément, 
actives.

Les grands magasins et 
les électroniques ont été sou­
tenus tandis que parmi les 
pétroles, les Standards du 
New Jersey et de Californie 
et Texaco ont gagné un dollar 
et plus. Dupont de Nemours 
a pris un dollar aux chimi­
ques et les matériaux de cons­
truction et les papiers se sont 
améliorés par endroits. Les 
tabacs ont clôturé en léger pro­
grès. Par contre, les baisses 
f ont emporté parmi les auto­
mobiles, les pneumatiques, les 
sidérurgiques et les alimen­
taires. Control Data a gagné 
plus de trois dollars aux or­
dinateurs mais United Aircraft 
en a cédé un parmi les aéro­
spatiales. Les transports 
aériens, les cuprifères, les 
mécaniques et les chemins de 
fer ont évolué irrégulièrement.

Second trimestre 1972

Baisse des bénéfices de
TORONTO (PC) - M. John 

Kimber, qui occupe depuis 
1967 la présidence de la Bour­
se de Toronto, vient de voir 
son mandat renouveler nour 
une période de cinq ans à titre 
de directeur général et admi­
nistrateur de cette institution 
financière.

Agé de 54 ans, M. Kimber 
était président de la Commis­
sion des valeurs mobilières de 
l’Ontario avant d'accéder à 
la présidence de la Bourse 
torontoise, en 1967. Un ex­
pert en loi sur les valeurs 
mobilières, il a participé, à 
la demande du gouvernement, 
à la mise à jour de la Loi sur 
les valeurs mobilières durant 
les années ‘60.

Son salaire n’a pas été dé­
voilé mais on croit qu’il est 
de Tordre de $50,000 par 
année.

la Banque de Montréal
La Banque de Montréal vient 

d’annoncer à ses actionnaires 
que malgré une baisse de 8.6 
p. cent du premier au deuxiè­
me trimestre du présent exer­
cice, le solde des revenus to­
tal de la Banque pour les deux 
premiers trimestres a atteint 
$60.6 millions, soit 37.3 p. 
cent de plus que pour le pre­
mier semestre de l’exercice 
précédent.

Le rapport précise que la 
baisse trimestrielle des béné­
fices est due principalement 
à un accroissement de la 
masse salariale et une légère 
réduction des intérêts. Par 
contre, les résultats semes­
triels ont augmenté grâce, 
surtout, à un accroissement 
de 16.2 p. cent dans les inté­

rêts nets encaissés et les au­
tres revenus, alors que les 
salaires, les dépenses sur 
immeubles et les autres frais 
d’exploitation n’ont augmenté 
que de 7.8 p. cent.

Pour le premier semestre, 
le revenu total a atteint $354.9 
millions contre $338.3 mil­
lions pour la même période de 
l’exercice précédent. Les dé­
penses totales se sont élevées 
a $294.3 millions contre $294.2 
millions, dégageant un solde 
des revenus de $60.6 millions, 
ou $1.77 par action, contre 
$44.1 millions, ou $1.29 par 
action, en 1971.

Après constitution d’une 
provision pour impôts de $28.1 
millions, le solde des revenus 
se monte à $32.5 millions, soit

99 c. par action. Pour le pre­
mier semestre 1971, les chif­
fres correspondants avaient 
été $21.1 millions et 62 c. par 
action.

Au 30 avril courant, l'actif 
total de la Banque atteignait 
$10.9 milliards, soit 18.3 p. 
cent de plus qu’au 30 avril 
dernier. Les dépôts ont aug­
menté de 19.1 p. cent, dépas­
sant le cap des $10 milliards, 
et les prêts ont atteint $6.7 
milliards, soit une augmenta­
tion de 31.4 p. cent.

Le rapport prévoit qu’au 
cours du deuxième semestre, 
la reprise de l’économie ca­
nadienne favorisera la deman­
de, déjà forte, de prêts. 
Toutefois, il semblerait qu’il 
faille s’attendre à une baisse 
des taux d’intérêts.

toronto
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

VenUt Haut Bas Ferm. Ch. Ventes Haut Bas Farm. Ch
Industrielles C Marconi 100 330

Abitibi 5100 $9Vb 9 9% C Ocdental 1025 $9%
Abitbi 7%p 50 $52 52 52 + % CP Inve pr 3820 $27
Acklands 1415 $9% 9 9 - % CP Inve w 5505 340
Acklnd 2p 250 $12% 12% 12% CP Ltd 29010 $1574
Acres Ltd 1332 $14% 14% 14% + % CPL A p 650 $11
Acres A pr 507 $44% 44% 44% CPL $3. pr 100 $8%
Acres wt 967 425 410 410 - 5 Cdn Sait 650 $16
A.G.F.M 1107 $6 6 6 Cdn Tire 60 $45%
Agra Ind 1225 $14% 14% 14% - % Cdn Tire A 7334 $42%
Ahed M 5750 $674 6 674 C Uilties 850 $47
Alta Gas A 2740 $56% 56 56% + % C Util 5 pr 35 $68%
Alta G D p 77 $155 155 155 + 3 C Util $1.25 650 $26 7a
Alta Nat 5294 $20% 20 20% + % C Util w 200 $1374
Alcan 7326 $20% 20% 20% + 74 C Vickers 200 $12%

330 330 + 5
9% 9% + 7b

26% 26% + Vb
325 330 + 5

15 1574 + Va
10% 10% - %
8% 8%

15% 16 + %
45% 45% + 74
42 42% + %
467a 47
68% 68% + %
26 26 - 7a
13 13 - %
12 12 + %

Alcan pr 
Al 90 Cent 
Al g ma 
Algonq pr 
Allarco Dv 
A Build 
Almin 2p 
Anglo-cn 
Anglo-c pr 
Ang CT 290 
Ang CT 315 
Aquitaine 
Argus

Asbestos 
Ashland I 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Su g A 
Auto El 
Auto Hard 
Bk Mtl 
Bank N S 
B Cdn Nat 
Barbr-EII 
Bartaco 
Bathst p 
Baton B 
Bay Mills 
Bay Mils p 
Beavr Eng 
Becker B p 
Beldng w 
Bell Can 
Bell A pr 
Bell B pr 
Biltmore p 
Black P

880 S26 26 26
200 $10% 10% 10%

18610 $14% 14V4 14%
300 450 450 450 +30

Electro K 300
Electro ltd 2408 
Electro p z10 
Emco 420
Emp Life z30
Erie D 800
Erie D A 1850
Exquisite 200
Falcon 1963
Fed Diver 2200 
Fed Gr 44450 
Fields S 1725
Finning T 2250 
Fleet Mfg 3000 
Fleetw'd 305
Ford Cnda 215 
F Seasons 400 
F Season w 1400
FPE Pion 500 
Fraser 100
Gaz Metr 324 
Gaz M 63w 1920 
Gaz M 66w 1300 
Gdn Mang 3610 
Gen Distrb 745 
GMC 298
G n star 17390

405
$80
$78

$7
$9'/4 

$13 
$13 

$514» 
$74 Vb 
120 
$9% 

$19 
$19 
165 
$15 
$92 

$83/4 
515 
$18% 
$13% 

$5«/4 
95 

225 
$8

$25%
$75'/4
$15%

400
78%
78
6%
9'/4

12%
12%
5'/4

74
110

9%
18%
183/4

155
15
91%

83/4
510

17%
13%
5%

90
225

7%
25
75%
15'%

400 -15
78% -1% 
78

7 + %
9%

13
12% - %
5% - %

74
no -lo

9%
18% - %
18% - >/4

155 - 5
15
91% - %

8^4
510 +10

18% + % 
13% + % 
5% - % 

92 +6
225 

7%
25 - %
75% - V4 
15'/a

300
23030

$6%
$6%

6
5%

275 $34% 34% 34%
600 $5% 5% 5%
z60 $14% 14% 14%
50 $41 41 41

ZlO $45 45 45
2599 $22% 22% 22% + %

z35 $14% 14% 14%
z20 $35% 35% 35%

9520 $12% 1274 12% + %
1035 $23% 23 2374
500 $25 25 25 — %

1475 $1174 11 1174 + 74
1725 $6% 6% 674 — %

150 $1574 1574 1574 — %
100 $8% 8% 8% + 7b
800 $874 874 874

22441 $21% 20% 203/4 - % 
8710 $37% 353/4 363/4 - % 

800 $15% 15% 15% - % 
200 $20 20 20 +2%
100 450 450 450 +20
200 $10% 10% 10% - % 

1500 $193/4 19% 19% + % 
200 300 300 300 -25
700 $5% 5% 5%
100 $8% 8% 8% - %
410 $11% 11% 11%
600 310 290 310 +20

32875 $44% 43% 43% - % 
966 $51 50% 50% - %

1245 $53% 52% 52% - %
100 $15 15 15 - %
600 $8% 8% 8%

Block Bros 4200 370 360 360 - 5
Bombrder 1325 $8% 8% 8% + %

1900 190 185 185
4264 $32% 313/4 32% + % 
6740 $15% 15 15 - %

35375 $5% 5% 5*
1150 405 395 400
3930 $22 21% 22 + %

100 $21% 1% 21%
14343 $6% 6% 6%

525 $22% 22Va 22% - %
100 $41% 41% 41%+ % 
50 $28 
50 $29

1581 $21% 21
33 $86 86

ZIO $62 62
400 $62% 62
zlO $82 82

Bovis Cor 
Bow Valy 
BP Can 
Brama 
Bramai w 
Brascan 
Br ght 
Brinco 
BC Forest 
BC Frest p 
BC Pack A 
BC Pack B 
BC Sugar 
BCPh 6 pr 
BCPh 4% p 
BCPh 4% p 
BCPh 5% p 
BCPh 4.84 
BCPh 6.80 
Budd Auto 
Budd A w 
Burns Fds 
Bushneli 
Cad Dev 
Cad Dev b p i5 
CAE Ind 
Calgary P 
Calvrt Die 
Cambridg

28
29

100 $18% 18% 18% 
z20 $25% 25% 25'/a

Camoeau 
Sugi

2690 $12% 12% 12% + %
490 675 670 675 +20
650 $15% 15% 15% + %
200 $8% 8% 8% - %

4320 $10% 10 .10%
$20% 20% 20%

1759 $8% 7% 7% - %
820 $24% 24% 24% + %

1000 150 145 150 +10
800 $17 16% 16% - %

2729 $5% 5% 5% + %
124 $29 28% 28% - %
z30 $19% 19% 19%
150 $29% 29% 29% + %
225 $18% 18% 18% + %

18% 18% - %6350 $19

CD Sugar 
C Cem L p 
Can Malt 
C Packrs 
Can Perm __
C Safway p z5 $83% 83% 83%
Cdn Brew 8435 $8 7% 8 + %

35 $31% 31% 31%+ %
25 $36% 36% 36% - %

425 $19% 19% 193/. - %
1910 510 500 500 -15
200 $7 7 7
200 $19% 19% 19%
350 75 75 75
375 $12% 12% 12%
200 $30% 30% 30V4 + %

1025 $30'/4 30 30% + %
150 $77

C Brew Ap 
C Brew Bp 
C Cablesy 
C Cable w 
Cdn Can A 
CC Man A 
C Curtis 
Cdn Equty 
CGE 
CGE pr 
CG Invest 
CG Sec A 
C Goldie 
C Hydr 
C Hydr pr 
C lm B 
C Ind Gas 
CIL
C Intrurb p 1370 $9

76 76 -1
150 $13% 13% 13% - %

1400 $5% 5% 5'/. + %
3855 $12% 11% 12%+ %

100 $15% 15% 15%
18490 $28 26% 27 - 1
5073 $9% 9% 9% - %

12205 $18% 18% 18% - %

6 - %
6 + '/4 Hausse du dollar

MONTREAL - Le dollar américain était inchangé hier 
et valait $0.98 3-8 en valeurs canadiennes.

La livre sterling était inchangée et valait $2.56 15-16.
NEW YORK - Le dollar canadien était à la hausse de 

1-64 hier et valait $1.01 43-64 en valeurs américaines com­
parativement à $1.015-32 la semaine dernière.

La livre sterling était à la hausse de 1-32 et valait 
$2.61 13-64.

15155
3400
3450

Canron 
Capit Div 
Cara 
Carrier JD 2315 
Cassidy p 100 
CC Yachts 
CDP Corn 
CDRH Lt 
Celanese 
Celan 175 p 
CFCN 
Chrysler 
CHUM B 
City Sav T 
Cockfield 
Columbia 
Columbi p 
Cominco

$23‘A 23

1100
200

3678
6865

200
18765
2720

600
2900

300
750
300

7917

61
$63/4
$7
$8%

435

61
6'/4
6%
8%

435

23
61

6'/4
6%
83/4

435

- Va

- % 
+ 5

C Holiday I 5065

28 - % 
29 - %
21% + %:
86
62
62%
82

800
900
700

2750
1585
700
800

5285
1100

Com pro 
Computel 
Comtech 
Conn Chm 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
Con Bldo 
Con Texfle 
Con Distrb 6580 
Cons Gas 
Control F 
Cooper C 
Corby vt 
Corby B 
Cornât I 
Cornât r 
Corontn p 
Cosms 
Costain R 
Costin R w 
Craig Bit 
Crain R L 
Crestbrk

190 190 190
$16% 15% 16'/4 + % 
495 480 495 - 5
$21% 21% 21% + % 
$13 
$32’/4 
$10%
$11V4
$5%

185 
$5%

$30%
$13 
435 

$6%
265
$8%

$10%
$16 
62 

250 
485

5i 38'/4 38%
i + %

Gnstar L w 
Gesco Dis 
Glendale 
Glengair 
Oleng B p 
Gold Crest 
Goodyer 
GodYear p 
Graft O 
Greb I B

420 
500 

4900 
1150 

z75
2800 $7% 7% 7%

180 $240 235 240
275 

50

+ 5 

- %

500
12% 13 + % GL Paper 160 $1774
31 31% - 3/4 GL Power 550 $19%
10 10 - 74 G N Capital 2914 $9%
11 11% - % GNGas A p 250 $21
5% 5% Gt W Life 793 $67

180 185 Gt West S 2605 $7%
5% 5% + 74 Greyhnd C 2100 180

3078 30% - % Greyhnd 833 $2074
12% 123/4 - Ve Grissol F 135 $10%

430 435 G SW Cl A 100 $14
674 6% + 74 GSW Cl B 600 $13%

250 250 -:25 Guar Trst 1285 $13%
8 8 Gulf C 18949 $29%

10% 10% + % Halifax D 400 190
15% 15% - % H Group 10275 $14%
60 60 - 2 Ham Tr 1150 $15

240 240 - 5 Hardee 2375 130
475 485 - 15 Hardee pr 55 $115

3874 38% + Va Hard Carp 400 *23
825

560 550 560
$6% 6% 63/4
$9% 9 9

165 165 165
325 325 325

+ %
+5'/2

$37 37 37 + %
$29% 29 Va 29%
$7% 7'/4 7% + %

7'/4
9% - V4 
9% - % 
!l 
.7
7%
5 - 5
0V4 + '/4 
03/4 + '/4
4
3%
3'/4
9 + %
*0 + 5
474 - 74
4% - 74
5 - 5
5 +15
3 + %

$21% 21% 21% - %

I PL 18470 
Int Pipe w 2010 
Intpr Steel 9650 
Intpr Stl pr 200 
Inv Group 100 
Inv Grp A 7660 
Inv Grp 5 p 1790 
Irwin Toy 620 
Island Tel z25 
ITL 17750
ITL Ind pr 200 
Ivaco Ind 1380 
IWC Ind 1600 
Kaiser Re 3725 
Kaps Tran 6330 
Keeprite P 950 
Kelly D A 800 
Kelsey H 1100 
Kenting z25 
Koffler 2660 
Koffler A p 700 
Koffler w 2500 
Labatt 14935 
Labatt p 12810 
Lailaw 10625 
Lailaw A p 400 
LOnt Cem 1900 
Laura Sec 550 
Lau Fin 1000 
Lau F 1.25 225
Lau F 2.00 300
Leigh Inst 4290
Leons Frn 100
Levy A pr 100 
Life Inv w 100 
Lincoln Tr 250 
Livingsto 200 
Living w 600 
Lob Co A 396 
Lob Co B 2800 
Lob Co pr 195 
Lob G A pr 560 
Lob G B pr 700 
Loeb M 8420 
Logistec C 200 
Maclarn A 4285 
Maclarn B 1305 
Mclan H A 4500 
MH Cable 1475 
MB Ltd 5270 
Magna El 1600 
Magna son 5915 
Magnates 2400 
Magnum 198 
Maher 100
Major H D 600 
M Lf Mills 401 
M L Mills p zl3 
Maritime z25 
Markboro 1650 
Markbro w 1100 
Mas-F 20915 
McLaghln 800 
McLagn w 550 

^C

$30% 3074 
$13% 137a 
$12% 12% 
$38 377a

$974 974
$9% 974

$21% 217a 
$2374 23 
$10 Va 10 Va 

$574 495 
$15% 15 
$19% 19% 
280 275
370 365
$10% 1074 
$16% 16% 

$774 7
$10 9%
$10% 10% 
$16% 16% 

$974 9%
735 720
$28 263/4
$27% 27% 
$10% 93/4
$2974 29 
370 365
$11% IP/. 
$13% 13% 
$16% 167a 
$26 Va 26% 
$7% 7%

$15 15
$6% 6%

130 130
$16% 16% 
$8% 8% 

525 525
$7% 7%
$7% 7%

$3374 33 
$20% 20% 
$21% 217a 
415 400
$1074 1074 
$217a 18 Va 
$22 21 
$12% 11% 
$15% 15% 
$26 V8 25 Va 
$7% 7%

$15% 143/4 
125 120
$22% 22 Va 
$31 31

30% + %
133/4 + 74
123/4 + % 
38 - %
974 + 74
9 Va + % 

217a - 74 
23 - %
107a 
5

15% +1% 
19%

275 - 5
370

1074
16% - % 
774 + %
9% - %

10%
16% - %
9 Va

725 -10
2774 - % 
2774 - %
10 + 74
2974 + %

370 + 5
11% - Va 
13%
167a
267a + 7a 
77a - Va 

15 
6%

130 +15
16% + Va 
83/4 + 74 

525 +25
7% - % 
7% + Va 

33 - %
20%
21% - 74

415 +25
1074 - 74 
21 +2% 
22 + 1 
1274 + 74
157a - Va 
26 Va + Va 
7% + %

PC Jwl A 1850 
P Dept S 1870 
Petrofina 1400 
Phillips Cb 1875 
Pitts Eng 900 
Pow Corp 9775 
Pow C 5 pr 950 
Pre Cable 1750 
Price Corn 3650 
Prov B Can 300 
Q Brdcast 650 
Que Tel 800

Reich wt 
Reitman

$18% 1874 1874
$283/4 2874 283/4
$24 Va 24 24
$12% 113/4 12% + %
$18% 1874 18% + %
$11 10% 10%
$11% 11% 11% + %
$19% 197a 19% - 74
$8% 83/4

$18
$8

17% 17% - 74
8 - '/4

Villcentre 1150 
Vulcan Ind 150 
Wajax 3230 
Wajax r 29650 
Walk GW 5720 
Weldwod 
Wstburne 
Wbur A p 475 
Wcoast R 3300 
W Pet A p 270 
Westc'st 6849

1740
1650

$11% 113/4 IP/, - 7a
$93/. 93/4 9%

$10% 10 10 - 3/4
46 40 40

$46% 4674 4674 - 74
$12 Va 1274 12%
$12% 12Va 127a - %
$4074 39 39% - %
$9% 9Va 97a - Va 

$31 31 31 + 74
$28 2774 2774 - %

$153/4 15% 153/4 - 74 Wcoast w 5410 970 950 950

Revelstk 
Rileys D

R Little

Russel A 450 
Russl H p 370 
StL Cem A 650 
StL Corp p 50 
St Maurice 4500

24215 $25% 25 25 Westfair 230 $27% 26% 267a - 1
1840 $15% 157a 15% + % Westeel 300 $20% 207a 207a - 74
2275 $7% 774 774 W Brdcast 1100 $16 16 16 - 74

900 400 400 400 W Bcas A p 80 $48 7a 48 487a + %
2750 $11% 1174 1174 + % W Seed 14040 $7% 7% 77b - 7b
1000 $18% 18% 18% — % W Realty 8450 $83/4 8% 87a + %
650 $10% 10% 10% — % W Realty w 4250 390 360 385 +25

2295 $3374 3274 3274 — 3/4 WSuppIs A 200 $11% 11% 11 7b + %
3255 $31 30% 30% + % Westnhse 1575 $23 Va 23% 237a

520 $19% 19 1974 — % Weston 9195 $21% 21% 21% - %
300 250 240 240 — 10 Wstn 6pr 50 $86 86 86
400 450 440 440 + 15 White Pas 850 $13 12% 127a - %

50 $70 70 70 —7 1 White p a 100 $2274 2274 2274
845 $18 18 18 White P w 600 50 50 50 - 5

1080 $237b 22% 22% — % Wiley Oil 2946 $167b 15% 15% - %
6307 720 680 695 20 Winco S 400 $103/4 10% 103/4 + 7b

90 $88 88 88 Woodwd A 1625 $27% 27% 27%
3850 $24% 2474 2474 — 74 Y R Prop 800 $127b 12 12 - %

31944 $34% 323/4 34 — 1 Zellers 1650 $13% 13% 13% - %
365 $4074 40 40 + % Zenith 1600 295 290 290

%

Sandwell 400
Sayvette 5675
Schneid 100
Schneid bp 900 
Scintrex 800 
Scot York 2050 
Scot Lasal 3700 
Scot Mis pr zlOO 
Scotts 
Seco Cem

6100
400

MEPC 900

255
$15
$78
$23
$7%
76

$16
$17
860

250
15
78
23
7%

75
15%
16%

860

14% 
125 
22% 
31 

250 
15 
78 • 
23 
7% 

76

Secur Cap 400 
Selkirk A 100 
Shaw LE A 100 
Shaw Pipe 1725 
Shell Inv p 725 
Shell Inv w 350 
Shell A 2835 
Sifton Pro 6100 
Silverwd A 500 
Silverwd B 150 
Simpsons 6411 
Simpson S 2862 
Sim S r 21763 

3 Sklar M 10000

74

+ %

$16 15% 16
$31% 31% 31%
$45 4474 45
$62% 623/4 62%
105 100 105 + 5
395 380 395

$6% 57a 6% + 1
$12 12 12 - %
$9% 93/. 9% - %

275 270 270 +10
$17% 17 1774 - %

$774 6% 774 + %
$8 Va 8Và 8%

$18 18 18
$1074 1074 1074 - 74 
490 485 490
$21% 217a 21% - % 
$6% 6% 6% - % 

$13% 1374 1374 - % 
$4474 43% 4474 + % 
$24% 24 24% + %

44% + % 
6% - % 

$14% 14% 143/4 - %

$44% 44 
$63/4 6%

$14
$28

14 14 - Va

+ 1 MEPC w 2800
Melchers 200
Mercantil 2795
Met Stores 4200 
Met Trust 1077
Mex LP z77
MG FM 600
Microsyst 1728
Micrsys w 600
Milt Brick 800
Mindustr I 250
AMI son A 7562
AAolson B 908
AAonenco 
Mnt Trst 
AAoore

300
1325

21680

+
15% - %
16% - %

860 -70
$8 Va 874 8% + Va

310 300 310 +10
$8% 87a 83/4 + 74

$20% 19J/4 19% - %
$19 18% 19 + %
$183/4 187a 183/4 + 74

$9 Va 83/4 83/4
270 260 260
$7% 7% 7% - %

280 280 280
$674 6 6 - 74
$8 8 8

$26 25% 25% + %
$25% 25% 25% + 74
$7% 7% 7% + 74 .... ____

$19% 19% 19% + % Stuart Oil

1115
17030

Sklar W 
Skylne 
Slater Stl 8355 
Slat Steel p 300 
Slater B pr 300 
Slat W Can 2060 
Slate Walk 600 
Soby Stor 200 
Somville p 25

27% 27%
$39% 39 39% + %
55 50 52 +2
$6% 6% 6% - Va

520 510 515 - 5
$1474 1374 1474 + 1
$12 1174 12 + %
$15 Va 15% 157a + %
$14 14 14
$23% 23% 23% + %

$9%
$674

9%
674

9% - %
674 - 74

15150
925

Stham 
Stafford 
St Brdst 15105 
St Paving 125 
St Can 10777 
Steetley I 950 
Steinbg A 994 
Steintron 700 
Ster Trust 150

100 270 265 265 - 5 Harlequin 2125 $8 7a 8 8% + % Morse A 100 $14% 14% 14%
1200 $18 17% 18 + 74 Harris J S 2500 305 295 295 — 5 Morse B pr 50 $35% 3574 3574 - %
300 $2474 24 24 Harveys F 1500 105 100 100 MTS 1 58400 100 98 98 - 2
300 $23% 23% 23% - % H Wood A 1800 155 145 145 — 5 Murphy 1225 $17% 17 17 - %

29437 250 245 250 + 5 Haw S 31279 350 305 340 +40 NaChrs 1 8260 $9 83/4 9
35250 30 22 24 + 2 Hawker pr 35 $64 64 64 + 1 Nat Drug 450 $8% 874 8% + %

100 205 205 205 Hays Dna 700 $18% 1874 187a — % Nat Drug p 100 $10% 107a 107a + 74
1484 190 170 190 +30 Hedway C 400 430 415 415 N Hees Ent 100 335 335 335 - 5

100
Surpass C 200 

200 
600 
922

$39% 39% 39% - % 
$23'/. 2374 2374 + 1 
485 450 460 -15
$1574 1574 1574 - 74 
$15% 15% 15% + 74 
$34% 3474 3474 - % 
$12% 1274 12% + % 
$26% 26% 263/4 
430 420 430 +15

$8% 87a 8%

1030
310
200
900
500

$9 7a 974 9% + 74
405 405 405 - 5
475 475 475 +40
$15% 15% 15% - % 
390 380 390

1
% 
’A

7a 
7a 
74 
%

Crwn Life 230 $44 44 44 -
Crwn Trjt 1000 $18Va 18 13'% +
Crow Nest 600 $29% 283% 29% +
Crush Inti 2450 $20% 19% 20
Cygnus A 900 $5% 5% 5% +
Cygnus B 1600 $5% 5% 5% +
Dafe-R pr 200 $7% 7% 7% -
Dawson D 700 $8% 8% 8% —
Delta Ben 200 440 440 440
D Seag 11000 $37 36% 36% -
Doman 1 5050 $15 14% 14% -

%

D Pete 
D Bridge 
D Citrus 
Dofasco 
Dorn Glass 
Dorn Store 
Domtar 
Domtar pr 
D Textle 
Don lee M 
Douglas L 
DRG Ltd 
Du Pont 
Dylex Dlv

Estn Can S z55 
Eddy Mtch 400 
E-L Fin 2005 
E-L Fin w 1850

11545
1730
2800
1940
675

4335
18913

300
2225
610

$40% 39 
$31

40 + 7a
30% 31 + %

$10% 10% 10% + Ve
$28% 28% 28% - %
$14% 14% 14% + 74
$15% 15% 15% - 74
$1574 14% 1574 + %
$14% 14% 14%
$31% 31% 31% - %

$6% 6% 6%

Home A 1852 $32% 32% 32%
Home B z79 $30% 30% 30%
Horne Pit 600 325 315 315 -10
H Bramor 600 $774 6% 7% + Vi
Hoden DH 200 $57a 5% 5%
H Bay Co 3150 $1874 17% 1874 + %
HB Oil Gas 3092 $39% 38% 38% - 1
HB Oil G pr 450 $49 48% 48% - %
H D C L pr z40 $1574 15 15
Huron Eri 1458 $31% 31 31 - %
Husky Oil 4325 $15% 15% 1574
Husky B pr 50 $42 42 42
Husky D w 946 465 455 455
Husky E w 560 540 530 535
IAC 8860 $20% 207a 20%
IAC w 1200 885 875 880 -10
Imasco 3100 S25Vr 25 25%
Imasco A p z25 415 415 415
Imp Gen 100 $5 5 5
Imp Gen w 2100 95 85 92
Imp Life 50 $92% 927a 92%
Imp O 19395 
Indal Can 2000
Indusmin 563
Inland Gas 2816

% N Nurlng H 1600
Nat Sea 
Nat Trust 
Neonex 
NB Tel

325
100

3355
500

- 74
-20

+30
- 8

1 -3%
$3574 35 3574 +
$12% 12% 12% + 
$12% 12% 12% - 
$16% 16% 16% -

Inter-City 4050 $9% 9% 9%
100 275 275 275 +15 Inter C A p 150 $17 17 17
800 $974 9% 974 Inter C A w 5400 555 550 550

5010 $28% 28% 28% + % Inter C B w 5750 540 500 500
200 $15 14% 15 + % Intrmetco 3700 230 225 230

5425 $15% 14% 15% + 74 IBM 257 $398 395 395
$1674 16 16
$12% 12% 12% 

9%
380

$9%
390

9%
380

+ % 
-10

I Nickel 
Int Util 
Interpool 
I Div

33291
3180
1825

10100

$33% 3374 33% 
$49 48% 49
$33% 33 33%
$574 5 57$

% 
% 
% 
74 
74 
% 

+ 5 
-10 
+ 15

+ % 
+ % 
+ % 
+ %

N Provid D 5000 
Nia Wire 100 
Nia Wire B 500 
Noran 10136 
Nordalr L 2555 
Nor Ctl G 9680 
Nor Ctl B p 925 
Nor Ctl w 900 
Nor Tar pr z25 
NS Savngs 300 
Nowsco W 3900 
NS I M 43600 
NuWest D 400 
Ocdentl R 400 
Ocean js I z85 
Okanagan 1700 
Ontario Tr 200 
Orlando R 3870 
OSF Ind 4890 
Osh A 16490 
Oshawa w 1200 
Pac Pete 4600 
Pac West A 600 
Pac WA A p 300 
PanCan I 2200 
Peel Elder 300 
Pembin A 3900 
Pembin B 700 
Pemb Dp 60 
Penrinatn 700

200 180 180 -20 
$8 7% 7%

$34% 347a 347a +
5% - 74 

14 -

Tancord 
Teledyne 
Texaco 
Texas G 16025 
Thom Nes 900 
Tone Craft 140 
Toromont 2000 
T-D Bk

8 8-74
130 130 - 5
200 200 
400 410 -10
5174 51%

$17% 177a 17% + %
$37 367a 37 + %
$17% 17% 17% - 74
195 195 195 + 5

12980 $33 31 31 -2

$8
135
200
420
$52

Accra 
Acme Gas 
Advocate 
Agnico 
Akaitcho 
Allied AAng 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang UD 
Armore 
Asoc Pore 
Aunor 
Bankeno 
Bary Expl 
B-Dqu 
Betlm 
Bl Hawk 
Bounty Ex 
Bral Lan F 
Brameda 
Brenda M 
Broul Reef 
Brunswk 
Calmor IB 
C AAines 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
C errill 
Candore 
Cassiar 
Cent Pat 
Chmly 
Chestrvile 
Chib M 
Chimo 
Coch Will 
Coldstm 
Comb Met 
Coniagas 
Con hardy 
C Durm 
C AAarben 
C AAorisn 
Con Negus 
Con Nichol 
Coprcorp 
Cop Fields 
Coulee 
Craigmt 
Crowbank 
D'Aragon 
Deer Horn 
D'Eldona 
Denis

Tor Star B 625 $43% 43% 437a + % Dicknsn

3000
3000
600

4600
7775
4500
1000
8100

16000
3660
zl86
1000
3035
2100
1000
1424
1200
1000

150
2696
8270
9000
2600
z200

12516
9950
600

1600
2200
4320
1166
400
430

26000
6500
1000
1500
6500
659

2640
1500

z40
65100

900
8900
zlOO
1000
1500
1500
1010
1475
2500
3000
1000
8500

11900
2211

Mines
- 1

40 40 40
163 162 163
340 325 335

65 60 64
360 350 360

67 66 66
38 36 Va 38

125 118 118
16 15 Va 16
38 38 38

285 281 281
660 640 650
102 102 102

5 5 5
$20% 2074 20%
100 96 98
13% 13% 137a

247 247 247
107 105 107
525 470 510
30 29 29

450 440 450
43 43 43
28 27 28

495 485 495
565 560 565
$3774 37 3774
155 151 151
575 550 575

4% 4% 47a
$16% 167a 167a - Vi
160 160 160 - 1
228 218 227 + 2

13 117a 11% - %
31 31 31

+30 
+ 4 
+ 5 
- 1 
+ 17a 
+ 6

+ 1 
-10
- 4

+ %
- 2 
+ 7a 
- 3 
+ 2 
+45

+ 5 

1 + Vi 

+25

- 1 
+ 1 
- 1 
+ 1

+ 7
- 5
- 8

98 98
48 45 48

235 219 219
13 13 13
42 42 42
87 87 87
76 69 75

152 150 150
183 175 175

5 5 5
6% 67a 6%

13 13 13-1
145 143 145 +10

15 15 15
875 850 875 +20

7% 7% 77a 
21 21 21 +1

7 7 7 -1
45 44 447a + %

$32 31% 32
160 145 160 +15

$5% 5%
$14% 14
45 43

$13% 13% 
$13% 13% 
$41% 40% 
$7 Vi 7% 

$12% 127a 
$27% 27% 
550 545
$17 17
$1874 1874 
$8 7%

$10 9%
$10% 10% 
$11% 11% 
195 195

11% 
7% 
874 
6%

$11%
$8
$8%
$67i 

$12% 12 
145 145
$34 337a
$22% 22% 
$45% 45% 
295 290
$19% 19% 
$6% 67a
$7 6%

$25
$16

25
15%

43
13% + % 
13% - 7i 
40% - % 

774 + 7b 
12% - % 
27% - % 

550 + 5
17
1874
7%

10 + %
10%
11%

195
11% - % 
7% - 7i 
8% + 7a 
6% - % 

12% + 7i 
145
34 + %
22% + %
45%

290 - 5
19% - 7i 
6% + % 
6%

25
16 + %

Traders A 2050 $17% 177a 17% — % Dlscovry z365 92 92 92
74 Trader A p 200 $2074 20 2074 + 74 Dome 725 $73% 72% 737a
74 Trader B p 25 $29 29 29 D Explor 3400 104 100 104 + 4
% Trader 45 w 400 335 315 320 -20 Dynasty 9850 $11% 11% 11% + %

Trader 44 w 200 575 575 575 -55 East Mai 1350 160 155 159 + 9
3/4 Trader 49 w 500 685 685 685 East Sull 2200 295 280 280 -10
74 Transair 1400 350 345 345 - 5 Falcon C 5975 $13% 13% 13%
% Trnsalr w 3500 150 140 145 - 5 F Mar 500 90 90 90 - 2

Tr C Glass 1225 
Tr Can PL 9464 
Tr Can PI p 1075 
Tr Can A pr 43 
Tr Can C pr 4250 
Tr Can P w 3660 
Trans Mt 3065 
Trimac 3600 
Trlzec Crp 630 
Trizec w 300 
UNAS Inv 900 
Un Carbid 2959 
U Gas 
Union Oil 
U Corp B 7000 
U Corp pr z50 
U Corp 63p z25 
Un Fn Mgt 125 
U Sections 200 
Van Der 6800 
Vn Ness 14400 
Versafd z50 
Venpower 1570 
Versatile 2200 
Verstl A 10475 
Vic G Tr 1195

11452
100

$9% 974 974
$46 44 % 44% - 1
$42 41% 42 + % I
$847i 8474 8474 +17if
$56% 5674 56% + 74 (
$15 14% 14% + 78 1
$22% 21
$11% 1174
$18% 187a 18%

55 55 55
$29 28% 29
$19% 19
$13% 13% 13% - %
$42% 427b 42% - %
$16% 16% 16% + % I
$19% 197a 19%

Fort Relnc 
Frobex 
Gnt AAasct 
Giant Yk 
Gibraltar 
Gldry

21% - % Goldrim 
11 Vi — % Grandroy 

Granduc 
Green Pnt 

+ 7a Hallnor 
1974 + % Headway 

Highmont 
iger 

Huds Bay 
Hu-Pam

$20% 20% 20% Hydra Ex
$7
$7%

7
7%

$11% 11% 
64 60

7 - %
7% + %

11% - %
60 - 3

$9% 9% 9%
115 115 115 - 5
$5% 574 5% + 7i
$574 5 574 + 7i

$29% 29 29 -

Int Bibis T 
Int Mogul 
Int Obaska 
Irish Cop 
Iso 
Jelex 
Joliet

500
1978
2850
1807
2400

10000
1000
7000
1750
1000
1900
3000
600

7377
4478
1500
2200
1100
1217
z200
900

7000
4700
4000

37 37 37
25 25 25

490 480 485
880 860 880 
900 895 900

53 53 53
12 11% 12
6 5% 6

385 380 380
18% 18% 18%
85 85 85

7 7 7
220 210 220
$43 42% 42% - 7a
$24 23% 23% - %

17% 17% 17%
22 22 22

- 1
- 5 
-10 
+ 10 
+ 1 
+ 1 
+ 1 
-20
- % 
-10

12 12 12
975 970 975

36 36 36
6 6 6

205 196 195
12 12 12
29 29 29

-2%

- % 
- 2

+ 1
Suite à la page 21

Le président de Ames 
est suspendu par l'OSC

TORONTO (PC) - La Commission ontarienne des va­
leurs mobilières a prononcé vendredi une suspension d’une 
semaine contre le président de A.E. Ames and Co. et a ré­
primandé un dirigeant d’une autre entreprise pour leurs ac­
tivités dans la transaction des actions de Kaiser Resources 
Ltd.

M. W. B. Macdonald a été suspendu pour une semaine 
de ses fonctions de courtier à compter du 19 juin. La Com­
mission a également réprimandé M. Ronald Gunn, vice-pré­
sident des ventes.

La commission n’a pas jugé bon de prendre des mesures 
contre la compagnie, l une des plus anciennes et des mieux 
connues à la Bourse de Toronto.

Mardi, l’organisme ontarien concluait trois journées 
d’audiences visant à déterminer si Ames et les deux diri­
geants pouvaient être encore autorisés à transiger avec le 
public.

Les audiences ont commencé quand la Commission a 
appris que des actions de Kaiser Resources avaient été ven­
dues à des résidents américains par l’entremise d’une en­
treprise canadienne en investissements, bien que ces actions 
n’aient été destinées qu’à la distribution canadienne.

■ les indices
MONTREAL

65 13 7 8 85
Industr. Serv. publ. Banques Papiers Comb.

Changement + 0.59 -0.76 -7.73 +1.10 -0.49
Clôture 216.52 161.07 259.48 90.70 210.51
Semaine dern. 210.21 162.45 267.24 90.13 207.11
Mois dern. 205.16 162.39 269.81 84.70 203.80
1972 haut 215.93 167.20 277.17 91.45 211.00
1972 bas 187.56 156.26 227.56 81.22 185.12

TORONTO
Industrielles Aurifères Métaux Pétroles

Changement -0.33 t-0.93 . -0.23 +1.21
Clôture 206.24 207.15 97.91 223.33

bfuncllc, kimbert B <i//ocie/ inc.

Conseillers en Communications

Jacques F. BRUNELLE, Ing. Gaston LAMBERT, Ing.

-

BRUNELLE, LAMBERT & ASSOCIES INC, annonce le déménage­
ment de leur bureau de Montréal et de Québec à compter du 1er 
juin 1972. Le bureau de la compagnie à Montréal sera déménagé 
au 1, Place Ville Marie, Suite 1420, Montréal 113 D’autre part 
celui de Québec sera déménagé au 2, Place Québec Suite 430’ 
Québec 4. BRUNELLE, LAMBERT & ASSOCIES INC fournit des 
services de consultation technique dans les domaines des com­
munications, de l’audio-visuel, de la radio-télédiffusion et de la 
télévision par câble.
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montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal
Ventes Haut Bas Furm.

Abitibi 1500 $9 Va 9 9 Va
Alta Gas T 430 $56'% 56 56'% +
Alcan 1990 $20% 20% 20% + %
Algoma St 1565 $14% 14 Va 14 Va - Va
Andres Wn 10911 $15 14 15 + Ve
Aquitaine 2811 $23 22% 23
Argus C pr 8850 $12% 12 Va 12% + %
Asbestos 215 $23'% 23'% 23% + Va
Bank Mtl 9838 $21 Va 20% 20% - '%
Bank NS 10110 $37 Va 36% 363/4 - %
Bang CN 9993 $ 153/a 15% 15%
Bq Deprg 1350 $18 17 Va 17 Va - Va
Bq P C 11175 $17% 17% 17% - %
Bell Canad 6081 $44 Va 433/a 433/a - %
Bell B pr 740 $53 52% 52% + Va
Bombrder 1681 $8% 8'/a 8% + Va
Border C 400 $ 103/a 10% IQ3/.
BP Oil Gas 375 510 510 510 +10
BP Can 100 $15 Va 15 Va 15 Va

Brascan 1371 
Brinco 9355 
CAE Ind 550 
Calgary P 800 
Campeau 4200 
Can Cem L 2113 
CD Sugar 110 
Can Perm 3000 
CSL pr 13868 
C Arena 100 
Cdn Brew 535 
Cdn Cable 500 
C Hydro 328 
C lm 7125 
CIL 1400
C Int Pw 400 
CPI pr 930 
CP Inve w 1335 
Cdn Tire A 500 
C Vickers 100 
Canron 450 
CPLtd 18645 
Celanese 2200

$22
$6%
$8

$25
$6

$527/e 
$29 
$19 
$5% 

$15>/2 
$8 

$20 
$12'/. 
$273/4 
$18% 
$28% 
$27 
335 
$42'A 
$12 
$23’/. 
$15'/» 
490

21% 22 
6% 6V2

24 % 247/b 
5% 6

52%
29 
19 
S'/2 

15'/a 
7%

19%
IIV4

29 
19
5% + '/a 

15'/a - ’/» 
8 + '/8 

19% + Ve
12'/4 + 3/4

26% 27 -1
18% 18% - ■% 
28'/. 28% + % 
26% 263/4 + Ve 

325 335 +15
42'/. 42'/» + 3/4 
12 12 - Va

23 23 - Ve
15'/»

490 -5

Cfcn ltd 100 $12% 12% 12%
Charter Ind 2000 225 220 225
Chrysler 100 $31% 31% 31%
CHUM 100 $8% 8% 8%
Cominco 1345 $30% 30% 30%

« Con Bath 1373 $10% 10% 10%
C Text 906 485 465 465
Cons Gas 1275 $18% 183/a 183/a
Coplnd 1000 395 395 395
Crain RL 890 $15% 15% 15%
Cr Fonc 250 $74'% 74'% 74%
Cr Cork 100 $221 221 221

+ Va Crush Int 300 $20 20 20
Distl Seag 3280 $37 36'% 36%
Dome Pete 3400 $40 39% 40
D Bridge 1498 $31 30% 31

+ Va D Coal pr 100 $27 27 27
% D Corset 200 $6% 6% 6%

+5

15
475

fonds mutuels

Dom Glass 
Dom Store 
D Textle 
Domtar 
Du Pont 
Ea Svgs 
Elec Knt 
Enamel A 
Enamel B 
Fal Nck 
Fin Coll 
Fleetwd 
Fraser 
Gaz Metr 
Genstar L 
Glengair 
Gngr Pr B 
Grey Cmp 
Grissol F 
Gulf Can

- >/* 
+ % 
+ Va

925 $14% 14% 14% + Va 
200 $15% 15% 15% + % 
840 $31% 31% 31% - Va 

6172 $15'% 143/4 15'/8 + Va 
1045 $28% 28% 28% + % 

100 $15'/2 15% 15'% - Va 
1900 410 400 405 -10
3615

200
$8
$5 5

477 $74'/8 74 
4472 $25'% 25 
850 $15'/. 15

7% + Va 
5 + %

74% - % 
25'/. + Va 
15

250 $13% 13% 13% + Ve
1000 5% 5% - '/e

FONDS OFF. DEM.
Acrofund 1.52 167
Adanac 2.28 2.49
A.G.F. Special Fund 365
AILS'-inariian Furvi 4000 4.51 4.93
All Canadian Compound 8.75 9.56
All-Canadian Dividend 9.78 10.69
All-Canadien Venture 424 4.62
Am Growth Fund 720 7.91
Andreae Equity 5.05 5.52
Assoc. Investors 599 6.05
Canada Growth Fund 5.98 6.57
Cdn. Scudder 21.47
Cdn. S.A. Gold Fund 6.70 7.32
Cdn. Sec. Growth 5.47 601
Cdn. Gas & Energy Pfd.
Cdn. Invest. Fund

14.14 1554
5.15 5.64

Cdn. Trusteed Income 5.03 5.52
Canagex 1086 11 74
Canagex Pension C
Canada Security

112.44
3.38

Champion of Canada 8.87 9.70
Commonwealth Inter 1467 16.12
C. I Leverage 3.95 4.34
Collective Mutual 702 7.71
Commonwealth Venture 7.74 8.51
Corporate Investors
Corp. Inv. Stock Fund

629 6.87
5.44 5.94

CSM Japan Fund 10.23 11.24
Dom Compround 8.40 8.75
Dreyfus Fund 13.68 14.99
Dynamic 4.51 4.56
Eaton Viking 5.77 6.27
Entarea Funds 649 7 11
Fonds Collectif "A” 7.12 7.78
Fonds Collectif "B" 5.96 6 15
Fonds Collectif "C" 949 10.37
Fonds Desjardins "A" 4.35
Fonds Desjardins "B'' 443
GIS (Compound) 11.42 12.55

GIS (Income)
Growth Equity 
Growth Oil & Gas 
Guardian Growth 
Industrial (irowth 
Invest Growth 
Invest Int'l Mutual 
Invest Mutual of Canada 
Invest Retiremenl Mutual 
Japanese 
Keystone Canada 
Keystone Polaris Fund 
Le Fonds P E P. 
Lexington Research 
Mutual Accumalating 
Mutual Bond Fund 
Mutual Growth Fund 
Mutual Income Fund 
Nat. Resources 
Pension Mutual 
Pembroke 
Planned Resources 
Principal 
Provident 
Prudential Growth 
Putnam Growth 
RadissonR.I.
Regent Growth 
Regent Pension 
Regent Venture 
RoyFund Ltd.
Sav. & Inv. Can.
Sjv. & Inv. Amer
Spec
Taurus
Utd. Accumulative 
I'td. American 
Utd. Horizon 

*Utd. Venture 
Universal Sav. Equity

4.12 4.53
7.68 8.63

30.82 
10.06

12.52 13.68 
8.20 8.97
5.94 6.50
5 28 5.78
662 7.24
'ISS 10.45 
6.30 6.80

23% 24 
17% 18

+ Va

+ '%

8.66 9.49
8 52 8.61 
4 80 5.27 
5.15 5.65
6.55 7.17
6.52 7.13

13.07 14.28
2.69

10.10 11.10 
6.39 7.02
4.84 5 32
6 82 7.10
7.02 7.72

10.30 11.32
11.30 1244
3.62 3.98
5.63 6.19
2.56 2.81
3.81 419
4.70 5.16

$5%
2050 $15% 15% 15% + %

509 170 165 165
600 335 335 335 -5
300 180 180 180

12700 $103/4 10% 10% + Ve
7962 $29% 28% 29 + Va

Hard Crp A 900 $21'% 21'% 21'%- Va 
Hawker S 5952 335 310 335 +30

1610 $42% 42% 42'% - '%
350 $32'/. 32'/» 32'/4 - %
550 $24

2050 $18
HB Oil G 27100 $393/. 33% 38% -1 
Hud BOPr 400 $49 49 49 - %

2100 $15'/» IS'/a 15'/4
3500 $20'/» 20% 20'/a + %

50 $67'% 67% 67'%
$35'/a 35 35% + Ve

I ma sco Ltd 330 $25'% 25 25% - Ve
Int Nickel 17835 $33% 33% 33%

1275 $48% 48% 48% + Va

1725 $30% 30% 30% + Va
$9% 9% 9% + %

Ve

Lob Co B 325 $7% 7'% 7% - Ve

Hollinger 
Home A 
Huds Bay 
H Bay Co

Husky Oil 
IAC
In Accept p 
Imp Oil 3162

Int Util 
Intpr Pipe 
Inv Grp A 18600

446 485 Inv G p 2000 $21'% 21% 21%
17.92 1958 Ivaco 650 $20 19'% 193/4 -
5.95 6.54 Kaiser Re 600 365 365 365

10.80 11.87 Labatt 4405 $28 27 27 -
5.95 6.54 Labatt pr 3190 $28 273/4 273/4
5.32 5.85 Lacroix 800 460 450 460
7.28 7.97 Laidlaw 800 $10 9% 10 +

Loeb M 530 410 400 410 +15
Logistec C 1200 $ 1 OVa 10 10
Maclarn A 1150 $21'% 19 21 % +3
Maclarn 410 $22'% 22 22'% +1'%
Mac HA 10000 $12 12 12 + Va

MB Ltd 1725 $26 Ve 253/4 26 + '%
Mass Fer 10993 $16 15% 15% - %
Mercantl 1105 $20'% 193/4 193/4 - '%
Met Stores 1050 $19 19 19 - '%
Micrsyst 260 $7% 7% 7%
Miron A 300 $5'% 5'% 5% + Va
Mitch A 100 $14'/» U Va 14'/.
Mitch B 300 $8 8 8 - Ve
Mol son A 1550 $26 25% 26 + %
Molson B 500 $25% 25% 25% + Ve
MLW Wor 400 $16'/. 16'/» 16'/» + Va

Mnt Trst 730 $19'% 19'% 19% + Va

Moore 3175 $48% 48 48'/» + Va

MSN Ind 132 $7% 7% 7% + %
Nat Trust 275 $34'/4 34'/4 34'/* - Ve

NB Tel 700 $14 14 14 - %
Nfld LP 250 $12% 12'/» 12'/» - %
Noranda 2910 $41'% 40% 40% - %
Nordair 600 $7'/4 7 Va 7 Va + '%
Nor Ctl G 3550 $12% 12% 12% - %
Orangeroof 200 $5'/4 5'/4 5'/4 + Va

Oshawa A 800 $12% 12 12% + Va

Pac Pete 7200 $34 33% 34 + '%
Pancan 200 $14'% 14% 14%
Peopl St 425 $28'% 28% 28'%
Petrofina 200 $24 24 24
Placer 1660 $42’% 42 42'%
Pow Corp 4370 $11 10% 10% + %
Pow C 5 pr 350 $11% 11% 11% + '%
Price Corn 2025 $8% 83/4 8%
Price 4pr 100 $52 52 52
Provigo 2357 $8 7% 8 + %
QSP Ltd 100 $11% 11% 11% - Va

Que Tel 1900 $153/4 15% 15% - Va

Rapid D 14155 S17V4 163/4 17% + Va

Reitman 204 $33 33 33
Reitman A 134 $30% 30% 30%
Rio Algom 4480 $19'/. 19'/b 19'/8 - Va

Rolland 300 $5 5 5 + %
Rothm B p 330 $24% 24'% 24'%
Royal Bank 4748 $35 33 34 - %
Royal Trst 75 $40 40 40
Scot Lasal 2700 $7 6% 7 + %
Seco p A 100 $10 Va 10 Va 10'/»
Shell Can 334 $44% 44 44% + Ve
Simpsons 1100 $28 27'% 28 + %
Simpsons S 108 $40 40 40 + '%
Simps S r 223 50 50 50
Southam 400 $23'/4 23% 23% +1
Steel Can 3346 $34% 34'/. 34% - %
Sup Elec 1150 225 215 225
Texaco 155 $51% 51% 51% + %
TD Bk 22410 $32% 31 31 -2Va

Tôt Pet A 850 580 580 580 +5
Tr Can PL 4134 $46 45% 45% - %
Tr C C pr 2460 $57 56'% 56% - Va

Trans C PI 85 $42 41'% 42 + %
Trans Mt 200 $21 % 21% 21% -11
Trizec Crp 260 $183/4 18% 18% - %
Tr G C 399 $23 23 23 - %
Ultrmar 2100 $8% 8% 8% - %
Unigesco a 1900 440 430 430 +5
Unigesco b 2760 395 380 385
Un Carbid 1725 $19% 19'/» 19'/» + %
Velcro 5150 $19% 19'% 19% + Va

Wajax 1270 $10'/. 10'/4 10'/» - %
Wajax r 280CI 42 40 4 +41
Walk GW 2295 $463/4 46'/4 46'/4 - %
Warn Her 400 $8 8 8
Webb Knp / 1300 45 42 42 3
West Pet 500 $9'/4 9Ve 9'/e - %
Westcst 300 $273/4 273/4 27% - %
Wstburne 800 $12% 12'/» 12% + Ve

Wbur A pr 200 $40'/. 40'/4 40'/» + Va

Zellers 200 $133/4 133/4 13% - %
Zodiac 500 300 295 300 - 10

Bourse canadienne
Ventes Haut Bas Perm. Ch, 

Industrielles

Ahed Music 200 $6'/4 6 Ve 6 Ve
Amb Db 5150 51 51 51
Ang P H 239 $15’% 15% 15% - Ve
Aquabl 1100 360 350 350
Belg Stand 600 $16% 16'% 16% - Ve
Berncam 4300 $10'/» 10 IOV4 Va

Blue Bon 300 240 w40 240
C Secur A 100 120 120 120 +5
Cantol 300 395 390 395 -5
Capital Dyn 700 230 230 230 -15
Cap Dyn w 300 6 6 6 -2
Casvant A 200 250 250 250 +50
Com Hold 12100 210 195 210 +5

Comodor 875 $16% 16 16 - '%
Cdm A wt 500 $12% 12'% 12'%
Crawfd Al 1400 300 295 295 + 10
Deltan 200 $6% 6% 6%
Delt Pan 150 210 210 210 -15
Drum Die 100 13 13 13
Fiscal Inv 100 $9'% 9'% 9'%
Grnach 100 350 350 350
Hubb Dyr 
Inland Ch

500 $12'/» 12'/4 12'/»
1300 $6% 6 6

Inv Found 125 $44'/» 44'/4 44 Va
Nat Nursing 700 200 190 190 -10
N Nursg 1900 40 40 40
0 C 1 w 200 40 40 40 +6
OldC Inv a 700 155 155 155
Prefac 1100 190 175 175 -15
Proflex 300 220 215 215 -5
QueT 55pr 100 $13'/4 13V4 13'/»
R RD 3100 $8 6 8 +2%
SCU 150 140 140 140 -35
SXL Div 500 $11% 11'/B 11'% + %
Su pack 400 375 375 375
Unican Sec 100 425 425 425
Ut Fund 200 175 175 175 +25
Val Mr A 1015 250 250 250
Whiterk Ind 7700 $5'/4 490 S Va + %

Mines et pétroles
Abitib Asb 900 270 265 270 +20
Abit Cop 4000 18 18 18 + 1
Ac roll Ltd 20300 54 49 54 +5'%
A IS 3250 670 635 670
Ajax Min 5000 23% 23 23'% + '%
Add Min 2000 350 350 350
Am Eagle 18500 140 133 134 -4
Amos 5000 13'% 13'% 13'%
Atl Tung 11500 24'% 22 22
Avilla 4608 57 52 57 -3
Basic Res 100 235 235 235 -40
Baker Tic 7500 35 35 35
Bateman 14000 5’% 4 4 -1
Beltere 103300 36 24 35 + 11
Bison Pet 100 500 500 500 + 100
Bruneau 1416 14 14 14 +4
Burnt Hill 2500 19 16'% 16% - %
Cabot 5500 80 78 80 +3
Cadillac Ex 2700 135 135 135 -15
C Keeley 25500 6 5 5 + '%
Cdn Mag 500 24 24 24 - '%
Canuc Mines 500 28 28 28 -2
Capri 9500 26 25 25 -1
Chipman 2216 56 56 56 -5
Con Quest 500 22 22 22 +2
Con Dev 500 97 97 97 + 1
C Mogadr 7700 11 11 11
Cop Man 115700 22 20 22 + 1
Dasson 4000 10 10 10
Dauphin 36500 9'% 6'% 9 + 1
Ducros 17000 40 36 37 +7
Dumgmi 500 27 27 27 +2
Dumont 13700 48 47 48
Dynco 1617 35 34 35
Dyn Mn 11400 48 45 48 +3
Eagle Min 4700 550 510 510 -35
Expo Iron 9000 61 55 60 +4
Fab Met 10000 4% 4'% 4'%
Fairway 2100 230 215 230 -5
Fall Min 10600 157 154 156 -2
Fidelity 2000 7 7 7
First Dren 16000 22 16'% 20 +4
Flint Rk 7850 223 210 223 +3
Fontana 3000 3 3 3 - %
Galex 3000 8 8 8 -1
Gaspe Q 25500 58 48 58 +8
Goldex 6900 375 360 375
Gold Hk 54000 23 21 23
G E Res 6000 20 18 20 +3%
GL Nickl 1500 220 215 215 -14
Gr W Min 2000 17 15 17
Gr Coast 425 690 685 685
Int Norval 3000 20 18 18 -2
James B 10500 18%: 18 18'% + '%
Jamex 30500 37 35 37 +2

Kallio 4100
Kal Res 7500
Kiena 500

400
79

145

375
75

145

400
79

145

+50 
+ 1 
-5

TORONTO
Teck Cor A 
Teck Cor B 
Texmt

2755
3616

11700

535
500

55

515
490

53

530
500

54
+ 10 
- 1

Ladubor 2000 75 75 75 Suite de la page 20 Texore 7000 16 16 16
Lederic 82500 47 46 47 + 1

- %
Tex-Sol 2700 42 40 42

Louanna 8500 5 5 5 Jonsmith 1500 12% 12% 12% To mbill 1200 57 57 57 - 3
Lynx CEx 500 118 118 118 +3 Jorex Ltd 1100 166 165 165 - 5 Tormex M 1800 163 155 155 - 7
Mdonld M 8000 17% 16 16 Joutel 1000 57 57 57 - 2 Tribag 2500 66 65 65 - 2
Mac Lan 2200 130 127 130 Kam Kotia 800 48 48 48 - 2 Trin Chib 500 13 13 13
Mal Hygd 100 185 185 185 -5 Kerr Ad 16933 $10% 10% 10% + % U Mining zlOO 23 23 23
Manix 1000 23 23 23 —1 K Anacon 3250 25 25 25 - 1 U Asbesto 800 430 430 430 -25
Menorah 8000 7 7 7 - % Kirk Min z54 2 2 2 U Keno 400 350 350 350 -10
Mid Ind 1500 37 37 37 +2 Lab Min 225 $39 39 39 U Siscoe 2850 134 122 122
Mija Mines 2000 16 15 15 -1 Lacanex z200 74 74 74

+ 3
Upp Can 3800 224 220 221 + 2

Miro 4000 5 5 5 + % Lacanex w 100 28 28 28 West Mine 5400 385 365 385 + 15
Mt eagle 14000 83 79 83 +4 L Osu 1500 5% 5% 5% Westtield 1900 145 143 143 + 1
Mt Laur U 1500 97 94 97 +3 L Shore 1203 320 320 320 -10 Wstfield w 300 61 61 61 - 4
More ms 1000 21 21 21 La Lui 1450 580 58C 580 -15 Whithorse 1520 260 255 255 - 5
Mt Jamie 19500 16 15 16 + % Langis 7500 9 9 9 + 1 Wilco 1200 13% 13'% 13'% — %
M Pleas 2000 33 33 33 LL Lac 724 200 200 200 + 4 Willroy 4500 125 120 120 - 2
Muscoch 7000 18 17 17 Lost River 2000 470 455 455 -25 Windfall 5000 10% 10'% 10% + '%
Native M 1000 2 2 2 -1 Louvicrt 2350 11% 11% 11% — % Wr Harg 200 139 139 139 + 8
Nw Hosco 500 71 71 71 -1 Lytton M 2550 180 175 175 - 5 Yk Bear 4000 460 445 460 + 15
NA Rare 1000 15 15 15 Madeline 3110 405 395 400 Zenmc 12200 16 15 16 + 1
Nrthn QE 5000 11 10 10 -1 Madsen 4500 78 75 75 - 2 Zulapa 1000 13% 13'% 13'% + %
Nouvelle 1500 7 7 7 Malartic 1500 72 72 72 + 4 Oils and Gas
NQN Min 1000 28 28 28 -1% Man Bar 1807 43 40 43 + 3 Alt East G 3600 720 710 720 + 5
Pac Ni M 29000 35 25 31 +6 Martin 9000 9 9 9 - 1 Alminex 4210 550 535 550 +20
Panaca 3500 27 24% 27 + 1% Mattgmi 1225 $36'/» 35% 35% - % Am Leduc 1500 7 7 7
Pat Silv 2000 8 8 8 -1 Mc Adam 2700 52 52 52 A Quasar P 200 850 850 850 -15
Pr Potash 1000 3% 3% 3% + 1 Mc Intyre 2010 $67 67 67 - 2 Asamera 6950 $18% 18% 18% - '4
Probe Mn 23000 49 45'% 49 +2% Mentor 7700 153 148 152 - 1 Ashland C 2340 $12 12 12 — Vt
Que Expl 5000 36 33 33 -3 Meta Uran 1000 13% 13% 13'% + 2 Ashland pr 200 $29 29 29
Q Antim 1500 15% 13 13 -11 Midrim 6000 20% 19 20 BP OG 9650 510 500 500
Que Uran 3000 17% 17 17 Mt Wright 600 20% 20'% 20'% Bralor OG 400 235 231 231
Queen stn 3662 25 23 23 -2 Multi 16600 49 41 49 + 8 C Geother 5300 100 97 97 - 3
Roy Agas 24532 44 41 44 + 1 N BU Mine 4220 330 320 320 C Nor West 120 260 260 260 - 1
St Lucie 166900 135 115 130 + 18 New Ath z30 10 10 10 CS Pete 3250 690 680 685 - 5
Scandia 7000 20 17 20 N Cal 19000 24 24 24 - % CS Pete w 900 390 385 390 + 10
Scimnx 13000 68 66 68 + 1 Newconx 800 580 565 580 + 15 C Bonanza 1200 77 77 77 - 1
Sil Shield 10700 400 365 390 +20 N Goldvue 1000 7 7 7 C Ex Gas 3400 335 325 325 -10
Sil S w A 500 300 300 300 Nlund 66200 31 28 31 + 4 C Homestd 3400 730 715 725
Sil S w B 2200 290 275 290 -30 N Que Ragl 3650 590 575 590 + 15 C Reserve 200 450 450 450 + 5
Sil Stack 1000 18 18 18 +4 N Senator 500 9 9 9 + % Cdn Sup O 382 $41% 41% 41% + Vf
Slocan 28500 133 126 133 +5 Noble M 1400 89 85 86 + 1 Candel Oil z50 $11 11 11
Stand Gld 16500 20 16 20 +3 Nor Acme 8500 23 22 23 - % Chieftan D 700 920 900 910
Surluga 2000 17 17 17 + 1 Norbaska 15% 15'% 15'% + % Clark Can 3300 320 305 310 + 5
Tagami 1000 13 13 13 -4 Norlex e 30 30 30 - '% Davoil zlOO 20 20 20
Tache 1000 4 4 4 N Canada z300 45 45 45 Decca R 2200 290 285 285
Ter rex 6045 10 10 10 + 1 Northgat 9540 645 615 645 +25 Francana 1500 570 565 565 -10
Timrod 2000 25 25 25 +3 N Rock 3500 210 205 205 - 5 Gt COilsds 500 625 625 625
Torcan 2000 15 15 15 - Va Orchan 3600 405 400 405 -I- 5 Houston O 4933 245 242 243 - 2
Transtere 16500 27 25 27 + 1 Osisko 3000 28 26 28 + 3 Inter Tech 4600 105 95 105
Troilus min 8000 30 27 30 -1. P Asbestos 3700 145 142 145 - 5 Lochiel 4500 162 157 162 . + 2
Univl Ml 1000 25 25 25 Pac Coper 3750 230 220 230 +20 Merla E 10600 98 90 92 - 6
W Dufault 2000 10 10 10 Pmour 11700 293 280 293 + 9 Midcon 2000 57 56 56
Wilm Crk 47635 83 79 80 -3 Pan Centr 5548 375 360 365 - 5 Mineral R z271 31 29 31
Wrightbr 500 45 45 45 Patino N V 819 $34'/» 33 33 - 1 Nat Pete 6200 178 173 178 + 8
Zinat 22000 8 8 8 Pick Crow Z233 20 18 20 NC Oils 1700 530 525 525 - 5

Pine Point 9375 $34 33 33 - 1 Northld 5500 90 86 86 -14
Placer 5659 $42% 42 42 Numac 32750 $16% 16 1 4 16% - '4
Prado Exp 3000 189 175 175 -13 Page Pet 2285 215 195 200 + 1_ Preston 1350 $10 10 10 Pan Ocean 4988 $11% 11'% 11'%
Pure Silv 130 220 220 220 + 5 PanCdn P 1650 $14% 14 '/e 14% + 'è

O 1 H Q Mattgmi 2500 34 30 30 - 4 Peruv 4500 40 38 38 + 2
Km V-/ 1 u Que Sturg 6000 25 23 25 Petrol 1700 118 115 117

Rayrock 2200 110 110 no Pinnacle P 4700 38 37 38 + 1
■■■■ Redstone 3500 45 44 44 - 5 Place G 1700 89 88 88 — 1

C* IT "7 ET' pi Rio Alg 13024 $19% 19'/. 19'/» Peyto Oils 2966 215 208 212 + 2
Il J1 Rio 580 pr 50 $80% 80% 80% Ranger 1730 $17% 17'/» 17'.%v/ # ■ \Jf f Roman 6190 795 780 780 -10 Scurry Rn 2225 $15% 15% 15JVa — Va
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS

RAAN INVESTMENT CORP.

AVIS est par les présentes donné que Raan 
Investment Corp. s’adressera pour obtenir 
l’abandon de sa Cliarte selon les disposi­
tions de la Loi des Compagnies de Québec. 

Montréal. 23 mai 1972

JACK B. BOBROVE, C.R. 
Procureur de la Compagnie.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal •

COUR SUPERIEURE
No. 05-65577-72

GRAEME ARTHUR HODD. employé de ser­
vice. de Mont St-Hilaire, District de St. 
Hyacinthe, domicilié au no. 630 me Lauzon,

demandeur

-vs-
B ING QUAN, des cité et district de Mont­
réal domicilié au no. 3495 Van Home Ave. 
appartement 204,

défendeur

ORDONNANCE DE LA COUR 

D est ordonné au défendeur de comparaître 
dans un délai de trente jours à compter de 
la dernière publication de la présente or­
donnance.

Copie du bref et de la déclaration a été 
laissée au Greffe de la Cour Supérieure au 
Palais de Justice de Montréal à l’intention 
du défendeur.

Montréal, ce 25 mai 1972. *

Marius d’Amours 
Protonotaire

Me. E. James tattimer, 1010 St-Catherine 
ouest,
suite 1108, Montréal 
Procureur du demandeur.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: 05-02891-72

DAME DOREEN MAHONEY-ROBERTS, 
épouse séparée de biens selon le régime lé­
gal de la Province du Nouveau-Brunswick, de 
Harry Roberts, résident et domicilié en la 
Cité de Chomedcy, Ville de Laval, district de 
Montréal.

Demanderesse

-VS-
HARRY ROBERTS, autrefois domicilié et 
résident en la Cité et District de Montréal, 
et résident maintenant en Angleterre.

Défendeur

PAR ORDRE UE U COUR: Le défendeur 
HARRY ROBERTS est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours, à compter de la dernière publica­
tion. Une copie du bref d’assignation et décla­
ration a été laissée au greffe de la Cour supé­
rieure de Montréal à son intention. 

MONTREAL, ce 24 mai 1972
MARIUS D’AMOURS 

P.C.S.M.

Me Jean-Marcel Bemier, avocat 
3860 Boul Notre-Dame S 200 
Chomedey. Ville de I^val

MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA

REGION DE LA CAPITALE 

APPELD’OFFRES
Des soumissions cachetées, adressées au: 
CHEF DES SERVICES FINANCIERS ET AD­
MINISTRATIFS, REGION DE LA CAPITALE. 
MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS. 301, 
RUE ELGIN, OTTAWA (ONT.), K1A OM3 
et BATIMENT POUR STATIONNEMENT - 
PLACE DU PORTAGE - PHASE 2. HULL 
(QUEBEC) seront reçues jusqu’à 15 heures 
(heure avancée de l’Est), LE JEUDI, 15 
JUIN 1972.
On peut se procurer les documents de sou­
mission sur dépôt de $100. sous forme d’un 
chèque bancaire VISE établi à l’ordre du RE­
CEVEUR GENERAL DU CANADA, par l’en 
tremise du bureau de la distribution des 
plans, pièce 134, édifice Bonavenlure. 301, 
rue Elgin, Ottawa et on peut les consulter 
aux bureaux de l’Association des Constroc- 
teurs à Ottawa, Hull, Montréal et Toronto. 
On peut se procurer ces documents en fran­
çais et en anglais.
Le dépôt sera remboursé dès que les docu­
ments seront envoyés en bon étal dans le mois 
qui suivra le jour du décachetage des sou­
missions.
D ne sera tenu compte que des soumissions 
qui seront présentées sur les formules four­
nies par le Ministère et qui seront accom­
pagnas du dépôt spécifié dans les documents 

de soumission.
BUREAU DEPOSITAIRE DES SOUMISSIONS: 
Les sous-entrepreneun pour les travaux de 
mécanique et d'électricité doivent présenter 
leurs soumissions par l’entremise de l’As­
sociation des Constructeurs du District de 
Hull, 277. boulevard Si Joseph, Hull, Qué­
bec, au plus tard à 15 heures (heure avancée 
de l'Est), LE MARDI, 13 JUIN 1972. con­
formément au document "Procédures et prin­
cipes canadiens. Types régissant les bureaux 
de soumissions déposées lors des projets 
du gouvernement fédéral", deuxième édition, 
1er avril 1979.
Le Ministère ne s’engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions.

JJ. Carette, 
Le chef des Services financiers 

et administratifs.

( AVIS
} AMS est par les présentes donne que 

YOUSSEF EL-BATRAWI domicilié au 1160, 
Alexandre Desève, dans les cité et district 
de Montréal, s'adressera à l’Assemblée 
Nationale du Québec, au cours de la présente 
session, pour demander l'adoption d’une loi 
autorisant le Barreau du Québec à l'admettre 
à l'exercice de la profession d'avocat. 

MONTREAL, le 8 mai 1972 

LETTE MARCOTTE BIRON & SUTTO 

Procureurs du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE

No 02-026-013-72

LA COMMISSION DU SALAIRE MINIMUM, 
corps légalement constitué en vertu du chapi­
tre 144 des Statuts Refondus de 1964. ayant 
son siège social au numéro 2875 boulevard 
Laurier, Sainte-Foy, district de Québec.

demanderesse

- contre -

CONSTANTINOS KONIAS, faisant affaires 
seul sous le nom de New Marie Chinese Food 
Restaurant, autrefois au numéro 602, ave­
nue Church, à Verdun, district de Montréal, 
et maintenant de lieux inconnus.

défendeur

IL EST ENJOINT a CONSTANTINOS KONIAS 
à l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

Montréal, le 25 mai 1972

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Me GUY ROULEAU, avocat 
110 Place Crémazie 
suite 320
Montréal 351, P.Q.

Avocat de la demanderesse

CANADA
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DU DISTRICT DE MONTREAL

| In Forma Pauperis 
COUR SUPERIEURE 

DIVISION DES DIVORCES
No: 12-0208J7-72

Dame MICHELINE VARY, ménagère, domi- 
ciliée en les Ville et District de Montréal, 
et y résidant au 6855-26e ave. Rosemont.

Requérante.

-vs-
JACQUES GUENETTE, décorateur, autre­
fois domicilié au 1820 boul. Rosetnont, en 
les Ville et District de Montréal, et mainte­
nant de lieux inconnus.

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR L’intimé est avi­
sé que copie de la requête en divorce fut 
laissée à son intention au greffe des divor­
ces. A moins qu'il ne présente sa compa­
rution ou contestation signifiée à la requé­
rante dans les 60 jours de la dernière publi 
cation de cet avis, la requérante demandera 
un jugement en divorce par défaut. 

MONTREAL, 11 mai 1972
Jacques Perron registraire 

Me Paul Tardi, avocat de la requérante 

10 St Jacques. Montréal

CANADA

MINISTERE DES TRANSPORTS 
ADMINISTRATION CANADIENNE DES 

TRANSPORTS AERIENS 

APPEL D’OFFRES
Des soumissions sont demandées pour les 
travaux suivants à Dorval. Québec. FOUR­
NIR NEUF (9) MAISONS COMPLETES 
12’ x 56'. DEUX (2) BUREAUX MOBILES 
12’ x 40’ AINSI QUE QUATRE (4) BATISSES 
10' x 20 TOUS PREFABRIQUES "TYPE 
ROULOTTES". REQUIS A L’AEROPORT 
INTERNATIONAL DE MONTREAL, DOR- 
VAL, QUEBEC.
Les soumissions cachetées portant sur 
l'enveloppe la mention des travaux ci- 
dessus et adressées à l’Agent régional des 
Approvisionnements, Ministère des Trans­
ports, pièce 162, Edifice de ('Administra 
tion régionale, Aéroport international de 
Montréal. Dorval. Qué. (363-3202). seront 
reçues jusqu’à 3 heures de l'après-midi, 
heure avancée de l’est, le 13 juin 1972.

Les plans, devis et documents qui s’y rap­
portent peuvent être obtenus sur demande 
à l'adresse ci-dessus sur réception d'un 
chèque visé de $50.00 fait au nom du Rece­
veur Général de Canada. Le dépôt est 
remboursable sur retour des plans et devis 
en bon état dans un délai de 14 jours après 
l'avis des résultats de l'appel d'offres. Us 
plans et devis peuvent être examinés à 
L’Association de la Construction de Mont­
réal. 4970 Place de la Savane, Montréal et 
à l'Association de la Construction de Qué­
bec, 675 avenue Marguerite Bourgeois, 
Québec. Qué.
U Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune dr^soumissions.

M. Baribeau 
Administrateur régional du Québec, 

Administration canadienne 
des transports aériens. 

Ministère des Transports,
Aéroport inl. de Montréal,
U 19 mai 1972.

j Prenez avis que le contrat en date du 19 
mai par lequel AGENCE BERNARD TAR­
DIF INC. a céeé et transporté à la Société 
Financière pour le Commerce et l'Indus­
trie S.F.C.I. LTEE toutes ses dettes de 
livres, créances, demandes et réclamations 
actuelles et à venir, à titre de garantie a été 
enregistré au bureau d’enregistrement de la Di­
vision d’Enregistrement de Montréal, le 24 
mai 1972, sous le numéro 2351210 Société 
Financière pour le Commerce et l’Industrie 
S.F.C.I. LTEE, le 29 mai 1972.

Avis est donné que Robert Fréchette, étu­
diant, domicilié et résidant au 5209 Ponsard, 
Notre-Dame-de-Grâce, dans les Cité et Dis­
trict de Montréal, s'adressera au Lieutenant 
Gouverneur en conseil pour obtenir un décret 
changeant son nom en celui de Robert Des­
jardins.
Montréal, ce 18ième jour du mois de mai 1972

LAFLEUR et MACDOUGALL 
Procureurs du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
0: 12-020 370-72

DAME ROSE AIMEE DENIS LANTHIER, mé 
nagère et résidant au 524, rue St-Phillippe, 
à Montréal, dans le District de Montréal,

Requérante.
-vs-

ANDRE LANTHIER. chautleur, de domicile 
et de résidence inconnue, dans les cité et 
district de Montréal,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR L’intimé ANDRE 
LANTHIER est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 60 jours de la 
dernière publication. Une copie de la requê­
te en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces à son intention. Prenez de plus avis 
qu'à défaut par voie de signifier et de dépo­
ser votre comparution ou contestation dans les 
ddais susdits, la requérante procédera à ob­
tenir contre vous, par défaut, un jugement de 
divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu’elle sol­
licite contre vous,

MONTREAL, le 24 mai 1972

(S) Jacques Perron 

REGISTRAIRE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
\o: 05-05827-72
NURMAN MALLANY, domicilié au 77 
Invernest, Ville d'Ottawa, Province d’Onta- 
riorto,

demandeur,

-vs-
LUC ST-YVES, autrefois de la Ville de St- 
Laurent, District de Montréal, présente­
ment de lieux inconnus,

défendeur.

PAR ORDRE DE LA COUR: Le Défendeur, 
LUC ST-YVES. est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours, à compter de la dernière publication.

Une copie du bref d'assignation et déclara-, 
tion a été laissée au greffe de la Cour su­
périeure de Montréal à son intention. 
MONTREAL, ce 25 mai 1972

MARIUS D’AMOURS 

P.C.S.M.

Me. Hendrik Kooiman 
276, ouest rue St Jacques 
Suite 611 
Montréal, P.Q.

MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA

REGION DE LA CAPITALE

APPEL D’OFFRES
Des soumissions cachetées, adressées au: 
CHEF DES SERVICES FINANCIERS ET AD­
MINISTRATIFS, REGION DE U CAPITALE, 
MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS, 301. 

I RUE ELGIN, OTTAWA (ONT), KLA OM3 
et portant sur l'enveloppe la mention SOU­
MISSION POUR LE PROJET N* 78282 - RI­
DEAUX ET TRINGLES, EDIFICE DU MI­
NISTERE DE LA DEFENSE, OTTAWA. 
ONTARIO seront reçues jusqu'à 15 heures 
(heure avancée de l’Est), LE JEUDI, 15 
juin 1972.
On peut se procurer les documents de sou­
mission sur dépôt de $50. sous forme d'un 
chèque bancaire VISE établi à l'ordre du RE­
CEVEUR GENERAL DU CANADA, par l'eo 
tremise du bureau de la distribution des 
plans, pièce 134, édifice Bonaventure, 301, nie 
Elgin, Ottawa et on peut les consulter aux 
bureaux de l’Association des Constructeurs à 
Ottawa, Hull, Montréal et Toronto. On peut se 
procurer ces documents en français et en 
anglais.
Le dépôt sera remboursé dès que les docu­
ments seront envoyés en bon état dans le mois 
qui suivra le jour du décachetage des soumis- 
dons.
D ne sera tenu compte que des soumissions 
qui seront présentées sur les formules four­
nies pnr le Ministère et qui seront accompa- 
gnées du dépôt spécifié dans les documents de 
soumission.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucui* des soumissions.

JJ. Carette 
Le chef des Services financiers 

et administratifs.

AVIS
Avis est par les présentes donné, confor­
mément aux clauses de l'article 1571-D 
du code civil de la province de Québec, 
qu'une cession-transport et toutes créances 
de livres, paiements ainsi que tous les 
droits, titres et intérêts dans les contrats, 
baux, contrats de franchise et équipement 
(ci-attachés comme Annexe "A” à ladite 
Cession) d'Associated Bakery Stores Inc. 
et Maxwell Cantor, dont la principale place 
d’affaires est dans les cité et district de 
Montréal, province de Québec, à Maxwell 
Cantor, Kenneth Cantor, Clara B. Cantor 
et Joan Cantor Bernstein, faisant affaires 
en société sous la raison sociale de Cantor 
Realty Reg'd., à titre de garantie, faits et 
exécutés, le 20e jour du mois de mai 1972, 
ont été enregistrés au Bureau de la division 
d’enregistrement de Montréal, le 23e jour 
du mois de mai 1972, sous le numéro 2350- 
725.

Daté le 20e jour du mois de mai 1972.

\ANOFSK Y, KAHN & BRULL 
Procureurs pour Cantor Realty Reg'd.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-24460-72

DAME BRIGITTE SAVOIE, résidant au 
8842, Curé Legault dans la municipalité de 
Ville LaSalle, district de Montréal, épouse 
séparée de corps et de biens de Fernand 
Milmore,

demanderesse

-contre-

FERNAND MILMORE. autrefois de Ville La- 
Salle. maintenant de lieux inconnus,

défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR:

IL EST ENJOINT à FERNAND MILMORE à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 

déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

Montréal, le 8 mai 1972

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

ME Sidney Cooperstein,
400, de Maisonneuve ouest 
suite 1051, Montréal 
Avocat de la demanderesse

APPEL D'OFFRE * 72 2023 
La Commission Scolaire Régionale du Golfe 
recevra jusqu'à 14 heures le 8 juin 1972. 
à 30, rue Comeau, Sept-Iles, des offres sous 
enveloppes scellées pour l’achat d'équipe­
ment en Mécanique Ajustage.

Chaque soumissionnaire remettra son of­
fre sur le "Bordereau de soumission" pré­
paré à cette fin par la commission scolai­
re auquel il joindra un bon de garantie ou un 
chèque de garantie équivalent à au moins SPr 
du montant total de son offre. Ce chèque visé 
sera fait à l'ordre de la commission scolai­
re, et tiré sur une banque canadienne ou une 
caisse populaire Desjardins.

Les soumissionnaires pourront se procurer 
plans, devis, cahiers de < barges et autres do­
cuments à compter de mardi le 23 mai 1972 
auprès de l’acheteur de la commission sco­
laire, Monsieur Valère Lepage.

Les soumissionnaires sont invités à l’ou­
verture des offres en public, qui aura lieu à 
14 heures le 8 juin 1972 à 30, rue Comeau. 
Sept-Iles.

La commission scolaire ne s’engage à ac­
cepter ni la plus basse, ni aucune des of­
fres reçues et ouvertes; elle se réserve éga­
lement le droit d'accepter toute soumission 
en tout ou en partie.

Le 23 mai 1972

CLAUDE MICHAUD.
Directeur des Services financiers.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

GREFFE DES DIVORCES DU 
D1STRKT DE MONTREAL 

NO. 12621221.72

FERNAND LEDUC, mécanicien de la üté 
de Chomedey. district de Montréal, résidant 
au 985 Jarry,

REQUERANT.

-VS-

JEANNINE LYONNAIS, ménagère, épouse 
séparée de biens et de corps de Fernand 
Leduc et d'adresse inconnue.

INTIMEE.

SUIVANT ordonnance de cette Cour, l'inti­
mée JEANNINE LYONNAIS, est enjointe de 
comparaître dans un dâai de soixante jours 
de la dernière publication de cet avis. Une 
copie de la requête en divorce fut laissé 
à son intention au Greffe du régistraire des 
divorces du district de Montréal et un avis 
lui est donnée qu'a défaut de déposer sa 
comparution ou contestation dans le dâai 
précité, le requérant procédera à obtenir 
contre l'intimée par défaut, un jugement 
étant en premier lieu conditionnel mais 
déclaré Irrévocable après l'expiration du 
dâai fixé au jugement, à moins que dans 
l'intervalle l'intimée produise au greffe du 
Tribunal un avis définitif exposant les rai­
sons pour lesquelles le jugement ne devrait 
pas devenir irrévocable.

Montréal, le 24 mai. 1172.
JACQUES PERRON, Régistraire.

Norman S. Kesœer, Avocat,
1255, roc Univendté. Suite 123,
Montréal 110, P.Q.

VENTES PAR LE SHERIF

AVIS PUBLIC, est par le présent donné 
que les TERRES et HERITAGES sous- 
mentionnés ont été saisis et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs, tels que men­
tionnés plus bas.

Fieri Facias de Terris 
Cour Supérieure - District de Montréal 

No.: 792684

CHATEAU PALNTS INC., un corps poli- 
tique et constitué dûment incorporé selon la 
Loi, ayant son siège social et sa principale 
place d'affaires, en les ville et district de 
Montréal, demanderesse, vs GABRIEL DE­
VELOPMENT CORP., un corps politique 
et constitué et dûment incorporé selon la Loi, 
ayant son siège social et sa principale pla­
ces d'affaires en les ville et district de 
Montréal, défenderesse

"La subdivision numéro 20 ou lot origi­
naire numéro 974 aux plan et livre de renvoi 
officiels de la paroisse de Lachine, avec la 
bâtisse dessus érigée et portant le numéro 
civique 9091, Godbout, en la cité de LaSal­
le, district de Montréal."

Pour être vendu au bureau du protono­
taire, Cour Supérieure, Palais de Justice de 
Montréal, 10, est nie Craig, chambre No 195, 
4e étage, le SEIZIEME jour de JUIN 1972, 
à ONZE heures de l'avant-midi.

Fieri Facias de Terris 
Cour Supérieure - District de Montréal 

No.: 808-880.

LA BANQUE D’EPARGNE DE IA CITE ET 
DU DISTRICT DE MONTREAL, corpo 
ration légalement constituée ayant sa prin­
cipale place d'affaires au numéro 266 ouest, 
rue St Jacques à Montréal, district judiciai­
re de Montréal,

demanderesse

vs

MAURICE BOURBONNAIS, résidant et do 
mietlié au numéro 480 me Haute Rive à 
Duvemay, district judiciaire de Montréal.

défendeur

Désipiation de l'immeuble
"Un emplacement ayant front sur le Bou­

levard Gouin est, en la Gté de Montréal- 
Nord connu et désigné comme étant la par­
tie sud-est du lot numéro deux de la subdi­
vision officielle du lot originaire numéro 
soixante-deux (62 Prie S.E. 2> aux plan et 
livre de renvoi officiels de la Paroisse de 
Sault-au-RécoIlet ladite partie étant une for­
me trapèze et borné en front vers le nord- 
ouest par le résidu dudit lot 62-2 le résidu 
ayant été réservé pour l'âargissement du 
Boulevard Gouin, vers le nord-est par une 
partie du lot 62-1, vers le sud-est par le lot 
62-3 et vers le sud-ouest par le lot 62-25 
(rue Hébert) tous dudit cadastre; mesurant 
quarante et un pieds et trente-sept centiè­
mes de pieds en front, soixante-dix-neuf 
pieds et quatre-vingt-deux centièmes de pied 
de largeur dans ses lignes nord-est, trente- 
six pieds de largeur dans ses lignes sud-est, 
cinquante-neuf pieds et vingt et un centièmes 
de pied de largeur dans ses lignes sud-ouest.

Avec bâtisses dessus érigées sans excep­
tion et notamment une maison portant les 
numéros 4208 et 4210 du Boulevard Gouin est 
à Montréal-Nord.

Ainsi que le tout se trouve présentement 
avec les servitudes actives et passives, appa­
rentes ou occultes attachées audit immeuble.

A distraire cependant la partie vendue à 
la Cité de Montréal-Nord, aux termes de l’ac­
te passé devant Me Pierre Rodrigue, notai­
re le 27 octobre, 1960 et enregistré à 
Montréal sous le numéro 1500580."

Pour être vendu au bureau du Protono­
taire, Cour Supérieure, Palais de Justice 
de Montréal, 10 Craig Est, 4e étage, Cham­
bre 195, le QUATORZIEME jour de JUIN 
1972, à ONZE heures de l’avant-midi.

Fieri Facias de Terris 
Cour Supérieure - District de Montréal 

No.: 806-813.

LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 
DU DISTRICT DE MONTREAL, corporation 
légalement constituée ayant sou siège social 
au 266 ouest nie Si Jacques, Montréal, district 
judiciaire de Montréal,

demanderesse

vs

ROGER GUERIN, résidant et domicilié au 
numéro 5067 nie Adam. Montréal, district 
judiciaire de Montréal.

défendeur

Un emplacement ayant front sur la rue 
Adam, en la ville de Montréal, connu et dé­
signé comme étant la partie nord-est du lot 
numéro cent cinquante-trois de la subdivi­
sion officielle du lot originaire numéro cinq 
(5, Plie N JS. 153) au cadastre de la paroisse 
de la longue-Pointe, mesurant vingt pieds 
de largeur sur quatre-vingt-dix pieds de pro­
fondeur, mesure anglaise et plus ou motos, 
et bornée comme suit: en front, par la nie 
Adam; en arrière, par une nielle; d'un côté, 
par le lot numéro 5-514 du même cadastre 
et de l’autre côté par le résidu du lot numé­
ro 5-153.

Et sujet à une servitude de vue récipro­
que, telle qu'établie dans un acte passé de­
vant Me R. Lavallée, notaire, le vingt-deux 
août mil neuf cent trente et enregistrée au 
bureau de la Division de Montréal, sous le 
No 354491.

Avec une maison dessus construite, portant 
les numéros 5063 , 5065 et 5067 de la rue 
Adam, à Montréal, et dont les murs nord- 
est et sud-ouest sont mitoyens, de même 
que le mur sud-ouest du hangar et du ga­
rage à l'arrière de la maison.

Pour être vendu au bureau du protonotai- 
rt, Opur Supérieure, Palais de Justice de 
Montréal, 10 est rue Craig. 4e étage. Cham­
bre 195, le QUATORZIEME jour de 
JUIN 1972, à DIX heures de l'avant-midi.

Fieri Facias de Terris 
Cour Supérieure - District de Montréal 

No. 813-177.
LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE ET 
DU DISTRICT DE MONTREAL., corporation 
légalement constituée ayant sa principale pla­
ce d'affaires au 266 ouest, rue St-Jacques, 
à Montréal, district judiciaire de Montréal, 
demanderesse; vs CHARTER CREDIT 
CORPORATION, corporation légalement cons­
tituée ayant sa principale place d'affaires 
au 50 ouest, boulevard Crémazie, à Montréal, 
district judiciaire de Montréal, et al, dé­
fenderesses.
"Un emplacement ayant front sur la rue 
Marquette, en la Ville de Montréal, connu 
et désipié sous le numéro cent quatre- 
vingt-douze, de la subdivision du lot ori­
ginaire numéro quatre cent quatre-vingt- 
trois (483-192) aux plan et livre de renvoi 
officiels de la paroisse du Sault-au-Récol- 
let mesurant vingt-cinq pieds de largeur, 
sur une profondeur de quatre-vingt-six pieds, 
mesure anglaise, plus ou moins.
Avec la maison y érigée portant les numé­
ros civiques 7514, 7516 et 7518 de ladite nie 
Marquette et dont la fondation du mur sud- 
est est mitoyenne, avec toutes les fixtures 
âectriqucs, les accessoires de plomberie 
et le système de chauffage y installés à de­
meure.
Tel que le tout se trouve présentement avec 
tous droits y inhérents et toutes servitudes 
actives et passives, apparentes ou occultes 
s’y rattachant, et particulièrement avec les 
servitudes suivantes:
Servitudes de vue mutuelle et réciproque sur 
et en laveur de l’immeuble présentement hy­
pothéqué, comme sur et en faveur de l’immeu­
ble voisin au nord-ouest, tel que ladite ser­
vitude a été établie par acte en date du 17 
juillet 1961, devant Me Laurent Tnidel, no­
taire, et enregistré au bureau d'enregistre­
ment de Montréal, sous le numéro 1546219". 
Pour être vendu au bureau du Protonotaire, 
Cour Supérieure, Palais de Justice de Mont­
réal, 10 est rue Craig, 4e étage, Chambre 
195, le QUATORZIEME jour de JUIN 1972, 
à DIX heures TRENTE de l’avant-midi.

Cour Supérieure - District de Montréal 
No 798-162.
STANISLAW ADAM JACHNER, ingénieur 
professionnel, domicilié dans la ville et le 
district de Montréal, à 1780, boulevard Dé- 
carie, app. 11, Montréal, demandeur, vs 
DAME JADWKîA WYRWKZ, ingénieur 
chimiste, épouse divorcée de STANISLAW 
ADAME JACHNER. résidant à 2665, rue Ro 
bitaille, ville Montréal, défenderesse. 
Conformément au jugement du protonotaire- 
adjotot de la Cour Supérieure du district 
de Montréal, en date du 14 janvier 1972, 
ordonnant la licitation de l'immeuble ci- 
après décrit:
Un certain emplacement ayant front sur 
la nie Robitaille, dans la cité de Saint- 
Laurent, connu et désigné comme subdi­
vision du lot sept cent quatre-vingt-neuf 
du lot quatre-vingt-sept (87-789) aux plan 
et livre de renvoi officiel^ de la paroisse 
de Saint-Laurent, mesurant cinquante et un 
pieds et cinq dixièmes de pied de largeur 
sur quatre-vingt-dix pieds de profondeur, 
mesure anglaise et plus ou motos.
Avec la bâtisse dessus construite portant 
le numéro civique 2665, nie Robitaille.
Pour être vendu au bureau du Protonotaire, 
Cour Supérieure, Palais de Justice, 10 est. 
rue Craig, pièce no 195, le QUINZIEME 
jour de JUIN 1972 à ONZE heures de l'avant- 
midi.

Fieri Facias de Terris 
(Canada - Province de Québec 

Cour supérieure - District de Montréal 

No 787 522. PHILIPPE OUELLET INC., de 
manderesse, vs RESTAURANT AU TOIT 
BLEU INC., défenderesse, et GAETAN IA 

LUMIERE, mis en cause.

Description

"Un emplacement vacant ayant front sur le 
chemin public No 9D, au coin de la rue Jogues. 
situé en partie dans la paroisse de Delson 
et en partie dans la paroisse de Sainte-Ca­
therine d'Alexandrie, et composé comme suit:

1* D'une partie du lot originaire numéro six 
cent cinq (Plie 605) aux plan et livre de ren­
voi officiels de la paroisse de Uprairie de 
ia Magdeleine; ladite partie de lot étant de 
lorme irrégulière et mesurant chiquante 
pieds (50’) en bordure du chemin public 9C, 
cent trente-cinq pieds (135’) sur le côté 
nord-est et cent soixante-sept pieds et deux 
dixièmes (1I7J*) sur le côté sud et conte­
nant une superficie de treize mille quatre 
cent ”togt et un pieds carrés (13,421 p.c.) 
lad: partie de lot est bornée en front vers 
le sud-ouest par le chemin public No 9C, 
vers le nord-ouest par le lot de subdivision 
numéro soixante-dix-neuf du lot originaire 
numéro six cent six (606-79) étant la nie 
Jogues, auxdits plan et livre de renvoi of­
ficiels, vers le nord-est par une autre partie 
dudit lot numéro six cent cinq (605) et ven 
le sud par une partie du lot No 149 (Plie 
149) ci-après décrite en deuxième lieu.

V D'une partie du lot originaire numéro 
cent quarante-neuf (Plie 149) aux plan et 
livre de renvoi officiels de la paroisse de 
Saint-Constant, ladite partie de lot étant de 
lorme irrégulière et mesurant cent vingt 
six pieds et vingt-cinq centièmes (126.25'J 
en bordure du chemin public No 9C, cent 
soixante-sept pieds et deux dixièmes <167.2’) 
sur le côté nord, quarante pieds (46') sur le 
côté nord-est, cent trente pieds et un dixiè­

me (130.1') sur le côté sud-est et contenant 
une superficie de dix mille neuf cent trois 
pieds carrés (10.903 p.c.). Indite partie de 
lot est bornée vers le sud-ouest par le che­
min public No 9C, vers le nord par une partie 
du lot numéro six cent cinq (Plie 605) ci- 
dessus décrite, vers le nord-est par une au­
tre partie dudit lot numéro cent quarante 
neuf (Plie 149) et vers le sud-est par la par­
tie du lot numéro cent quarante-oeuf (149) 
ci-après décrite en troisième lieu.

3’ D'une autre partie du lot originaire numéro 
cent quarante-neuf (Ptie 149) aux pian et li­

vre de renvoi officiels de la paroisse de Saint- 
Constant, ladite partie de lot étant de forme 
irrégulière et mesurant cinquante pieds et 
dix-neuf centièmes (50.19') de front, cinquan­
te pieds (50') en arrière, du côté nord-est 
sur une profondeur de cent trente pieds et 
un dixième (130.1') du côté nordouest cent 
vingt-cinq pieds et soixante-quinze centiè­
mes (125.75’) du côté sud*st et contenant 
une superficie de six mille trois cent quatre- 
vingt-dix pieds carrés (6,390 p.c.) ladite 
partie de lot est bornée en front au sud- 
ouest par le chemin public numéro 9C, vers 
le nord-ouest par une partie dudit lot nu­
méro cent quarante-neuf (Ptie 149) ci-dessus 
décrite en second lieu, vers le nord-est et 
le sud-est par d'autres parties dudit lot nu­
méro cent quarante-neuf (Plies 149).

Ledit emplacement mesure deux cent vingt- 
six pieds et quarante-quatre centièmes (226. 
44’) dans sa totalité le long du cordon du che­
min public No 9C, deux cent vingt-cinq pieds 
(225') du côté nord-est sur une profondeur 
de cent cinquante pieds (150’) sur la nie Jo­
gues et de cent vingt-cinq pieds et soixante- 
quinze centièmes (125.75*) du côté sud-est 
et contenant une superficie totale de trente 
mille sept cent quatorze pieds carrés (30,714 
p.c.).
Toutes les dimensions ci-dessus sont de me­
sure anglaise et plus ou motos, et ledit em­
placement est indiqué par un tracé qui le 
contourne en vert sur un plan préparé par 
C. C. IJndsay, I.C., A.G.Q., en date du vingt- 
deuxième jour d’août dix-neuf cent cinquante- 
sept, sous le numéro 34112.

Sujet à une servitude établie dans un acte 
passé entre Adrien Monette et la Commission 
Hydro-âectrique du Québec, en date du trente 
et unième jour d'août dix-neuf cent cinquante 
et enregistré au bureau d'enregistrement 
du comté de laprairie sous le No 40583.

Ainsi que ladite propriété se trouve présen 
tement avec tous ses droits, membres et ap­
partenances, comprenant les bâtisses y 
érigées, sans aucune exception ou réserve 
de la part du vendeur.

Pour être vendu au bureau d'enregistrement 
du comté de laprairie, 214, nie Saint

Ignace, en la ville de laprairie, le QUIN­
ZIEME jour de JUIN 1972, à ONZE heures 
de l'avant-midi.

Bureau du Shérif,
Cour supérieure.
24 mai 1972.

H U* shérit adjoint.
* PAUL ST MARTIN

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

COUR SUPERIEURE
DISTRICT DE MONTREAL 
No 814-927
LES ENTREPRISES STJUDE (1966) LTEE. 
corporation légalement constituée ayant sa 
principale place d'affaires au No 903 est 
nie Hélanger en les cité et district de Mont­
réal, demanderesse, vs MOUNTAIN BLUE 
DIAMOND CO LTD., corporation légalement 
constituée, ayant sa principale place d'affaires 
au No 2900 est nie Hâanger en les cité et 
district de Montréal, et DONALD BOUCHARD 
en sa qualité de syndic à la faillite de Moun 
tain Blue Diamond Co Ltd., défendeurs.

"Un immeuble ayant Iront sur le boulevanl 
Orner Gaucher, en la ville de Montréal, 
quartier RivièreJes-Prairies, connu et dési­
gne sous les numéros cent huit, cent neuf, 
cent dix, cent onze, cent douze, cent quatre 
vtogt-buit, cent quatre-vingt-neuf, cent qua 
tre-vingtJix. et cent quatre-vingt-onze de la 
subdivision officielle du lot originaire nu 
méro soixante-dix-neuf (79-108, 109.
110. 111, 112, 188. 189. 190 et 191) du ca 
dastre officiel de Rivièredes-Prairies.

Avec toutes les bâtisses dessus érigées.

Avec toutes les servitudes actives et pa* 
sives apparentes ou occultes attachées audit 
immeuble "

Pour être vendu au bureau du protonotaire. 
Cour Supérieure, Palais de Justice, 10 est 
rue Craig, 4c étagf, chambre 195, le QUA­
TORZIEME jour de JUIN 1972, à ONZE heu 
res et TRENTE de l'avant-midi

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 

VILLE DE SAINT-BRUNO DE 
MONTARVILLE

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le Conseil de la Ville de 
Saint-Bruno de Montarvillc, à une assemblée tenue le 23 mai 1972 a adop­
té le règlement portant le numéro 759 roneernant le changement de lonage 
de la presque totalité du territoire de la ville compris entre la route no. 9 
et le ruisseau Masse.
Le susdit règlement est maintenant à mon bureau où les intéressés peuvent 
en prendre connaissance.
I.es propriétaires intéressés sont invités à une assemblée publique qui 
aura lieu le 5 juin 1972 entre ]9:l)ll et 20:00 heures, afin de prendre ledit 
règlement en considération.
DONNE en la ville de Saint-Bruno de Montarvillc, ce 24ième jour du mois 
de mai mil neul cent soixante-douze.

BOLAND COULOMBE, 
GREFFIER.

DEMANDE DE SOUMISSIONS
pour la construction de 

L’ECOLE SAINT-JEAN-BOSCO, LAUZON
PROPRIETAIRE: I>a Corporation Ecole Saint-Jean-Ro&co 2160 Chemin Stc-Foy, Québec 16. 

ARCHITECTES: Bclzüe, Brassard, Gallienne. Pignault 2508 Chemin des Foulons. Québec 6. 

INGENIEUR EN STRUCTURE: Dufresne & Associés 1320 de Longueuil.

CONSULTANTS EN MECANIQUE: Paquet, Dutil. Potvin, Trépanier, Masson Liée., 1009 Rte de 
l'Eglise, Ste-Foy.

CONSULTANT EN PLANIFICATION ALIMENTAIRE: léonard Savoie, ing.-conseil 2860 Chemin 
des Quatre-Rourgeois Québec 10.

ENTREPRENEUR GENERAL:

Seuls sont autorisés à soumissionner pour l’exécution des travaux, les gens ayant leur prim ipa 
le place d'affaires dans la province de Québec-

Us plans et devis complets d'architecture et de structure et les documents contractuels seront 
disponibles, pour les entrepreneurs généraux seulement, au bureau de farcbitecte t i-haut men 
lionne, à compter du mardi 30 mai 1972 à 14:00 heures, contre un dépôt de cent dollars <$100 01 
des plans de mécaniques et d'électricité pourront être obtenus au bureau de l'ingénieur en 
mécanique, contre un dépôt de cinquante dollars ($50.) et les plans et devis de la planification 
alimentaire aux bureaux du consultant contre un dépôt de vingt-cinq dollars ($25.). Us dépôts 
seront remboursés à ceux-là seulement qui remettront les plans et devis en bon état, au plus 
tard trois (3) semaines après Centrée des soumissions.
La soumission de chaque entrepreneur général devra être accompagnée soit d'un cautionnement 
de soumission, soit d'un chèque visé à l’ordre du Propriétaire, l'un ou l'autre salide pour qua­
tre-vingt-dix jours (90) et représentant au moins dix pour cent (10%) du montant de sa soumission 

Us entrepreneurs généraux devront de plus accompagner leur soumission d’un engagement de la 
caution à fournir le cas échéant une garantie d'exécution représentant 50r; du montant du con­
trat, et une garantir de paiement de la main-d'œuvre, des services •' matériaux représen­
tant 50% du montant du contrat.

Us soumissions (l'original et deux copies) dans des enveloppes cachetées et adressées au se­
crétaire de la Corporation Ecole Saint Jean Bow o, 2160 Chemin Ste-Foy. Québec 10 P.Q. se 
ront reçues pas plus tard que le lundi 26 juin 1972 à ou avant 17:00 heures (heure en vigueur 
localement) et ouvertes publiquement le même jour, à la même heure et ju même endroit 

Us soumissions des sous-traitants qui passeront par le Bureau des Soumissions Déposées de 
Québec devront y parvenir au plus tard le lundi 19 juin 1972 à/ou avant 15:00 heures, heure en 
vigueur localement, et devront être présentées sur les formules officielles du B.S.D.Q... 

L'entrepreneur général soumissionnaire a la responsabilité de s'assurer que les sous-traitants 
qu’il a choisis en plomberie-chauffage-refroidlssement. ventilation, électricité, lui fourniront 
à leurs frais, le cm échéant, un cautionnement d'exécution et un cautionnement pour gages, ma­
tériaux et services, représentant chacun 50% du prix du contrat de leur spécialité. I*s soumis­
sions des sous-traitants des spécialités ci-dessus mentionnées seront accompagne s d'un chè­
que visé fait à l'ordre du propriétaire ou d'un cautionnement de soumission valide pour 120 
jours de la date d’ouverture des soumissions, l’un ou l'autre représentant au moins |0% du prix 
du contrat de la spécialité.

Il appartient aux entrepreneurs-généraux soumissionnaires de décider de la validité des docu­
ments de soumission des sous-traitants.

Des séries complètes' de plans et devis seront à la disposition des sous-entrrprrneurs et four 
nisseurs, pour consultation, au bureau de l'Association de la Construction de Québec, ainsi qu’au
bureau de Montréal et de Trois-Rivières.

la Corporation de l'Ecole Saint-Jean Bosco ne s’engage à accepte'' ni la '•)»* brre, n rMin'n--
des soumissions reçues.

Donné à Québec, ce 25 mai 1972

Henri Chassé, notaire, secrétaire

f t
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L'OEIL SUR LES ROUTES

En Espagne par Iberia

La Vallée des Morts
par Urgel Lefebvre

Lorsque l’on veut prendre la 
mesure d’un musée des Beaux- 
Arts, on le compare à celui 
du Prado. Et ce n’est pas 
sans raison. Notre guide nous 
dit qu’il contient plus de trois 
mille tableaux et nous fait vi­
siter des salles complètes 
réservées aux oeuvres de Vé- 
lasquez. de Goya, du Gréco, 
de Jérôme Bosch, de Murillo 
(il y a longtemps que je vou­
lais voir l'original de l'En­
fant à la Coquille), de Rubens, 
du Titien, de Van Dyck.

Nous quittons ce musée avec 
le très vif regret de n'avoir 
que trois misérables petites 
journées à consacrer a Ma­
drid et à ses environs.

ge devient plus âpre, puis il 
nous apparaît dans toute sa 
fantasmagorie au moment où 
une immense croix jaillit d’un 
rocher aux couleurs ignées 
pour s’élancer vers le ciel. 
Les courbes d'une route ca­
pricieuse font disparaître et 
réapparaître cette croix fan­
tastique et nous arrivons fi­
nalement à ces quatre senti­
nelles que sont ces gigantes­
ques colonnes monolithiques 
connues sous le nom de Los 
Juanelos.

Déjà, à la vue de ces monoli­
thes venant des carrières de 
Fonseca et Nambroca et tail­
lés au XVIe siècle pour être 

utilisés par Juanelo Turriano,

altitude est comprise entre 985 
et 1,758 mètres.

Dominant une gorge isolée 
et puissante, où poussent le 
pin, le cyste, le chêne, le peu­
plier noir, le houx, le gené­
vrier, les ronces, le thym, la 
marjolaine et le garou, le 
Risco de la Nava dresse son 
cône serré de roche vive. C’est 
ce rocher que l’on a percé de 
part en part pour y loger une 
basilique plus vaste que Saint- 
Pierre de Rome, avant de le 
surmonter d’une croix immense 
dont les proportions défient 
toute imagmation. L’architecte 
de ce monument est D. Diego 
Méndez Gonzalez.

La Croix se compose de

■ ■ - .jüs

' : iss* m üliSill
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Vue générale du monastère, de l'hôtellerie, du Centre d'études sociales et de la 
croix monumentale surmontant le Risco de la Nava dans lequel est creusée la 
basilique souterraine.

Le lendemain de notre ar­
rivée dans la capitale espa­
gnole par le vol inaugural 
Montréal-Madrid-Montréal d’I- 
beria, nous quittons notre 
hôtel à 09:30. à destination de 
la Vallée des Morts et de l'Es- 
curial. A la porte de fer (Puer- 
ta de Hierro), il y a une bi­
furcation. A droite c’est la 
route qui mène au Pardo et au 
palais du chef de l'Etat (c'est 
ainsi que le désigne notre gui­
de sans le nommer, mais en 
rendant hommage à la vi­
gueur qu'il manifeste en dé­
pit de ses 80 ans). Notre car 
s'engage sur la route de gau­
che.

A Las Rozas, nouvelle bi­
furcation. Cette fois, nous 
prenons la route de droite. 
Celle de gauche conduit à 
l'Escurial dont nous aperce­
vons la masse imposante au 
loin. Nous nous trouvons dans 
un pays de montagnes et au 
sol plutôt aride. A mesure 
que nous avançons, le paysa-

on a le pressentiment d'un 
lieu d’une grande majesté.

Au-delà des sentinelles, le 
terrain devient de plus en plus 
accidenté, mais un élégant 
viaduc franchit les dénivella­
tions, tandis que des rampes, 
ingénieusement disposées, 
ainsi que des escaliers, don­
nent accès à l'esplanade, à la 
crvpte. au monastère, à l'hô- 
teilerie, au Centre d’études 
sociales, au chemin de croix 
et à la croix monumentale 
qui surmonte la basilique sou­
terraine et domine la Vallée 
des Morts.

L'esplanade a une superfi­
cie de 30,600 mètres carrés; 
un escalier de 100 mètres de 
large y conduit. Un autre es­
calier de 63 mètres de large 
celui-là, conduit à la crypte 
qui est flanquée de deux ailes 
aux arcades de style classi­
que.

L’ensemble de ces édifices 
occupe un domaine de 1.365 
hectares entourés de murs. Son

trois parties: un soubassement 
solide de 25 mètres de hauteur 
auquel sont adossées les sta­
tues des quatre évangélistes 
(chaque statue a 18 mètres ou 
la hauteur d une maison de six 
étages); un soubassement plus 
petit, qui sert de base au fût 
de la Croix et aux angles duquel 
sont adossées les statues des 
quatre vertus cardinales; la 
Croix proprement dite. De­
puis la base, la Croix mesure 
150 mètres (500 pieds); son 
sommet est à mille pieds du 
niveau de l’esplanade. Le fût

de la Croix est creux, tout 
comme les bras de 46 mètres 
de longueur dont les couloirs 
intérieurs pourraient permet­
tre le passage simultané de 
deux voiture de tourisme.

Pour donner à cette croix 
monumentale des proportions 
conformes à la majesté du 
paysage, l’architecte s’assu­
rera la collaboration du sculp­
teur Juan de Avalos, auteur des 
statues. Tous deux surent don­
ner à la Croix une silhouette 
qui fait oublier sa masse. Que 
I on songe en effet que l’en­
semble des groupes sculptés 
représente un poids de 20,000 
tonnes qui ajoutées aux 181, 
740 tonnes de la Croix font un 
total de 201,740 tonnes repo­
sant sur la basilique creusée 
dans le rocher.

Cette basilique a une lon­
gueur totale de 262 mètres et 
une hauteur maximale de 41 
mètres au transept.

Sur la corniche du grand por­
tail, une pietà, oeuvre de Juan 

de Avalos, complète l’ensem­
ble des grandes sculptures. Le 
groupe du Christ et de sa Mè­
re, est en pierre noire de Ca- 
latorao et il mesure 12 mètres 
de long sur 5 de haut.

La porte de bronze du grand 
portail est l'oeuvre de Fernan­
do Cruz Solis. Elle mesure 
10.40 mètres sur 5.80 et dé­
crit les mystères du rosaire et 
les actes des apôtres.

Un vestibule, un atrium et un 
espace intermédiaire, chacun 
de 11 mètres de large et 11 
mètres de haut, précèdent la 
nef dont la hauteur atteint 22 
mètres.

Dans l’espace dit intermé­
diaire, deux archanges gigan­
tesques. oeuvre de Carlos 
Ferreira, occupent deux ni­
ches. Leurs ailes sont levées, 
et leurs bras, lancés en avant, 
s'appuient sur la garde d'une 
épee.

L’entrée dans la nef propre­
ment dite se fait à travers une 
grille forgée par José Espi­
nos Alonso. Sur les piliers de 
cette grille apparaissent des 
représentations des saints 
martyrs, thème que l’on re­
trouvera dans la décoration de 
la coupole. La polychromie 
vient donner de la légèreté 
et de la transparence à cette 
grille massive.

La nef est divisée en quatre 
travées délimitées par des 
arcs doubleaux qui se croisent 
à la voûte et forment des com­
partiments où apparaît la roche 
vive. A droite et à gauche, six 
petites chapelles que signalent 
de grands reliefs en albâtre 
dans les murs de la nef. Ces 
reliefs représentent l'Imma-

échos touristiques

Etes^vous épicurien?

m

wSs>Venez 
en
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départ chaque samedi soir' à 6 heures.
Naviguez sur la majestueuse Rivière Saguenay.
Voyez Québec, visitez la Gaspésie et St. Pierre/Miquelon.
Pour Intormatlon voyez votre AGENT DE VOYAGE ou
march shipping passenger services
400 Ouest, e Craig, Montréal 126, Qué. Tél. (514) 842-8841

Pour les vacances d'été, les Voyages Hone présentent 
deux excursions qui seront dirigées par des représentants de 
l'agence. Le premier voyage: depart le 6 juillet pour le Grand 
Nord de l’Europe, la Scandinavie, l’U.R.S.S. et la Pologne, 
puis les deux secteurs de Berlin et Hambourg. Le voyage est 
d’une durée de 22 jours. La seconde excursion: départ le 13 
juillet vers l’Italie, puis la Grèce avec la croisière d’une se­
maine à bord du nouveau bateau M. V. Aquarius aux îles 
de la Mer Egée et par les Dardanelles jusqu'à Istamboul. Un 
facteur qui donne confiance aux voyageurs, c’est le choix 
d'un accompagnateur qualifié qui partira de Montréal avec 
chaque groupe pour surveiller dans tous les détails l'exécution 
de chaque voyage. En raison de l’affluence extraordinaire de 
départs en direction de l'Europe ces jours-ci. les Voyages 
Hone recommandent à tous les voyageurs de se présenter au 
comptoir de la ligne aérienne au moins une heure et demie 
avent le décollage de l’avion. Cette précaution est encore plus 
importante lorsqu’il s’agit des avions jumbo Boeing 747.

Un premier colloque sur l’hospitalité dans le Grand Nord 
canadien a eu lieu récemment à Cambridge Bay, au nord du 
Cercle arctique. Territoires du Nord-ouest. Il fut décidé qu’un 
motel moderne, le premier à Cambridge Bay, sera construit 
prochainement.

Fin février 106 Québécois partaient pour Moscou et Lenin­
grad sous, l'égide des Voyages Claude Michel Inc. Le président 
de l'agence, M. Roland Walter, accompagnait ce groupe com­
posé uniquement de Canadiens français, et qui fut guidé en langue 
française. M. Walter a profité de son séjour à Moscou pour 
signer des contrats de coopération avec Intourist, l’agence 
officielle de voyages du gouvernement soviétique. A la suite 
de la signature de tels accords, un autre groupe d’une centaine 
de Québécois se rendit à Moscou pour les fêtes du 1er mai. Le 
coût d’un tel voyage de huit jours, incluant le transport aller- 
retour depuis Montréal par jet d’Aéroflot, était de moins de 
$400. Fin juillet, il y aura un départ spécial pour un voyage de 
21 jours avec un guide de l’agence, au prix de $775 environ.

es voyages spéciaux de nuit jours pour moinsDès l’automne, des

BUMAU PRINCIPAL
SUR IA MEZZANINE

1010 OUEST. STE-CATHERINE 161-7272 
MÉTRO-PEEl

Ourtrf dt 9h ù 9h. p m. foui Ut jour»
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rayages spéciaux
de $400 permettront à d'autres Québécois de faire le voyage.

•
De brillantes cérémonies, à laquelle vont participer le 

dieu Neptune et une légion de sirènes, entoureront aujourd’hui 
l'ouverture des plages publiques du 4th Avenue Bathing Center 
d’Asbury Park, au New Jersey. D’autres centres de natation 
s'ouvriront durant les semaines qui vont suivre. A noter que 
le fameux Convention Hall a été restauré et que la saison des 
concerts commencera le 6 juillet. Nombre d’activités se dérou­
leront dans le Convention Hall, y compris la présentation des 
drapeaux des 50 Etats américains, le choix de Miss America 
en prévision du concours Miss Univers, le choix d'une reine 
de l’océan, etc. Brochures et renseignements peuvent être ob­
tenus en écrivant à l’adresse suivante: Municipal Information 
Bureau, Convention Hall, Asbury Park, N.J. 07712.

VILLE LAVAL*
CENTRE LAVAL

Sorti* 7 Autoroute 
Stationnement gratuit illimité

688-5310

VILLE LONGUEUIL*
1 PLACE LONGUEUIL
Statkmn*m*nt gratuit illimité

679-3777

PLAZA ST-HUBERT*
911 EST BEAUBIEN, 

angle St-Hubert
Stationnemtnt arriére entré* St-André
?.73-T735 melio Beoubren

CENTRE VILLE mizzanini 
Edifice dominion square

9 à 9 p.m. - Som*di à S p.m. 
Stationnement bous not bureoun

861-7277 métro - p**t

.v'C/t V o.tr. u 6 p.r.<. • J«-d. «l ? p m • S<iiA«di 4 p.zn.

Trente-quatre hôtels, motels et maisons de touristes de 
Fort Lauderdale, Floride, offrent le plein d’essence gratuit à 
tout automobiliste en échange d'une nuitée, durant la période 
qui va du 1er juin au 4 septembre. Cette offre ne vaut qu’une 
fois par olient. Celui-ci doit faire le plein d'essence à l’une des 
500 stations de service de TAmencan Oil en Floride et se 
faire donner un reçu. Au gîte qu’il aura choisi parmi les 32, à 
Fort Lauderdale, on lui remboursera son plein d’essence. Il y 
a de la place pour 15,000 visiteurs dans la région de Fort Lau­
derdale, mais les démocrates ot retenu de 2,500 à 3.000 cham­
bres en juillet pour leur congrès national de Miami Beach, tandis 
oue les républicains se proposent d’en retenir 1,000 à 1,500 
pour leur congrès du mois d'août.

Nef centrale de la basilique Sainte Croix de la Vallée des Morts. Sur la droite, l une des tapisseries qu'ont inspi­
rées les compositions apocalyptiques d'Albert Dürer et de Jean de Bruges.
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culée, la Vierge du Carmel, 
celle de Lorette, celle d’A­
frique, celle de la Merci et 
celle du Pilar. Le troisième 
et le dernier sont l’oeuvre de 
Ramon Mateu; l’avant-der­
nier est l’oeuvre de Lapayese 
et les trois autres sont l’oeu­
vre de Carlos Ferreira.

Les murs de la nef sont dé­
corés de huit tapisseries d'or 
et d’argent, de soie et de lai­
ne, qui furent tissées par le

Bruxellois Guillaume Panne- 
maker et acquises par Philip­
pe II en 1553. On ignore le 
nom de l’artiste qui peignit 
les cartons, en s’inspirant 
semble-t-il des compositions 
apocalyptiques d’Albert Dû 
rer et de Jean de Bruges, mais 
on croit qu'il s’agit de Ber­
nard Van Orley. Chaque tapis­
serie mesure 8.70 mètres 
sur 5.30 en incluant les bor­
dures.

La statue de saint Jean et celles des autres évangélis­
tes ont chacune 60 pieds de haut.

Au centre du transept, juste 
au-dessous de la croix monu­
mentale extérieure, se trouve 
le maître-autel formé d'un 
gigantesque monolithe de gra­
nit poli. Les bas-reliefs (Mise 
au Tombeau et Dernière Scè­
ne) ont été dessinés par Diego 
Mendez et exécutés par Espi­
nos.

La croix de Tautel est l’oeu­
vre du sculpteur Beovide, dis­
ciple du peintre Ignacio Zu- 
loaga qui en a exécuté la poly­
chromie. 11 s'agit d'un Christ 
monumental sculpté à même 
un génévrier que le chef de 
l'Etat choisit et coupa lui- 
même dans la forêt de Riofrio.

Quant à la coupole, au-dessus 
du maître-autel, elle est d'une 
beauté resplendissante et ses 
mosaïques sont l’une des 
pièces fondamentales de la ba­
silique. Sa luminosité et son 
orgie de couleurs compensent 
la sévérité de la pierre vive 
et du granit de revêtement. 
Santiago Padros y a représen­
té le Christ assis et entouré 
d'anges, ainsi que des groupes 
de saints s’acheminant vers 
la gloire de Dieu.

On dit de cette basilique 
souterraine qu'elle est la plus 
grandiose de tous les temps 
par la largeur, la hauteur et 
la profondeur de sa nef. Elle 
a la grandeur des monuments 
antiques et semble devoir, 
comme eux, défier le temps 
et l’oubli. C'est l’oeuvre ar­
chitectonique la plus impor­
tante que l’on ait réalisée de­
puis des siècles. Sa structure 
colossale est une réponse 
concrète à toute question qu’on 
pourrait se poser quant à la 
capacité artistique et archi­
tectonique de notre temps.

? nay
Départ
Montréal Nom du bateau

No.
Jours Ports d’escale

Prix:
Min.-Max.

19 juin MIKHAIL LERMONTOV 6 Québec, St. Plerre/MIquelon, 
Rivière Saguenay (Bagotville)

$175-$395

23 juin VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-$395

30 juin ALEXANDRPUSHKIN 7 Québec, St. Plerre/MIquelon, 
Gaspé, Rivière Saguenay

S195-$455

30 juin VARNA 8 Rivière Saguenay (Bagotville),
St. Plerre/MIquelon, Gaspé

$260-5455

8Ju!l. ALEXANDRPUSHKIN 6 Québec, St. Plerre/MIquelon, 
Rivière Saguenay (Bagotville)

$175-5395

Bjuil. VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-5395

15 juil. ALEXANDRPUSHKIN 13 Québec, Rivière Saguenay, 
Bermuda, St. Plerre/MIquelon

$310-$695

ISJull. VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-5395

22 juil. VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-$395

29 jull. ALEXANDRPUSHKIN 13 Québec, Rivière Saguenay, 
Bermuda, St. Plerre/MIquelon

S310-$695

29 juil. VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-$395

5 août VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-5395

12 août VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-5395

19 août VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-$395

26 août VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-5395

2 sept. VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-5395

Pour information voyez votre AGENT DE VOYAGE ou

march shipping passenger services
400 Ouest, Rue Craig, Montréal 126, Qué. Tél. (514) 842-8841

haute
gastronomie

grand luxe
spectacles 
et danses

WI/XU
3428 ST-DENIS

842-1751
Galeries d'Anjou

353-7650

Dîners jumbo
Ce sont de véritables dîners 

jumbo qui furent servis aux 
invités du vol inaugural Mon­
tréal-Madrid-Montreal d’Ibe- 
ria en Boeing 747, et la qua­
lité rivalisait avec l’abondan­
ce. Si bien que l’appétit venait 
à manquer. Quant au service 
de bar, il était si bien pourvu 
qu’il aurait fallu se torturer 
les méninges pour le prendre 
de court.

Le dîner, comme il se doit 
en pareille circonstance, était 
précédé de l’apéritif, servi 
avec le caviar, les canapés 
chauds et les canapés froids.

Le menu comprenait des 
choses aussi délicieuses que: 
La Truite en Aspic Doria - 
Le Consommé de Tortue - Le 
Tournedos Rossini - La Bou­
quetière de légumes - La Sa­
lade de saison - Le Plateau de 
fromages - Le Gâteau Ha Ma­
ria - Les Fruits de saison - 
Les Pâtisseries françaises 
assorties - Thé - Café - Li­
queurs.

Durant le vol de retour, la 
table fut tout aussi bien garnie. 
Le Consommé au Sherry, Le 
Saumon en Aspic, Les Lan-

Castines, La Truite fumée et 
Surlonge Provençale appa­

raissaient au menu.
A l’hôtel Eurobuilding où 

nous avons logé, nous avons 
tout particulièrement apprécié, 
lors du dîner de l’au revoir, 
les "Langostinos de Sanlucar 
al, Whisky".

Évadez-vous! 
Venez jouer
au golf

%a
St. Andrews
sur
mer

7 jours.
$99
par personne*
Le croiriez-vous? Une 
magnifique semaine 
entière dans une des plus 
belles stations balnéaires 
au Canada-pour 
seulement $99 par 
personne! C’est le spécial 
‘Fairway" au célèbre hôtel 
Algonquin et le prix 
comprend: logement pour 
7 jours et 6 nuits; petit 
déjeuner et dîner tous les 
jours; golf gratuit sur un 
terrain de championnaf de 
18 trous; accès à' la plage 
et aux courts de tennis; 
divertissements tous les 
soirs; et bien sûr 
l’atmosphère reposante de 
l'Algonquin, accueillant 
manoir avec vue sur la mer. 
Et puis, ily a le paysage, le 
pittoresque village de 
St. Andrews, la jetée des 
pêcheurs, le soleil, l'air 
salin Vous passerez des 
vacances inoubliables à 
St. Andrews. Promis.

•Deux personnes par chambre. 
Enfants de moins de 13 ans: 
$52 50. Bébés: gratis

r
k

n
L hôtel Algonquin 
St. Andrews (N.-B)

Veuillez m’envoyer des 
renseignements sur votre 
programme "Fairway", 
ainsi qu’une brochure de 
l’hôtel.

Nom

Adresse

Ville..............Prov...............
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Voyages en Amérique du Sud 
pour les mordus de la photo
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Vers l’Australie 
en magnifique VC10
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échos touristiques

Le Conseil de l’aéronautique civile (CAB) vient de mettre 
en garde les plus grands journaux américains contre la publi­
cité douteuse de certaines agences de voyages, proposant aux

Compti

Au cours d’une brève cérémonie pour souligner le 
voyage inaugural à Montréal du M.S. Mont-Laurier, 
la marraine du navire, madame Guy Beaudet, épouse 
de l'ancien directeur du Port, a présenté au Comman­
dant du navire le capitaine Henri Philippe un exem­
plaire de sa photographie en souvenir de cet événe- 
n1®01, (Photo Armour Landry)

Une évocation photographique d'un des départements 
français des Antilles a été présentée à la galerie Bien­
venue de la Place Bonaventure, du 11 au 28 mai, par 
les services officiels français du tourisme, sous le ti­
tre de "Gaby en Martinique". Ci-dessus, MM. Christian 
Villette, chef du service de développement touristique 
de la Martinique, Gabriel Desmarais, photographe, 
Jean-Baptiste Edmond, président de l'Office départe­
mental du tourisme, Jacques Guannel, directeur de l'Of­
fice du tourisme de la Martinique, Max Chamson, 
directeur des services officiels français du tourisme, 
tous en train d'évoquer des souvenirs au vernissage. 
"La Martinique est différente de toutes les autres 
Caraïbes" a dit Max Chamson, en invitant les visiteurs 
qui assistaient à l'inauguration de cette exposition à 
aller par eux-mêmes admirer "L'ile aux fleurs".

.! 8 l « . .

Le MS Oltenita, battant pavillon roumain, est l'un des 
deux paquebots à bord desquels il est possible de faire 
sur le Danube des croisières de 7 à 21 jours, au coût 
de S96 à S464 par personne, y compris les frais de 
séjour en Roumanie pour deux nuits dans des hôtels 
de première classe, dont une nuit à Mamaia, sur la 
mer Noire. L'autre paquebot est le Carpati. Les deux 
navires sont entièrement climatisés et dotés de spa­
cieuses cabines avec l'eau courante, chaude et froide; 
ils sont pourvus de bars luxueux, de salons de repos et 
d’un salon de coiffure. Les croisières ont lieu, soit au 
départ de Vienne ou du littoral roumain, le long du 
Danube et des côtes de six pays, avec escales pour 
visites touristiques.

goeoooesosoososeieoQOOoeoosecoscccoscccosct
Visitez l’Europe en automobile

Vous qui aimez voyager sans contraite, faites-le au volant de votre 0 
AUTOMOBILE, vous ferez découvrir ainsi les merveilles de l'EUROPE à V 
votre famille ... O
Nous vous proposons plusieurs formules dont les trois principales sont :
A- Ventehorstaxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au Canaoa.
B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilométrage 

illimité, assurance inter.
C- Lbcation tous modèles, kilométrage illimité.

Notre devise : "les meilleurs prix, le meilleur service

Demandez à votre Agence de Voyages ou demandez-nous 
NOTRE SPÉCIAL "AIR AUTO"

un plan exclusif et sans concurrence
------- AIR FRANCE/IUR0P AUTO

CITROEN PEUCEOT RENAULT - SIMCA - 
FIAT ALFA ROMEO-MERCEDES 
V.W. MATRA-VOLVO-OPEL

eco

MOP MW
5193 Côte des Neiges, 
Montréal, P.Q.
735-3083 et 735-0791

Voyage de quatre semaines

EN GRÈGE
avec DUBROVNIK (Yougoslavie) 

et deux escales en TURQUIE en cours de croisière

■ 5 juillet au 3 août 1972

VISITES

CROISIÈRE

REPOS

Athènes et le Péloponèse avec 
ses centres archéologiques va­
riés.
7 jours dons les Iles Grecques et 
en Turquie (Istamboul et Ephèse) 
à bord du "ANDREA C" (équi­
page italien).

4 jours à Dubrovnik, 2 jours 
près d'OIympie, 3 à Nouplie et 
pour terminer, 5 dans l’ile de 
Septsai. „

• Hôtels de aremière classe
• Guides locaux parlant français
• Direction : Roland BOUTARIC

PRIX - S1,297 - 29 jours

Voyages ANDRÉ MALAVOY Inc.
1225 OUEST, DORCHESTER 

MONTRÉAL 107, P.Q.
TEL: 861-2485

Qui dii voyages, dit Malavoy

CP Air vient d’annoncer 
quatre voyages conçus pour 
les photographes amateurs 
voulant fixer sur pellicule des 
paysages et des scènes inso­
lites en Amérique du Sud.

Jets, limousines, hydroglis­
seurs, autocars climatisés, 
bateaux de plaisance transo­
céaniques, canoës et em­
barcations fluviales, autant de 
tapis magiques qui transpor­
teront les amateurs de photo­
graphie par petits groupes de 
25 personnes. Les voyageurs 
seront accompagnés par l’un 
des chefs de file de la photo­
graphie-couleur en Amérique 
du Nord et même un manne­
quin professionnel sera du 
nombre.

Bill Gibbons, de Vancouver, 
qui a parcouru le monde pour 
satisfaire ses clients tout en 
se spécialisant dans la photo­
couleur. fera partie du voyage 
à titre de directeur de la pho­
tographie, La jeune manne­
quin endossera les costumes 
locaux ou nationaux dans la 
plupart des endroits choisis 
pour chacun des voyages et 
ses connaissances en matiè­
re de techniques de pose seront 
d’un précieux secours.

En fait, chacun de ces voya­
ges a été conçu pour jouer le 
rôle d’une école de photogra­
phie itinérante. Les respon­
sabilités de Bill Gibbons se­
ront uniquement celles d’un 
conseiller en matière d’expo­
sition, de composition et de 
sélection du sujet. Le maté­
riel de soutien sera disponi­
ble au cas où quelqu’un fe­
rait face à quelque difficulté 
technique en cours de route.

Ces voyages ont été conçus 
et planifiés par l’agence 
Wrightway Tours, des experts 
pour ce qui est de l’organisa­
tion de voyages en Amérique 
Latine. Ils consacrent leurs 
efforts à satisfaire la de­
mande croissante des photo­
graphes amateurs et semi- 
professionnels. Ces derniers 
apprendront comment réali­
ser des prises de vue difficiles 
telles que couchers de soleil, 
photos de nuit ou d’intérieur, 
ainsi que les qualités et dé­
fauts de la composition par 
des démonstrations indivi­
duelles ou collectives.

Ces voyages débuteront les 
2 juillet, 22 septembre (d’une 
durée de 29 jours chacun), 
22 octobre (22 jours) et 24 
novembre (23 jours) et chacun 
d’eux portera sur une région 
différente.

Les sites ont été particu­
lièrement sélectionnes en 
fonction de leur intérêt au 
point de vue photographie. 
Confort et spaciosité du trans­
port faciliteront un voyage 
sans précipitation, si néces­
saire au photographe sérieux. 
Tout est compris: les meil­
leurs hôtels, des repas et 
divertissements de qualité 
ainsi que les pourboires, les 
frais de transport en surface 
ou par air de même que les 
frais de déplacement par taxis.

Ces voyages ne sont pas 
destinés au touriste qui n’a 
qu’un intérêt momentané pour 
la photographie. Ce sont des 
excursions de première qua­
lité, soigneusement planifiées 
pour ceux qui manifestent un 
intérêt authentique pour la 
photographie. Le coût total 
par personne, sur une base 
de partage de chambre, varie 
entre $1,655 pour le voyage 
de 22 jours et $2,149 pour celui 
de 29 jours. Des chambres 
privées sont aussi disponi­
bles moyennant des frais ad­
ditionnels.

Vous trouverez ci-dessous 
les grandes lignes de chacun 
de ces voyages. Les détails 
complets peuvent être obte­
nus dans les agences de vo­
yage ou encore dans tous les 
bureaux de CP Air.

Le voyage du 2 juillet por­
tera plus particulièrement 
sur la région indienne située 
dans la partie septentrionale 
de l’Amérique du Sud, et 
mettra l’accent sur la vie 
indienne, les tribus primi­
tives, les ruines bizarres 
et grandioses, la flore et la 
faune que Ton trouve dans ces 
régions et nulle part ailleurs. 
On visitera d’abord le Pérou, 
Lima et les régions des pre­
mière civilisations coloniales 
et Incas.

Encerclée de montagnes, 
Cuzco sera ensuite le centre 
d’une semaine d’activité pho­
tographique très intense suivie 
d’une excursion de 24 heures 
aux ruines célèbres de Machu 
Picchu au sommet des Andes.

Les jundes de TAmazome 
seront les hôtes des voyageurs 
qui y camperont pendant 2 
nuits pour revenir ensuite à

La

Bulgarie
est belle’

Renseignements et brochures 
chei tout agent de voyages 
eflà

L’Office cfp Tourisme Bulgare 
1550 ouest boul de Maisonneuve 
Montréal 107. Québec

Iquitos en yacht des plus mo­
dernes. Puis ce sera Quito, 
Equateur, avec ses trésors 
artistiques et religieux et son 
marché peuplé de 20.000 re­
présentants de diverses tri-

variété de sujets fort intéres­
sants pour les amateurs de 
belles photos.

Deux nuits à Guayaquil et 
une visite dans une plantation 
de bananiers compléteront

Une indigène de la tribu Yaguar, dans la jungle de 
Leticia, en Colombie, explique le fonctionnement d'une
sarbacane.

bus. Ensuite, une visite de 24 
heures chez les Indiens Co- 
lorados dont le corps et les 
cheveux sont enduits de boue 
de terre rouge... d’autres 
photos originales pour le 
passionné de photographie.

Le voyage prendra fin sur 
une tournée d’une semaine 
aux Iles Galapagos dans le 
Pacifique. Des excursions 
dans les nombreuses lies et 
au Centre de recherches 
Darwin offriront une grande

(Photo CP Air)

les randonnées 
groupe.

du premier

Le groupe du 22 septembre 
(25 personnes seulement) 
s’envolera directement vers 
Buenos Aires à bord d’un jet 
de CP Air. Une fête en plein 
air “style gaucho”, les sites 
et les sons propres à cette 
métropole de l’hémisphère 
sud, voilà ce qui les y attend.

Vient ensuite Asuncion où 
les Indiens isolés constituent

Nouveau tour du monde 
de France eh 1974

Devant le succès remporté 
par, la croisière autour du 
monde que le paquebot France 
vient deffectuer, la Compa­
gnie générale transatlantique 
annonce une nouvelle croisiè­
re du même paquebot autour 
du monde au début de 1974.

Lorsque la Transat a lancé 
le Tour du monde 72 du Fran­
ce, aucune croisière compor­
tant une telle durée (88 jours), 
un si grand nombre de pas­
sagers et posant par consé­
quent des problèmes d’orga­
nisation techniques, nautiques 
et commerciaux aussi com­
plexes n’avait été encore or­
ganisée à l’échelle mondiale. 
Les croisières de cet ordre 
étaient jusqu’alors réservées 
à la clientèle américaine et 
limitées à environ 500 per­
sonnes. Ce pari a été gagné: 
les 1172 passagers (400 Fran­
çais, 300 Américains du 
Nord, 33 Britanniques, 67 
Canadiens, 52 Allemands. 47 
Suisses, 32 Belges, 31 Espa- 
gnols, 15 Mexicains plus des 
Brésiliens, Italiens, Néer­
landais, Irlandais, Grecs, 
Portugais. Suédois, Sud Afri­
cains, Argentins, Chiliens, 
Tunisiens, Uruguayens, Véné­
zuéliens........... ) ont déclaré
à raison de 63% qu’ils étaient 
prêts à participer à un 2ème 
Tour du monde sur le France.

Havre - Southampton New 
York - Fort de France — Bahia 
(Brésil) - Rio de Janeiro 
Puerto Montt (Chili) Callao 
(Pérou) - Les Des Marquises 

Tahiti - Les Iles Fidji - 
Rabaul (Archipel Bismarck)
- Hong Kong - Bali (Indoné­
sie) - Semarang (Java) - Singa­
pour - Bombay - Mahé (Ar­

chipel des Seychelles) - Tanga 
(Tanzanie) - Le Cap - De de 
St Hélène - Dakar Cannes.

Les escales ayant rencontré 
le plus grand succès seront 
ainsi répétées: Rio - Tahiti 
Bali - Hong Kong - Singapour
- Bombay - Le Cap, la durée 
de certaines escales étant 
allongée suivant le désir des 
pssagers. Comme on peut 
le voir, une dizaine de nouvel­
les escales seront offertes, 
comme par exemple, les An­
tilles françaises avec Fort de 
France, le Brésil du Nord 
avec Bahia - la Ville aux 350 
églises -, les lacs chiliens 
avec escale à Puerto Montt, 
le Pérou avec deux jours à 
Callao, les lies Marquises, 
l’archipel Bismarck avec Ra­
baul, Java, les Seychelles, la 
Tanzanie, Sainte-Hélène.

La Compagnie générale 
transatlantique espère que 
cette nouvelle croisière du 
France autour du monde con­
naîtra un succès encore plus 
grand que la première of­
frant à ses passagers l’occa­
sion unique de découvrir le 
monde pendant qu’il en est 
encore temps dans les con­
ditions exceptionnelles de 
confort et de service du pa-

des sujets-photo aussi pitto­
resques que consentants. Un 
vol au-dessus de la 
dense et ondulée du 
fournit l’occasion de réaliser 
de belles photos aux chutes 
Iguassu avant de se rendre à 
Sao Paulo, puis au centre de 
villégiature de Santos.

Puis c’est Rio de Janeiro, 
fascinante pour le photogra­
phe. En effet, les monts Cor- 
covado et Sugar Loaf ainsi 
que diverses autres attrac­
tions représentent des sujets 
en or. On peut y trouver des 
images fort contrastantes. 
Par exemple, les anciennes 
villes de Ouro Preto et la ca­
pitale ultra-modeme de Bra­
silia.

S’envolant vers le nord, les 
voyageurs visiteront la ville 
lointaine de Manaos sur le 
fleuve Amazone, puis traver­
seront la Colombie et sa ca­
pitale andine. Bogota. On a 
aussi prévu des moments de 
repos et de détente à la sta­
tion Santa Marta et d’intéres­
santes séances de photogra­
phie à l’antique citadelle de 
Cartagena.

Une pause à Panama cou­
pe le voyage en direction de 
Mexico ou il prendra fin.

L’Amérique Centrale, peu 
touchée par le tourisme, per­
met de photographier en tou­
te tranquillité ses paysages 
nombreux et variés de mê­
me que ses habitants. En 
partant de la ville de Panama, 
(le 22 octobre), le troisiè­
me groupe visite les mines 
du Vieux Panama et consacre 
une journée complète à la 
zone du Canal. Les pittores­
ques indiens San Bias font 
l'objet d’une excursion de 24 
heures aux Des San Bias.

On visite aussi Costa Rica, 
mélange d’océan, de monta­
gne et de ville avant de grim­
per jusqu’au sommet du vol­
can Irazu. A Minagua, à bord 
des bateaux sur le lac Nica­
ragua, vous pourrez réaliser 
des photos splendides parce 
que prises sous des angles 
nouveaux et différents. L’iti­
néraire comprend également 
Tégucigalpa et Comayugua. le 
joyau colonial du.Honduras.

Les mines mayas de Tikal 
et celles d’Antigua, la pre­
mière capitale du Guatémala, 
ajoutent à l’intérêt suscité par 
la tournée de cette région.

Ce kaléidoscope de l’Amé­
rique Centrale s’enrichit de 
nouvelles images dans un vil­
lage écarté sur les bords du 
lac Atitlan, et le visiteur ter­
minera son voyage au pitto­
resque marché de Chichicas- 
tenango où le marchandage 
des produits indiens fournit 
de bonnes occasions de réali­
ser des photos fort intéres­
santes par leur originalité.

Au dernier voyage (celui 
du 22 novembre), ce sera le 
printemps dans l’hémisphère 
sud; il s’étendra entre des 
villes ultra-modemes comme 
Buenos Aires jusqu'aux flè­
ches montagneuses de Tierra 
Del Fuego tout en bas de l'A­
mérique du Sud.

Les lacs et les montagnes 
de l’Argentine, une poussée 
en direction du Chili en auto­
cars et en bateaux automobi­
les, deux nuits inoubliables 
en forêt puis en montagne 
précèdent une visite à Punta 
Arenas. Enfin, c’est une 
brève tournée de Santiago, 
la capitale, puis la région 
avoisinante du centre de villé­
giature Vina des Mar. et enfin 
le port de Valparaiso.

jeunes des vols charters pour l'Europe Compte tenu de l'ex­
périence de Tannée passée où plusieurs centaines de jeunes 
Américains se sont trouvés bloqués en Europe, bien qu’ils 
avaient payé le prix d’un billet aller-retour, le CAB recom­
mande.dans une lettre aux directeurs de journaux d'examiner 
de près les propositions de publicité qui leur seront faites 
pour ce genre de voyage et cTéflminer celles qui leur parais­
sent douteuses.

Pourquoi pas 1973? Parce 
que l’organisation d'une telle 
croisière demande au moins 
18 mois de préparation .et 
d’autre part, la compagnie 
n’avait pas voulu la décider 
avant de pouvoir juger des ré- quebot "FRANCE” 
sultats de la première expé­
rience, notamment à Taide 
des questionnaires remplis 
parles passagers.

La croisière Tour du mon­
de 74 aura une durée d’envi­
ron 90 jours, commençant au 
Havre, le 5 janvier 1974 pour 
se terminer - pour les Euro­
péens - à Cannes, le 4 avril 
1974.

L'itinéraire prévu (à con­
firmer) sera le suivant: Le

VOLS NOLISÉS 
ET GROUPES

EUROPE 
5 - 26 Juillet
PROFBEC CLUB
663-2002

VOLS NOLISÉS 
ET GROUPES

Eurape

AIRTOURS
1434 Ste-Catherine ouest 

Suite 303 - Montréal
866-5900

VISITEZ L'EUROPE
AU VOLANT

DUNE

AUTOMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neuve, 
hors taxes

«•rand choix de
RENAULT VW CITROEN 
FIAT SIMCA PEUCEOT 

VOLVO MICRO-BUS ETC...

Kilométrage illimité 
Assurance internationale 

Permis conduire international etc ... 
Reservations billets: Bateau - Avion

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE
M 76 rue DRUMMOND. MTL. -861-0700 

"Touring Club de France”

I

M. Camille Archambault, directeur exécutif de l’Asso­
ciation du camionnage du Québec, a dirigé une déléga­
tion de transporteurs routiers qui s'est rendue à Estoril, 
Portugal, par TAP, en vue d'assister au congrès mon­
dial du transport routier, du 14 au 18 mai. De gauche 
à droite: M. Harry Smith, Mme Léonne Raymond, de 
TAP, Mme Roy et Me Adolphe Roy, c.r., sous minis­
tre des transports, M. Archambault, M. Léo Lavoie, 
M. Lucien Thibodeau et Mme Thibodeau, Mme L. 
Papillon et Mme L. Page.

•
Un quatrième bateau de croisière, le "M S. Lady Winni­

peg" a été mis à flot sur la rivière Rouge de Winnipeg pour 
répondre à la demande croissante de ceux qui visitent ce lieu 
historique du Manitoba ainsi que Lower Fort Harry. Les croi­
sières commenceront quand les écluses s’ouvriront fin mai ou 
juin. Le Fort est ouvert au public du début de mai jusqu à la 
mi-septembre. Le “Lady Winnipeg” et les trois autres ba­
teaux de ce genre offrent des croisières variées sur la rivière 
Rouge et la rivière Assiniboine.

Le supersonique franco-britannique Concorde a été cons­
truit conformément aux normes américaines concernant la to­
lérance du bruit et de la pollution. Aussi n’existe-t-il aucun 
moyen légal de lui interdire l’accès aux aéroports américains, 
a souügné récemment l’administrateur de l’agence fédérale 
de Taéro-nautique (F.A.A.) John Shaffer. Il a fait cette déclara­
tion lors d’un témoignage, le 18 mai, devant la commission des 
crédits de la Chambre. Mais sa déposition n’a été rendue pu­
blique que mardi par la commission. Le chef de la F.A.A. éva­
lué le prix du long courrier en question à 60 millions de dol­
lars, pieces de rechange comprises. On peut toutefois s’atten­
dre, a-t-il - '-:rr c
pour 
viron

i-t-il ajouté, à ce que ce chiffre augmente d’à peu près 5 
cent par an. En 1976 le coût de l’appareil seul sera d’en- 
41 millions de dollars, sans compter les pièces détachées.

•
BRATISLAVA- Après presque trois ans de travail de res­

tauration, Tautel gothique de St-Georges dû a la maîtrise du 
sculpteur gothique flamboyant Pavol de Levoca, est maintenam 
restauré a Spisska Sobota, en Slovaquie orientale. L’autel 
date de 1516, mesure 26V2 pieds de long, a quatre battants et 
12 peintures relatant la vie de saint Georges. Le travail le plus 
impressionnant de Tautel est les statues sculptées par l’avoi 
dans du tilleul. L’autel de St-Georges est l'oeuvre la plus im­
portante de Pavol après le fameux autel de l’église St-Jacques 
de Levoca. C’est le plus grand du genre au monde. Il mesure 
60 pieds de haut et 20 pieds de large et fut restauré il y a 
quelques années.

y.

Venez en GRÈCE cette année

PORTION
TERRESTRE

à partir de

$232
plus

tarif aérien

— Prenez les vacances de vos r6ves.

— Visitez le pays des dieux.

— Amusez-vous sur les Mes ensoleillées, plages 
dorées, sans oublier la fameuse hospitalité grec­

que.

Olympic Airways, la ligne aérienne grec­
que, vous offre maintenant les program­
mes magnifiques:
1. Vacances en GRÈCE 1972

2. Combinaison Vacances en GRÈCE,
Athénes-Gréca continentale, croisières aux îles, 
toute désignée à satisfaire le goût et le budget 
individuel.

Pour renseignements appelez votre agence de voyages ou

878-9691
>1 # JV WAYS

Pour obtenir une brochure gratuite postez ce coupon &:

OLYMPIC AIRWAYS,
800 ouest, boul. Dorchester,
Suite 2612, Montréal, Québec.
S.V.P. m'envoyer les brochures suivantes:
1. Vacances en Grèce 1972 Q Anglaise Q Française

2. Vacances combinées en Grèce Q] Anglaise

NOM .......

ADRESSE
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À l'occasion de son centenaire, la Banque Suisse paie 
un voyage de quinze jours en Suisse à deux jeunes de 
18 à 22 ans venant de chacun des pays où elle a une 
filiale ou une représentation. Ce sont des jeunes qui se 
sont distingués dans leurs études ou leur profession, 
comme Héléne Riel de Montréal et John Reid de To­
ronto (notre photo). Accompagnés de deux jeunes Suis­
ses de chacune des quatre régions linguistiques de 
la Suisse, les participants parcourent maintenant le 
pays classique du tourisme au coeur de l'Europe et font 
la connaissance de ses habitants et de ses sites. Les 
participants passent un week-end dans une famille 
suisse et entrent ainsi en contact direct avec la popula­
tion. Des visites industrielles leur montrent que le pays 
de montagnes qu'est la Suisse figure parmi les plus 
industrialisés du monde. Des contacts avec des institu­
tions publiques et culturelles, le village d'enfants Pes- 
talozzi connu dans le monde entier, le siège des Na­
tions-Unies à Genève, etc. leur révèlent également le 
visage authentique de la Suisse. Le groupe sera en 
outre reçu par le conseiller fédéral Nello Celio, prési­
dent de la Confédération helvétique.
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Un guide de 36 pages sur le Vieux-Montréal, préfacé 
par le maire Jean Drapeau, a été mis en circulation par 
la société Benson and Hedges qui l'offre gratuitement 
â qui en fait la demande et qui met en même temps à 
la disposition du public des reproductions en couleur 
de certaines des vingt illustrations qu'elle contient. 
L'auteur de cette "Promenade dans le Vieux-Montréal" 
est l'ancien journaliste Bill Bantey. William Campbell 
a créé les illustrations. La publication décrit une tren­
taine de sites en les plaçant dans leur contexte histo­
rique. Elle est offerte au public par l'intermédiaire d'Air 
Canada, des agences de tourisme, de la ville de 
Montréal, deTerre des hommes et de divers services 
de tourisme gouvernementaux, ainsi que directement 
par le service des relations publiques de la société 
Benson and Hedges, Suite 800, Place du Canada, 
Montréal 101.

C'EST TOUJOURS...

LE MONDE QUI VOUS INVITE...
...et les VOYAGES HONE 

vous suggèrent deux voyages pour les
VACANCES D'ÉTÉ

Accompagnateurs qualifiés au départ de Montréal

SCANDINAVIE-RUSSIE
DANEMARK - SUÈDE • FINLANDE - URSS 

POLOGNE - BERLIN (Est et Ouest) - ALLEMAGNE
Départ de Montréal, 6 juillet, par SAS

Reprise de notre voyage annuel qui remporte toujours un grand succès 
Deux parcours à l'intérfeur do la Russie, l'un on train 

(Uningrod/MoKOu) et l'autre en avion (Moscou/Minsk)
Ainu les voyageurs canadiens auront 

T occasion de côtoyer et observer 
de près les voyageurs soviétiques.

6 au 28 juillet - 22 jours - 7 pays - $1,235

ITALIE - GRÈCE
avec la Turquie

Départ de Montréal, 13 juillet, par ALITALIA
Rome - Naples • Pompéi - Sorrente - Capri 

Croisière à bord de ('AQUARIUS
Une semaine de visions inoubliables

Iles de la Mer Égée - Éphèse en Asie Mineure 
La Turauie avec (Stamboul et le Bosphore 

Escales à Hydra, Héraklion (Crète). Santorin, Rhodes, 
Kusadasi, excursion à Éphèse,

Les Dardanelles, Istamboul et sa Corne d'Or 
Au retour escales : à Patmos, Délos et Myconos, 

Athènes : séjour de 6 jours avec l'Acropole 
Corinthe, Mycènes, Epidaure, Nauplie et Delphes

Du 13 juillet au 3 août - 21 jours - $1,375
Tous ks prix on dollars canadiens établis sur la parité avec U dollar US

Plus dg 60 années d'expérieni e à votre service

VOYAGES HONE
1460ave. UNION, Montréal 111 - Tél.: 845-8221

te métro à noire porte Station McGill/Union
Noire bureau est ouvert le jeudi jusqu'à 6h. 10 p.m. ■ Fermé le samedi

Les touristes en forêt: une menace pour fa faune et les arbres
ROME - Les forets d'Euro­

pe sont de plus en plus mena­
cées... par les touristes. Ce 
problème inquiète les fores­
tiers, qui ont décidé de partir 
en guerre contre les papiers 
gras, le feu et autres nuisan­
ces. Toutefois des experts et 
des administrateurs forestiers 
venus de 22 pays européens 
ont reconnu qu’ils ne pouvaient 
pas grand-chose pour empê­
cher l’invasion des forêts par 
un nombre croissant de touris­
tes et de pique-niqueurs. Mais, 
ont-ils dit, il faudrait établir 
des plans d’urgence de pro­
tection des forêts, actuelle­
ment menacées par la pollu­
tion, les incendies et autres 
dégâts causés par le public.

En France, a déclaré M. 
Yves Betolaud, chef du service 
des eaux et forêts, cette inva­
sion périodique des forêts par 
les citadins risque de prendre 
bientôt des proportions effra­
yantes. On estime en effet, a- 
t-il dit, “qu’en l’an 2,000, la 
population urbaine en France 
aura doublé”.

Le délégué de la Belgique, 
M. E. Clicheroux, a déclaré 
aussi oue dans les forêts bel­
ges. “la pression du public 
est tellement forte que nous 
sommes obligés de réviser tou­
te notre politique forestière”.

M. J.Â. Dickson (Royaume- 
Uni) a reconnu qu’en Angle­
terre, “les propriétaires de 
forêts privées ne sont pas 
chauds pour ouvrir leurs fo­
rêts au public”, et ce, malgré 
les importantes compensations 
qu’ils reçoivent alors de l’E­
tat.

Toutefois, le délégué de la 
Suisse, M.C. Feldman, a pris 
la défense du public et a esti­
mé que moyennant certaines 
précautions, les forêts peuvent 
accueillir de nombreux visi­
teurs. “En Suisse, a-t-il dit, 
toutes les forêts sont ouvertes 
au public, et jamais aucun dé­
gât n’a été causé par ce “sur- 
pâturage” des touristes”.

La Commission européenne 
des forêts, créée sous l’égide 
de la FAO (Organisation des 
Nations Unies pour l’alimenta­
tion et l'agriculture) a tenu à 
Rome sa 16e session bisannu­
elle, au cours de laquelle elle 
a passé en revue les princi­
paux problèmes forestiers du 
moment.

Les délégués ont souligné 
aussi la difficulté de pratiquer

Réapparition 
de la revue 
ITALIA
par Christian Christodoulidis

Parmi les organismes natio­
naux de tourisme, celui qui 
s'est illustré par l'abondance, 
la qualité et l’etficacité des 
moyens mis en oeuvre depuis 
sa fondation est incontestable­
ment l’Organisation nationale 
italienne de tourisme, univer­
sellement connue sous le sigle 
E.N.I.T. Les affiches, brochu­
res. dépliants, films et albums 
de luxe de cet organisme 
témoignent, tous, du désir de 
bien renseigner les intéres­
sés, tout en leur donnant, par 
la precision et le lyrisme du 
texte autant que par la magie 
évocatrice des images, un 
avant-goût de la beauté des 
paysages et de la majesté des 
monuments qu'ils se propose­
raient de visiter

Interrompu pendant plus d'un 
an pour des raisons techni­
ques, la revue officielle de 
I ENIT “ITALIA”, très popu­
laire parmi les milieux touris­
tiques et les amateurs de ré­
cits de voyage, recommence 
cette année une nouvelle car­
rière, an rythme d’un numéro 
par saison, sous une forme 
nettement plus attrayante et 
comportant une foule d’illus­
trations en noir et en couleurs. 
La diversité des sujets y 
abordés et la manière dont ils 
y sont traités trahissent le 
souci des rédacteurs d’éviter 
les platitudes, communes à 
ces sortes de publications où, 
d’habitude, tout est présenté 
sous un jour souvent abusif. Ici 
l'hyperbole est bannie. Mieux 
ue ne sauraient le faire des 
issertations fastidieuses, qui 

ne retiennent pas l’atten­
tion du lecteur, les auteurs des 
articles de r'Italia” nous 
citent des faits, dressent le 
tableau des réalisations et 
éihaillent le tout de réminis­
cences historiques et anec­
dotiques fort pertinentes.

La haute tenue artistique 
des photos n'est pas un des 
moindres attraits de cette 
renie. Certaines prises de 
vue sont de véritables chefs- 
d'œuvre primés dans des con­
cours, telles ces photos de la 
lagune de Venise dans les 
eaux de laquelle se mire un 
soleil tamise, lui conférant un 
aspect fantasmagorique et qua­
si-irréel..

Nul doute que les amis de 
l'Italie - et ils sont légion 
chez nous - salueront avec 
enthousiasme la réapparition 
de 1TTALIA, dont la distribu­
tion aux abonnés canadiens 
est assurée par les soins de 
l’agence de l'E.N.I.T. à 
Montréal (2, Place Ville- 
Marie).

en même temps dans les fo­
rêts le tourisme et la chasse. 
“De nombreux chasseurs vien­
nent dans mon pays pour se li­
vrer à leur sport favori”, a 
déclaré le délégué de l’Autri­
che. M. 0. Eckmuller, “mais, 
pour pouvoir vivre et se mul­

tiplier, le gibier a besoin de 
calme. Si les forêts sont enva­
hies par les touristes, les ani­
maux s’en vont”. M. Betolaud 
(France) estime qu’il faut évi­
ter “d'ouvrir de façon incon­
sidérée les forêts au public en 
l’attirant par exemple dans des

zones de chasse”.
M. de Coulon (Suisse), vice- 

président de la Commission, a 
conclu toutefois que “les fo­
restiers ne doivent pas cher­
cher à nager contre le courant. 
On constate actuellement une 
tendance très nette dans beau­

coup de pays à ouvrir les fo­
rêts au publie. Nous ne pou­
vons pas nous opposer à cette 
tendance”. M. de Coulon esti­
me que les forestiers doivent 
seulement chercher à élaborer 
les législations appropriées et 
les aménagements necessaires

pur que la protection de la 
forêt continue à être assurée, 
et les intérêts du public sau­
vegardés. Les deux, a-t-il dit, 
ne sont nullement incompati­
bles et doivent être réconci­
liés.

v,

Changez de 
vacances!

Partir en vacances, ça veut dire beaucoup plus qu’un saut en avion dans un pays 
éloigné, quelques balades touristiques, et retour. Partir en vacances, c’est s’accorder 

plusieurs jours d'agréments en faisant l’expérience d’une vie nouvelle, entouré 
d’un monde jusqu’ici inconnu, qu'on auradu plaisir à découvrir. C'est employer à bon 

escient le produit de longs mois d’économie. CP Air en connaît un chapitre sur 
l'art de préparer des vacances qui vous laisseront plus qu’un vague souvenir. Voici 

quelques suggestions de voyages-vacances préparées par d'authentiques globe- 
trotters. Ils ont dressé leur liste en pensant d’abord à l’intérêt des endroits à visiter, 

puis à la possibilité de visiter ces endroits en disposant d'un budget modeste.

HAWAII
15 jours, à partir de $109
(plus voyage aérien)

Honolulu, la capitale de 
l'archipel, est une ville où 
la chaleur du soleil n'a 
d'égale que la beauté des 
orchidées. Hébergement dans 
un hôtel de première classe, 
croisière dans le port, visite de la 
ville et spectacle dans une boite 
de nuit. Sur la plage, on déguste 
des papayas et on observe les 
surfers qui (ont de l’acrobatie 
sur la crête des vagues. 
IT2CP1TW29

LE MEXIQUE
15 jours, à partir de $146 (plus voyage aérien)

Vous prenez contact avec le pays à Mexico, la 
ville construite à la façon d'un nid d'aigle, haut 
perché. Boutiques et musées le jour. Le soir, le 
meilleur spectacle de toute la ville est la ville 
elle-même. Nous vous transportons ensuite à 
Taxco, la ville tout entière déclarée monument 
historique, et à Acapulco, la célèbre ville d’eau 
sur l’océan Pacifique: la baie, les plages, les 
fleurs, le sourire ... et le teint bronzé des 
estivants. Le prix comprend le logement à l’hôtel 
et des excursions pour voir des choses qu'il ne 
faut pas manquer. Vous disposez aussi de temps 
libre pour faire des découvertes par vous-même. 
IT2CP1MT11

L’AMÉRIQUE DU SUD
29 jours, à partir de $1,465 (plus voyage aérien)

Véritableexpédition de chasse à l'image,conçue 
par des photographes expérimentés. Lima, le plus 
ancien centre intellectuel du continent, les ruines 
de Machu Picchu, un camp aménagé dans la 
jungle, sur l'Amazone, des villages indiens pri­
mitifs, les trésors de Quito, etc. Vous passez une 
semaine dans les îles Galapagos. Un moniteur 
de photographie accompagne le groupe qui ne 
dépasse pas 25 personnes. Le prix comprend le 
logement, le transport sur place et plusieurs repas. 
IT2CP1WWT1

L’ORIENT
17 jours, à partir de $494 (plus voyage aérien)

Un voyage qui vous plongera dans les mystères 
millénaires de civilisations encore mal comprises. 
Le Japon et ses contrastes: Tokyo, la ville moderne, 
Kyoto, la ville des traditions. Vous verrez d'an­
ciens temples érigés par le bouddhisme, religion 

la plus répandue au Japon. 
Grandeur et majesté 
de la mer du Japon. 

Hong-Kong, la colonie 
britannique peuplée 

d’Orientaux, universel­
lement connue 

pour ses échanges 
commerciaux. 

Le prix comprend 
le logement dans 

des hôtels, des 
visites avec guides, 

le transport sur 
place et quelques 

i repas.

ISRAËL
16 jours, à partir de $339 (plus voyage aérien)

Voici le pays où le modernisme côtoie partout 
l’histoire. Des plages immaculées retiennent 

l’attention, tout autant que des centres de 
villégiature parmi les meilleurs du monde. C’est 

le pays des lieux saints, comme Bethléem, 
Nazareth et la mer de Galilée. Parmi de 

célèbres monuments, disséminés ici et là 
en Israël, des villes où règne la plus 

grande activité, comme Tel-Aviv et Haifa.
Ce voyage vous fera renouer avec les 

événements bibliques les mieux connus. 
Le prix comprend le transport sur terre, les 

visites guidées et certains repas. Le logement 
se partage à trois.

IT2CP1S133

LA GRÈCE
23 jours, à partir de $167 (plus voyage aérien)

Voici l’occasion de nous faire part de ce que 
vous voulez voir. Nous ferons le nécessaire 
pour vous donner satisfaction. Les cinq 

premiers jours sont consacrés à Athènes et les 
alentours. Dès lors, vous dressez vous-même 
votre itinéraire. Vous pouvez choisir de rester à 
Athènes: le logement et la moitié du coût de la 
pension sont acquittés dans le prix de ces va­
cances. En option à votre choix: des croisières 
vers les îles grecques, ou la plage ensoleillée 
d'un petit village de la côte.
IT2CP1T550

LES ÎLES FIDJI
17 jours, à partir de $225.25(plus voyage aérien)

Rares sont les endroits, dans le monde entier, 
qui exerceront autant de magnétisme sur les tou­
ristes que le sud du Pacifique. Des plages qui ont 
la longueur d’un horizon, de l’eau limpide, des 
fruits en abondance pour un régime alimentaire 
de santé. Au cours du voyage, de nombreuses 
croisières vous feront découvrir les coins secrets 
de ce paradis terrestre. Trois cents îles sous le 
soleil, telles sont les Fidji. On peut s'y reposer 
merveilleusement. Le prix comprend le logement, 
les croisières, les visites et quelques repas. 
IT1CP1TT01

LE PORTUGAL ET L’ESPAGNE
16 jours, à partir de $370 (plus voyage aérien)

Vous avez entendu parler déjà des terrains de 
jeux de l’Europe? En voici deux: la côte de 
l’Algarve, au Portugal, et la Costa del Sol, en 
Espagne. Quelques excursions touristiques sont 
comprises dans le prix de ces vacances mais 
du temps libre vous est 
alloué pour flâner 
sur les plages ou 
découvrir de petits 
villages de pêcheurs.
Vous verrez Lisbonne,
Séville et Madrid.
Tout logement 
compris, la plupart 
des repas et 
quelques visites 
avec cicerone.
IT2CP1S117

L’ESPAGNE
23 jours, à partir de $228 (plus voyage aérien)

Dès votre arrivée à Madrid, une voiture de 
courtoisie Avis sera mise à votre disposition. 
Un itinéraire de base a été établi avec logement 
dans les meilleurs hôtels de Madrid, Grenade 
et Séville, dont une semaine au centre de villé­
giature de Playamar, sur la Costa del Sol. Vous 
voyagez avec des amis, mais vous bénéficiez de 
l’aide accordée aux voyageurs qui font un voyage 
organisé, en économisant. Le prix comprend la 
voiture de courtoisie, sans limite de distance, le 
logement au complet, plus plusieurs repas. 
IT2CP1T025

Comment taire le budget 
de vos vacances

Plusieurs des dépenses de votre voyage sont 
comprises dans le prix de votre séjour à l’étranger, 
comme on l’a vu plus haut. Ainsi, vous bénéliciez 
des réductions qu’il nous est possible d’obtenir. A 
moins d’avis contraire, le coût du logement est calculé 
pour deux personnes par chambre. Une chambre 
simple coûte un léger supplément. Au prix des va­
cances que vous avez choisies, ajoutez le prix du 
billet d’avion, suivant la ville de votre départ. Vous 
trouverez plus bas la table des billets d’avion. Les 
prix peuvent être plus élevés en juin, juillet et août. 
Si vous voulez qu’on vous aide à planilier ces dé­
penses, nous pouvons le faire avec notre plan qui 
vous permet de voyager maintenant et payer plus tard.

Maintenant, vous voulez sans doute plus de détails 
sur ces prochaines vacances. Votre agent de voyages 
peut vous renseigner à l’aide de dépliants en couleurs. 
Appelez-le, ou encore entrez en rapport avec le con­
seiller en voyages internationaux dans n'importe quel 
bureau de réservation de CP Air.

r
i PRIX DU BILLET D'AVION

(En dollars canadien; les prix indiqués peuvent être 
changés sans préavis)
DESTINATION ET

Â

■ NUMERO DU TORONTO MONTREAL OTTAWA
1 VOYAGE
1 HAWAII
l IT2CP1TW29

% s s

1 15 jours laril GIT
I LE MEXIQUE 

IT2CP1MT11
1 15 jours tarif GIT
I L'AMERIQUE DU 
' IT2CP1WWT1 
| 29 jours tarif

29') 354 344

196
SUD

216 216

1 d'excursion économie 650
1 L'ORIENT
I IT1CP1CD01

662 650

. 17 jours tarif GIT
ISRAEL

1 IT2CP1S133 
i 16 jours tarit
* de groupe
1 LA GRECE
1 IT2CP1T550
* 23 jours tarif

845 866 866

507 469 497

| d'excursion
, LES ILES FIDJI
1 IHCP1TT01

386 368 386

I 17 jours tarif MT 803
! LE PORTUGAL ET
1 L'ESPAGNE
■ IT2CP1S117

827 817

1 16 jours laril GIT 
| L'ESPAGNE 
. IT2CP1T025
1 23 jours tarif

301 263 291

| d'excursion 271 253 273

CP Air [2
Mais si vous essayez TR A VELAIDE vous ne “changerez” jamais d'allégeance... ^ VOYAGES ^ÏRâvhmdE.SUR LA MEZZANINE

BUREAU PRINCIPAL
1010 OUEST, STE-CATHERINE - 861-7272

Ouvert de 9h. à 9h. p.m. tous les jours

MÉTRO-PEEl,

VILLE LAVAL* VILLE LONGUEUIL* PLAZA SÏ-HUBERT* CENTRE VILLE
CENTRE LAVAL 1 PLACE LONGUEUIL 911 1ST BEAUBIEN, angle St-Hubert MKZZANINI

Edifice dominion square
9 à 9 p.m. - Samedi à 5 p.m. 

Stationnement tout nos bureaux 
861-7277 métro peel

Sortie 7 Autoroute
Stationnement gratuit illimité

Stationnement gratuit illimité
679-3777

Stationnement arrière, entrée St-André 
273-7755 métro beaubien

688'S3,° | *Sut<ursales ouvert 9 a.m. à 6 p.m. - Jeudi et vendredi : 9 p.m. Samedi 6 .m.
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